
Notes du mont Royal

Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES

Google Livres

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

E L SE N .SLDEUCLIDE
NLIVRE PREMIER



                                                                     



                                                                     

E LIE-M E N s
GEOMETRIE,C O N TE NA N T

LES SIX PREMIERS LIVRES

DEUCLIDE 9

Mrs nuas un NOUVEL ORDRE, ET À LA munira DE LA JEUNESSE
sous us DIRECTIONS f

DE Mn. La PROFESSEUR-KÛENIG,
Avenants DE 1101121an n n°02115145 Un:

un 1.]. BL-ASSIERE.

ALA HIflYE,
Chez’PIERRE VAN Os,

M. D. CC. 1..sz
251.439 -Û

FlD.



                                                                     

l [0.



                                                                     

AVERTISSEMENT.

LE Libraire P. VAN .05, ’propriçtairc-aâucl de l’Edition
rdesfix premiers Livres des fientent d’Ettcfi’a’e ,domzés au Public

fait: les Direâz’om [le Afinjz’our le .Profçflêzir Kâenig, m’a’iant prié

de mettre la dernière main à cet ouvrage en. y ajoutant les
onzieme 8C douzieme Livres de ces Elemens, j’ai tâché de
répondre à fou attente, en fuivant la méthode de Mr. Kôenig
dans les Demonfirarions: je ne me ibis point écarté de cel-
les qu’Eucllde adonné-e luimême; elles paroitront peut-être
trop longues-à quelques perlènnes, furtout dans plufieurs Pro-
pofitions du douzieme Livre ; j’avoue qu’on pourroit les abre-
ger, mais c”ellvce queje n’ai pû faire, étant obligé de füivre le

plan de l’ouvrage. j’efpere avoir -réuflî, ô: je prie le Leâeur

de vouloir pardonner les liantes de fiil-epqui muroient m’être

écharpées. -
la Haye ce .16. Septembre I761. I

,1]. BLASSTERE.

Geame’tr-e.
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LIBRAIRE
J E publiai en 1754 un projet de Soufcription pour une nou-’
velle Edition des ELEMENS D’Eucunn. J’y promettois d’en

délivrer des Exemplaires complets vers la fin de 1755. Les
Souferipteurs ont. en fans doute lieu de fe plaindre des délais que
j’ai eté forcé de mettre à l’exécution de mes mamelles. J’en mu»

gît-ois moi-même ,i fi je n’étais perfuade’ que le Public, fuflifam-

ment influât des raifons qui m’ont empêché de qui m’ont prefque

mis dans l’impoflibilité de remplir mes engagements , voudra
bien Te prêter à excufer cette. faute , involontaire de ma part.

Pour remplir mes promefl’es , du moins autant qu’il m’eft

pollible, Tome ici les fix premiers Livres d’EUCLIDE qui for-

ment la Premiere Partie de mon Ouvrage. Je me propofe de
mettre la denüere main à mon Editlon en publiant, le plutôt ’

qu’il me fera ’poflible, les Onzieme 8c Douzieme Livres. Cette
Entreprife feroit même achevée, il une circonflance imprevue ,
mais prête à être décidée, n’avait fufpendu fa confommation.

Le Public peut être perfuadé que le refpeâ qu’il mérite de

ma part, 8: que l’honneur de ma prefi’e me font voir avec peia

ne que le ne paille fixer le teins où je ferai paroître ces deux Li-

"ça
Il ne tiendra pas à moi d’abreger l’intervalle que je fuis obli-

.* 3 ré



                                                                     

in A vyI s 13v 1.1 B’R A 1 R E.
gé de mettre’à l’impatience des Amateurs de la GÉOMETRIE;

de je ne négligerai rien pour completter mon Édition. Mais
j’efpére qu’en attendant, le Public, infrruit de mes peines 8c de

mes travaux, rendra juflice à’mon zèle, 8: vaudra bien pour le

prefent fe contenter de la Premiere Partie de cette Édition
des ELEMEns D’EUCLIDE , une des plus parfaites qui aient

Paru lufqu’à prefent. i I j I .

Ç- i I AVEKL

eârffl’flifi



                                                                     

- AVERTISSEMENT?

’NOUIVEL’LE EDITION.’

LE Siech des Mathématiques commence à renaître: on voit depuis quelque
teins pluc’itre,prefque tous les joui-a, de nouveaux Traités de Géometrie. Nous
ne chercherons point à déprimer ces Produajons; elles ont certainement leur
mérite. Mais les Auteurs de ces Traités donneront, avec nous, la preférence
aux ELIIIBNS n’Etchmz: ce (ont de ces Chefs-d’œuvres qu’on peut imiter , mais

qu’il et! impoilible de farpall’er.’ - - . I
Il feroit donc inutile de chercher à nitrurer» à Encans, une fapériorité que

performe ne lui difpute. Notre unique but doit être d’indiquer ici les a’vantax
ges de cette nouvelle Edition ’fur’celles qui l’ont précedde. . v .. . 7 ’ v

1°. On a conferve, avec toute l’attention pombb, coutelle: Propolitions de
les Démonflzratiens dîneuse, qu’on a laurées dans le même Ordre ou elles le

trouvent dans les meilleures Editions. - j ’ r ’ » v ï
- 2°. Comme ce fameux. Géometre avoit l’el’prit- Philofophique de que tous l’es

raifonnemens le finirent, on en a rame-gantant qu’il a été pomble , la forme;
la liaifonrd: teuteïl’eataaitude.’ --! -’ (Ï: 1’ ï ï " - r -. .

3°. Après avoir «pour; avec-toute la clarté: de la-precilion *poflilile;,Îlélr
parties eiI’entielles de les Propofitions, on a développé le feus de res rallumie-
mens , de on l’a cxpofé dans un il beau jour, que l’œil tant fait peu attentif peut
l’appercevoir. Pour rendre ces Elemcns encore plus faciles, on a difiingué en
plufieurs Articles feparés, les différentes opérations de les raifonnemens ciren-
riels a une bonne Démonllration.

4°. Pour faire quelques progrès dans l’etude des Mathématiques, il faut s’ap-

pliquer a découvrir la liaifon de le rapport qu’il y a entre les Propofitions; fe
former une juile idée du nombre 8; des qualités des argumens qui fervent à eta-
blir une nouvelle vérité; connoître, en un mot, toutes les parties intrinfeques
d’une Démonl’tration.

Or comme il cit impoflible d’aquerir ces connoifTances, fans l’avoir ce qui
entre dans la compofition d’un Théorème de d’un Problème. 1°. On a diftingué

. .. . la



                                                                     

viij. AVERTISSEMENT SUR CETTE NOUVELLE EDITION.
la Préparation & la Démonflration. a°. Après avoirkenoncé la Propofition, on

a fait connoître fous le nom d’Hyporhefc leschofes qu’on [uppofe dans cette
Propofition , 8; fous celui de Tbefe celles qu’on y affirme. 3°. On a rangé dans
des Articles feparés, toutes les opérations nécefl’aires pour faire fervir des véri-
tés connues à la preuve d’une vérité inconnue. 4°. On s’en: particulierement
attaché à fuivre, dans la Démonitration , la méthode qu’on s’étoit prefcrite,
c’ell-à-dire , qu’on a en foin de faire connoîtte, comme il cil dit dans le Enfer,
par des citations de divers fondemens de chaque Propolition relative au fieu-
re, laquelle cilla Mineure de l’argument. Une Citation marginale rappelle auflî
la vérité déjà démontrée, qui en cit la Majeure. En un mot on n’a rien négligé

pour fixer l’attention des Commençant, pour leur faire connoître la chaîne
des raifonnemens Géometriques de pour leur apprendre à en fuivre le fil.
A 5°. Les Géometres modernes le fervent ordinairement des parties aliquotes
dans leurs Démonfirations touchant les tairons de proportions des grandeurs en
général. Comme cette méthode leur paroit plus facile que celle des equimul-
tiples, ils font l’urpris qu’Eucuna, ce fameux Géométre, ait eu recours, dans
lesDémonilrations de le plupart de fer Livres, a ces equimultiples, au lieu
d’avoir fait ufage des parties aliquotes. On explique fort, au long, dans les Défi,
nitions du cinquieme Livre, les. tairons qui l’ont engagé a en agir ainfi.

6°. On découvre, dans un Appendice que Mr. Koanigy a joint, la méthode
de trouver les Logarithmes par le feul moïen des. proportions établies 6; dé.-
montrées dans le cinquieme Livre.

7°. La beauté de l’impreflîon ,l’ordonnance dt la régularité des figures 8: l’a -

tentionqu’on a eue de prévenirjufqu’aux moindres petites fautes foi: dans les
calculs, fait dans les Lettres, foit dans les chiffres, fait dans les citations margiv
gales ôte. relevent encore lie-mérite de cette Edition qui ne peut manquer,
d’être favorablement reçue, du Bublica

ELEMENSr1



                                                                     

ELEMENS D’EUCLIDE, LIVRE PREMIER.

DEFINITIONS.
I.

l 41E Point cit une marque fans parties. Fig. r.

Dan: cette définition, mW bien que dans la faconde 69° la cinquième, Euclide explique
fimplement la martien de concevoir le: premier: objet: de la Géométrie , le peint , la
ligne, & la furface; il ne démontre par qu’il y ait de tel: objets dans la du e de: être:
réels. ce: notions, quoique très utile: en Géométrie , ne [ont que de: abflraâionr, qu’il
faut éviter de réalijer, en je le: repréjentcmt comme ayant une exrfience fraise bar: de
l’ejprit, ou elle: ont prit nailjïznce. Il n’exifle par de point: mathématique: dans la nature,
(du moins ce qu’Euclide en dit ne le prouve par); mais il enfile de: cbojer étendues,
qu’on efi en droit de traiter tomme de jimpler marquer norrétcndues , router lerfoir qu’on.
ne peut parles confidérrr comme ayant des partie: ,- mairfimploment comme limite: de quelque
autre étendue. Ærzfi, lorjqu’il efl quejflion de mefurer la diffame (le deux aflrer, l’Afiro-
nome procède comme fi ce: afin: n’étaient que de: point: jan: partierg à? il a raifort;
purjqu’il ne peut point connaître leur étendue, mais celle de la diflancc qui le: fépare,
à? 210m il les enuifizge’comme le: tenter. Il en efl (le même des autre: notion: de I
cette ejpece. On je repréjente jour l’image d’ une ligne, ou bien d’une longueur jan:
largeur, toute étendue dont la feule longueur nous intéreflè , quelle que ni a être ja
largeur à” fa profondeur , ou je: autre: qualités. L’imagination, toujours di po de à trans-
former en réalités ce qui n’en a point, forme de ce: abfiraâionr une claflè’ d’être: qui
parinênt avoir de l’exiflence hors de l’entendement. Il qfi très permis au Géomotre
d’adopter ce: êtres, entant qu’il: peuvent lui fervir à faire entendre facilement ce qu’il
sont propofer fur les difle’renrer manieras d’cnvyager l’étendue; mais il ne lui efl nul-
lement permis de je faire illufion fur leur origine Ù” leur véritable ujage.

Il.
La Ligne en: une longueur fans largeur. Fig. a.



                                                                     

Pag.’2 ELEMENS D’EÜCLIDE.

DEFINITIO’NS..
I I I. r

LES Extrâmite’s de la Ligne font des points (A, B,). Fig. 3-.

. l I V.
La Ligne Droite efl: celle qui efl: égalementfituée entre fes extrémités (A,B , ).Fzg. 3-.

Cette dcfinition. efl imparfaite , puifqu’elle n’qflie aucune marque qflèntielle de la
ligne droite; auflî Euclide nien a-t’il rien pu tirer; elle ne je trouve plus citée dans.
le corps de l’ouvrage. Il ejl obligé d’ avoir recours à d’autre: principe: (par exemp. à
l’axiome 12.), toute: le: foi: qu’il a bejoin d’employer de: vérités qui dépendent. d’unev
définition parfaite de la ligne droite.

V.
La Superficie , ou Surface, cit une étendufi ayant de la longueur & de la. largeur fans.

profondeur. Fig. 4.

. V I..Les Extrémité: de la Superficie font des lignes (AB, CD, AC, BID,). Fig. 4;,

VIL
On nomme- Superficie Plane , ou fimplement un Plan (A D )’, celle qui cit également:

fituée entre fes extrémités. (AB, CD, AC, BD). Fig. 5.

cette définition dl encore dans le ca: de la quatrieme.



                                                                     

L I’V R E P A E La I 3.x l . Eg.3

A ’ pFig. 7- . Fig. 8. 3 ... a.

DEFINITIONS.
VIII.

Lwngle Plan cil; l’inclinaifon mutuelle de deux lignes ( AB, BC,) qui (e rencona
trent , & qui fe trament limées dans un même plan. Fig. 6. l

1X.

L’ijngle en: nommé Reâiligne, files lignes, entre lesquelles il cit compris , font drain

tes. 1g. 6. l e. X.Quand uneli ne droite gA B), tombant fur une àutrelîgne droite ( C D) , fait les an-
gles contigus ABD, A C) égaux entr’eux, ces angles font appelles Angle: Droits.
La ligne ( AB), qui tombe de cette maniera fur l’autre (CD ) ,eft appellée Perpendh
talaire. fig. 7.

X I.

L’Angle Ohm: ( AB C) efi un angle plus grandi qu’un angle droit BC). Fig. 8.

X I I.

L’Angle Aigu (ABC) en un angle plus. petit qu’un angle drOît (EBC). m. 9.

xrrn ’On nomme Terme l’extrémité de quelqÂe étendue.

. a ,



                                                                     

Pag.4 C ELEMENS D’EUCLIDE.
Fig. 12. ’

DEFINITIONS.

X I V. .[ l Ne Figure en; une étendue limitée d’un ou de plufieurs termes. Fig. to.

X V.
4

Le Cercle en: une figure plane terminée par une feule ligne, ayant la propriété que
toutes les lignes droites (CB, CD,) tirées d’un même point (C) à cette feule ligne,
nommée Circonférence, [ont égales entr’elles. Fig. Il.

XVI.
On nomme ce point (C) Centre, & les droites (CE, C D,) tirées du centre à la

circonférence, des Rayons. Fig. tr.

xvrr.
On nomme Diametre du cercle toute droite (D B) tirée par le centre, 8c terminée

à la circonférence de panât d’autre (Fig. 12). Un diametre partage le cercle en

deux parties égalest .« X V I I I.
Le Demi-cercle efl: une figure plane( D E B) terminée par le diametre (D B ) & par la

demi -circonférence (DE B), c. a. d. cette portion de la circonférence (DEB) qui
aboutit de part & d’autre à ce diametre (DE). Fig r2.

XIX.
Un Segment de. cercle "cit une figure comprif e d’unelligne droite (A F), nommée Cor-

de, & d’une partie de la Circonférence (A GF ou AE F) qu’on appelle Arc. Fig. 12.

il
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- l l Fig.r7.
IDEFINITIONà

XX.

ON appelle en général Figurer Reâiligner, toutes.celles qui font terminées par des
lignes droites. Fig. r3. r4. i5. 16. r7.

’X’ X I.

Et en particulier Figurer Trilare’rer, ou figures à trois côtés , celles qui font com-
prifes de trois lignes droites. Fig. r 3. 16. 17.

X X I I.
De même Figurer Quadrilatérer, ou Figures à quatre côtés , toutes celles qui font

comprifes de quatre lignes dromes. Fig. ’14.

XXIII.
Et généralement Figurer Multilatére: , ou figures à plufieurs côtés, toutes celles qui fe

trouvent terminées par plus de quatre lignes droites. Fig. r 5.

X X I V.

l Pour ce qui eft des figures trilatéres en particulier:

On nomme Triangle Equilnte’ral, celui dont les troiscôtés font égaux entr’eux. Fig. 16.

X X V.
Mais s’il n’y a que deux côtés égaux entr’eux, le Triangle eft Ifiifcéle. Fig. 17.

A3



                                                                     

D E F I N I T I O N S

X X V I. .ET lorfque les trois côtés font inégaux entr’eux , le Triangle cit Scalene. Fig. r8. ’

x x v I I. I
Pareillement; parmi ces mêmes figures trilatéres:

On nomme Triangle Reflangle, un Triangle qui a un angle droit. Fig. 19.

o X X V I I I.
Et Triangle Amblygone, ou Coins-angle, un Triangle qui a un angle obtus (A). Fig. 20.

X X I X.

Enfin 5 on appelle Triangle Oxygone, ou Acutangle , un Triangle qui a les trois angles

aigus (A, B, 0,). Fig. 21. -
XXX.

De la même maniere dans l’efpece des figures quadrilatères:

On nomme Quarté, celle qui cit quadrilatére, équilatérale de refitangulaire. Fig.22.

. . , X X X I.Et on entend par Reflangle, une figurequadrilatére, reâangulaire, non-équilaté-

rale. Fig. 23. X X I I

. X .. Par Rbombe , une figure quadrilatère, équilatérale, non-reEiangulaire. Fig. 24..
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Fig. 25. Fig. 26. F15 27.

K X
DÉFINITIONS.

XXXIII.
ET par Rimboïde, une figure quadrilatére , ayant les angles de les côtés oppo-
fe’s égaux entr’eux, mais niéquilatérale, ni équiangulaire. Fig. 25.

X X X I V.
Toute autre Figure quadrilatére cil: appellée. Trape’ze. Fig. 26.

X X X V.
Enfin on nomme Li ne: Paralleler, deslignes droites fitue’es dans un même plan, qui,

quorque prolongées à l’infini de part 8c d’autre, ne fe rencontrent jamais. Fig. 27.

Ct pour cela qu’on defigne par le terme de parallélogramme, toute Figure andrilatére

leur e: au: 01:44:17)!!! panteler. Fig. 25. .



                                                                     

Pag.8- au; ME meneur-Liron

M Fig. 1.
A

Fi.2.

g la , -------. ..l

B F GC .......l. ..D. E M A N D’ E S
I.

ON demande que d’un point anun autre point on punie mener une ligne droite.

1.1. dQu’on puifl’e prolonger une ligne droite quelconque à l’infini.

LI I. t
Que dm, centre queIconque à; d’un rayon quelconque , on puiiTe décrire un cercle.

AÏXI-OvMESï

ou. V . .NQT’IOiNSCO’MZMUN.’ESa
L.

Deux grandeurs égales à une même troifieme font égales entr’elles.

se la ligne A efl égale à la 1; me se la n neC é ale à la même li ne 3- la 1; ne:

A fera égale à la ligne G. Fig. hg , g g g ’ g
I. I:

Si à des grandeurs égales on ajoute des grandeurs égales, les Touts feront égaux.

Si àqla ligne A D on ajoute la partie D E, (9’ qu’à la ligne BF, qui efl égale à la ligne”
AU, on ajoute la partie F G, égale dia partie DE 5 le: ToutrAE, B6, feront égaux-

entr’eux. Fig. 2.. l
cliin.»

i!



                                                                     

.LiI,V.R..E..1’.R 2 M r E ne j A rang

. p u. I I ..I 0’ r4 I - 0 , ’ e l ’ .a . r.- . . F U I n . ° - ’. . ’. -. i a . f i Ë...’ ’ ’vg.a .’ 1g 4:. . n. - r 1 ’ .0 . .g 3. c A ’ . Ililnnç ’A ’l X ! Cfifi . i’ . .0 . . ’Ü .g . . . .; . . . . .gD P D P . gnotl-Ico c I -’,1; v l . l A .11 I . . . . .o1’ . - a .x. . O Û’ o . s X. . Ï o«A x 1-0 M E s.
711.1. Q

0

x

l SI de grandeurs égales, on retranche des grandeurs’égales; les relies font’égaux.

- Si de la ligne entiere A C , 51; retranch la partie’B C, 89° de la li ne entiere DF, égale à ,.
AC, on retranche la partie E F , égale à B C ; le: reflet A B , DE ,l eront égaux. 3’.

. . .1 V. I . . Il Si à des grandeurs inégales, on ajoute des grandeurs égales ; les touts font inégaux.

Si à la ligne .43, on ajoute la partie ne, se que [à ligne DE, plus petite que .413, on ’ . ’
ajoutela partielEF, égale à la partie B ,à le; tout: C, DF, feront inégaux. gFig.- 4. ’

V.

Si de grandeurs inégales, on feu-anche des grandeurs égales; les relies fontinégaux. ,

Si de la ligne A C, on retranche la partie BC , à” de la li ne DFplur petite que AC, on
retranche la partie E F, égale à B C; le: relier A B , DE , finit inégaux. Fig. 5.

.V I.

v cm, "grandeurs. dlmbles , ou également multiple: d’une même grandeur; font égales

’ e es ’ n . t
v

n

v

.. i I’. V I. Io . z .Le! grandeurs égales à’la moitié , ou également fiurmultipler d’tine même grandeur,

. q a a . . . .0 . .s g ’ . 0
..’ I la . .

. - ’ I 4 r



                                                                     

AXIO’MEÎS.

. ’ ’ .VIII.’
’ ’ :

IJEUTÇut cit plus grand-que fa partie. I
Toute la ligne A C efl plus grande que fa partie B C. Fig. 6.

’ 1x. ’. , .
4 Les grandeurs (c. à. d. les étendues limitées), q? conviennent; font égales de lem;-

blables. Et réciproquement ; les grandeurs égales femblables conviennent.

I - Cet axiome eji appelle le principe de la congruence; 5’ il tient par une liaijon intime
au grand principe de la fimilitudee, dont il fera quefiion au commencement du VI Livre.
02s deux-principes font les grandes fourres d’invention, en Géométrie. Pour ce qui efl de la

V notion de la congruence, elle renferme la notion des termes, ô” la nation de la poilîbilite’
de leur coïncidence. Deux étendues limitées conviennent, intant que leurs limites peuvent
coïncider parfaitement ; entant qu’elles peuvent être renfermées dans les même: bornes; Eu-
clide regarde le principe de’ la congruence comme une notion commune: il y (Il autorife’ par- . .
infligeoit tous les hommes font , d’examiner l’égalité des cbofes qui doivent avoir cette propriété, en

les ajujiant les unes fur les autres, ou en les renfermant entre les même: bornes," dermaniere que.
l’œil pui[]è juger de la coïncidence de leurs limites. On auroit tort de s’imaginer, qu’une telle
maxime ne peut conduire qu’à une pratique de tâtonnement, incompatible avec la précifion de la
Géométrie. Euclidefizit faire de cette maxime un principe’ très feientifique. Il ne fuppofe fur

. la congruence, qu’un fort petit nombre dextérités fimples, dejquelles il démontre rigoureufi-
ruent, les vélites plus compofe’cs qui en dépendent. , Voici ces vérités jimples.’

.u I0’ a

v

Il

,-
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- - , AXlVIOM.E s,
if les points conviennent. . l
z. Leslignes droites égales entr’elles conviennent. Et técîpmquemcnt;.le; lignent
droites dont les extrêmjtés conviennent; font égales. . o o
3. Si dans deux angle; égaux (BB0, abc,) les fommets,(B&b,) conviennent, de k
une des jambes (B A) à une des jambes (b a); l’autre jambe ( B C) conviendranatifli à l
l’autre jambe (be). Item, tous les angles dont les jafnbes conviennent; font égaux, Fig. 7.. ’

Euclide n’a pas énoncé féparément, ce: axioims parïiculier:fabordonnës-à l’axiome général,  

mais il n’en fait pas moins ufage; comme il cjl oife’ïe s’en convaincre par l’onalgfl de plu-

. fleurs de je: démonflratiom. . ’ . .. .

- - X. oo QTous les anglesdroitslfont égaux-entr’eux.

n X I.Si une ligne droite ( AB) coupe demi autres lignes- droites (C D, EF,) fîtuc’es fur- ’
un même plan , enforte qu’elle .faITe les angles interieurs ( D 6H; F H G,) du même .
çôté, moindres que deux ’droits ; ces deux lignes (Cl), EF) prolongées à l’infini le . ’
rencontreront du côté (K), où les deux angles font moindres que deux droits. Fig, 8;

Cette vérité. n’yfipa: aflêzfimple, pour pouvoir être repic au nombre des axiomes. Elle efi.
. unejuite de la XXVIIpropofition du premier Livre; ce n’efl que [à où elle pourra Être établie l

convenablement . e t - .’ ’ l J - X I I. I ." . ’ l oIl en: impofiiblé, que deux droites ouillent renfermer. un efpace. . h
. Si le: deux ligne: EF 5’ EÏEfmferment un cfizace, mimi- Iigne: ne pouvait: Tue-toutes; l

. le: deùx de: ligne: draina; il faut abfafimmzt. que l’une du moins comme EXFfoit un ligne. , e -

, tourbe. . . ; *” ,1 W j H , o -’ ’ .B 2

-, . 4c.



                                                                     

»!.
l joug; m . ÉÎNÏSIID’BE’UQL [on

on
.1
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- - ’- Perpendioulaire . . . I. -, - - - Angle droit ; l

ï llPlus grand que . U A - - - - Triangle

’ l

( . .
t -,Pluspetitque-. J - :’-Ï--*---’EgaÏ

4-f- -Â-Plus w ’ ’I Ü---Ï-Quarré

.......-.Moins’ - .1 -*.o-.»’-.-Cetc1e« j

’ Y Ï- - - Angle . o .1 O.- - .- - Citcbnférence.
I

’.VABR’E,V1.ABT.10NSÇ
Pllc. - - - - Pa’rallele; t

Pgr. -. - - - Parallélogramme.. - .

.- . . V Rgle. --ê - Reâangle.



                                                                     

’14. r V’R’ E mon Mil-(121L: I, -’rag.13

a. I.I.Î’R04PQSîLTIONII., ’BRÔBLEME I.
a, une droite donnée 6c terminée ( A B ),; icopflruire un.triangle équilatéral ( A B C).

Donnez ’ i .. ’ Cushing;-
La drain terniroit 48.. . . La tenonné» d’un A équilarltal fin- làldroiro il u

- i i . l . o lumine’a.AB. . . » a -. . fignolai; ’ . . .r. Du-pointA comme centre a; du rayon A B decriveo. le cercle BIC D.V Dem. 3.-
»2. Du pomt B comme gourre 84 du rayon B A decriyen le cercle A C E. Dem. 3
3..Marqucz le point d’interfcâion C. v ’

’ 4.. Du point Aau point C tirezolz droite A C; . ’ . Dem. if
5. Du pomt B au point C tirez la droite B C. I .- Dcm. x. fi

I.’Dnmou’5’rn’non. - . t i. --

ra-
Puifque le point A cit le ’centre du (D. BCB (Ref. 19’, 6c que les lignes
AB, AC font tirecs du centre A à la O B C D. (Refi 4»). . ’
1. Ces deux lignes AB; AC font des rayons d’unmème (D.
2. Par conféquent, la ligne A C cit :-à la ligne AB. .

De même, puifque le point B cit le centre du G) A.CE(RejÏ 2.), 65un ICS’
lignes BA, BC,. font tirées du centre B à la O ACE (Rrfi 5.).

I 3. Ces deux lignes font encore des rayons d’un même cercle A CE. . . D. 16. L. x.
mPartant, la li ne BC elbàufli z à la même ligne. AB. ° . " D. 15. L. 1..
5.Lesligncs A ., BC (ont douci: à une mèmc.troifierne A’B. (Arg. 2. I

Ci ’.* .ND. Lc’Ît .
D. 15. L. .1.

a: 4. ) v . .Or fi Jeux gandeûrsfonl. e’ ale: d une mon: unifiant elle: [ont égale: entr’elln. A1. r. ’

-6. Lalignc A cit donc ..-: la ligne! BC. v . .immune de ces deux lignes z: entr’elles (Arg 6.) cit aluni :: a langue

, r . 5), . . - i - ! ’ , k7. Donc lcsgtrois lignes AB , B C, AC, qui forment-les trois cotes duA.AB C, -
(ont toutes les trois’: .cntr’cllcs. *3. Partant, le A ABC confinait fur lai-boite donnée est-terminée M3, , en un.

niçngle équilatéral; n .’ 5 l D. . - - t nC. (L F, T.t
. 14.. L. L«-



                                                                     

- I 5. La ligne

fpag. i4 v monotone .D’EUCLIDEù

A

a pRoPOsITÎONJL . ’.PROBL.EME en.
’Un point donné (A); mener une droite (AL), égale à une autre droite V

donnée (BC).. - . ’ . ’ ’ . ’

v Donnes ’ r . Cancan. ." .L laJ’oiI! A. . ’ , . ’ A I. z B C. . .z. La droite BC. ’ - ’ . I ’ ’ , . .. Rç’jolution.
. x. Du point A au point B tircqua’droiteAB. h Dam. r.o 2. Sur cette droite AB conûruifez le A équilatéral ADB. . P. I. L. l-

3. Prolongez à l’infini les.côtes DA & DB de ce A. cin’ 1* .
4. Du point B comme centre, Ç: de la droite B C comme rayon décri-

vezleiG,CGM. ’ - , - , ’ -.I 5. Item; du pointD comme centre, 8c de la droiteDG comme rayon.
. ’ décrivez le O GLN.,qui coupe la droite prolongée DA quelque pin: en L. t Dcm- 3.

DEMONSTRATION.Î

’ PUE ue-Ies’ lignes B Q8: B G font menées durcentrCB 5113 O C GM. (Refl 4.)

1. Ces deux ligncs’font (les rayons d’un mcme G) CGM. , D
.2;Parconféquent,BC.-:BG. H . DDe même ; les lignes DG de DL étant trrces du centrcD à la O GLN(RçjÎ 5.)
3. Ces lignes (ont nom des rayons d’un même (9 GLN. ,o D.

.4.Etparla même raifon, DG: L. . . . ’ . D.Or les lirËŒDA 8: DE, étant des côtés d’un A équilatéral ADB(RdI-2.)

Aeltzàlaligne DB. . D’Retranchantdonc des lignes égales DG, DL(ArgZ 4.), leurs parties égales

DBtDA (Arg. 5.) ’I . .6. La ligne reflante AL elt:,à la ligne reflante BG. . . A1. 3:.
Puifque la ligne Abelt clone r.- à la ligne BG (Arg. 6. )& que lalignc B Cet! . -
auflî : à la mêmeligne B.G (Arg. 2.)’ - ’ ’

7. La ligne AL cit :2 àla ligne-B C. . i . I AL îil efl manifefie, que cette ligneA L, et! une ligne menée du point donneA

l, (9.3.). , - .- - . .. 8. Partant on a mené du point donné A, une droite AL, égalea la drome

donnc’cBC. . I 1 n . . . ’ , ’ ’
l . . ’ r A . . n C . Cu Fa F”



                                                                     

PROPOSITION .111. z. Ï PROBLÈME 1113
En. droiœs’ine’gare, (A 86 013mm données; retrancher- de la’pluâ grande

(0D,).une partie(CB)égaleàlapluspetiteA. . - . A
r Donner. V q . CHERCHER., la Il)» 0D ) ligne A. . ’ I . Do on manchot mon;

. . I ’ Rafilution. . 5.-. i ..:’
I. Du point C menez;la droite CE : à la dénuée A. ’ ’ . P. 2.1... r. .-

’2. Du centre C 8c du rayon CE décrivez le (D CEB g qui coupe Dem. 3,

- la plus grande C-D en B. . .
q iDzr’ronsrnA’rron. ,. . ’ - ’ 4 , . ’ - o .LES droites CB CE, étant menées du centre C à la O BIEF (Rejî 2.)

- 1. Elles [ont des rayons, d’urtmèmc G B EF. . , .

zPartant, CB:CE. s * "Or la droite A étant : à la droite C E (Refi 1.); 8c la’droite C,B étant .: à

la même droite CE (Ar . 2.) V ’ I . t ’ . ’ - -
3.La droite A cit ::: à la roite CB. A . ’ . V. , n Ax. r;

Mais la droite C B , fait partie de la droite entiere- CD. l » o
a. Partant, on a retranche de la plus grande CD., une partieiCB z al: plus l
petite donnée A. Ç A -* i . ’ ’ i e

- Cu Q Fol F5

.. D.’16. L. 1;
. D. 15. L, r.

n

i t
f

..p



                                                                     

7 (triangle entier
. e . ’-. B

,,- ’ ’ . CPROPOSITIONJV. ’ THEÀORE’lllEo 1.

IdeuirtriangleslBAC,EDF),ont deux côtés égaux àdeuxcôtés chacunàcha;
I . cun;(c.à.d. AB : DE, & AC : DF),& de plus,l’an le comîris (a!) é al àl’angle’

compris (d): ils aurbnt aufiila baie (BC), égale à la b e (EF ; & es eux autres 1
angles (b &e) é aux aux deux autres an les (e 8c f , chacun chacun de ceux qui I
le trouvent-.oppo es à- des côtés égaux; , -le triang entier» (BAC) fera égal au

a .Hr’rornese. ’ ,. ’ THÈSE. ’

i IAB:DE. . I.B’C:EF. ..-,IAC:DF II.Vb::VeOE9’V::-,.Vf.’-IlIVa:Vd .III.ABAC:AIEDF.’ - ù - fPréparaqtion,
. Ï i Lilmaginez que le BAC fôit pofé fur le A EDF; de maniere que I.

- . Le fommetA tombe fur le fommetl). e .2. Et que le côté AB tombe fur le côte DE. ’

.- a ï DEMONSTRATION.
PUif ne la ligné,ABielt-: à la ligne DE .(Hyp. I), que le point A tombe fur .
le oint (Prep. 1), .8; la ligneAB fur lit-ligne DE (Prep. 2).
I: e’point B tombera néceflarre’ment fur le pomt E. - ’ AI.

De même; puijueVa: Vcl (Hyp. 3) ., que le fommetA tombe fur le fom-
met D (PRÉ. I) &la jambe AB fin la Jambe DE (Prep. 2.)

ta. La jambe A’ ombera nécelI’airement fur la jambe-D F. I . ’ . - An. 9:
De plus, à eaufe ’quc cette ambe AC cit ç à laJambe DF. , ’ ’

’ 3. Il faut, que le point C tom e aufli fur le point F. ’ Ax, 9,
.4. C’eit’pourquoi les extrêmites B 8L

mités-E 8c F de la baie E F. q - .5. Et par confequefit’, la bafe entiere B C convient a la bafe entiere EF. . ’ . .
Car fi la bafe BC ne convenoit pas à la baie EF, nonobllantï ne les ex- i
trémités B de C de la baie BC, conviennent aux extrémités Ë F de
la bafe E F; deux lignes droites renfermeroient un efpacc (EX E, ou g E);

C de la bafe BC , conviennent aux ème- (

I .ce qui elt impoffijale. . . t q 5x. n. ..Puis donc que la bafe BC. conVient à la baie E F. ’(.4rg.5.) .

I . - a s ’ - . , - a , a. Cette .

5 . i . 3 p c. , . 0 z . -. * - t. s ’ J . ’ 9. o r. a i a .E . C . a ’ l



                                                                     

LII’RE erzuzrax n

’6.CettebafeBCfera:àlabafeEF. A , in,CQEDL
Derechei, la baie BC convenant à la baie EF (Arg. 5 ), 8: , les deux autres
côtés AB, AC du A BAC convenant aux deux autres côtes DE, DE du
"A EDF (Prrp. 2, Arg. a.)

7. Ces deux A B A C , E D F font néceflàirement égaux entr’eux. in. 9.

. C. Q F. D. tu. *
Enfin, puii’ e les V b 8c V e oppofés aux côtés égaux AC, DF (Hyp 2);
Item , les r 8c V f oppofe’s aux côtés égaux AB, DE (Hyp. 1) , convien-
nent 8c par leurs fommets de par leurs jambes. (Arg. I. a. 3. 5.)

8.11 s’enfuit, que les V o&v e de même que 163V r 8c V f, oppofc’s à des

côtés égaux , font égaux entr’eux. AX- 9-
C. Q F. D. Il.



                                                                     

.18 I ELEMENS D’EUCL.IDE.

PROPOSITION V. -THEOREME. II.
Ans tout triangle ifofcèle ( B A C): les angles (a 81 b) fur la bafe (B C) font égaux.

enlr’eux . 31168 Côtés égaux (A B, A C) étant prolongés :les angles (c te, 8’ d-l- f) fous
la bafe ( B C) font aufli égaux entr’eux..

erO’rHEsn. THESE.I. le A B A C cf! ifafrëlr. I. V a a V b fur le bafi [ont : annaux,
11. 43 a A C [ont prolongés indéfiniment. Il. V c -i- ou V d -i-ffom la 5412]": aufizçnrr’mx,

Préparation. I i1, Sur le côté prolongé AB prenez un point quelconque D; i j -

2. FaitesAE: A D. . I Prop- 3. L. I.3. Par les pou.tsB&E, Item C &D tirez les dromes B E, C D. Dom. r.
DEMONSTRATION.

PUifque dans le ADAC les deux côtés AD , AC font égaux aux deux
côtés AB, AB du A EAB chacun a chacun (Pi-op. a. Hyp. r),- & que V A
compris entre ces côtés égaux cit commun aux deux A.

1. La baie DC cit z à la bafe BE; de les deux autres V m & b1- d du A.
DAC, font égaux aux deux autres V n & a de c du A EAB chacun à
chacun de ceux qui font opBofés à des côtés égaux. M Prop. 4. L. x,
De plus la ligne entiere A, étant: a la ligne entiere A E (Prep. 2) , de la
artrc AB : a la partie A C ( Hyp. r. ); en retranchant En

2 es lignes tenantes BD, CE font aumzlentr’elles. AL 3.Derechef , puifque dans le A DB C les côtes DE , D Cfont égaux aux côtés
CE. EB du A ECB chacunà chacun (Arg. 2. 61’ I.) de qu’outre cela V
compris m cit égal a V compris n (Arg. r. ).

3. Les deux autres V font : aux deux autres Voppofés à des côtés égaux,
chaCUn à chacun c. à. d. V r-l-o: V d-Ffdc V d:V r. Prop. 4. L. n-
Les V entiers a d- r& bd- d étant donc : entr’cux , de leurs parties V c
de V d l’étant de même (A2211 59’s, ); en retranchant 69’s.

4. Les V reflants a &b font aufii r: entr’cux. Ax. 3..
Mais ces V font les deux V fur la bafe B C.

5. Donc V a & V à fur la bafe B C font z entr’eux.
C QL F. D. 1..

De lus, puifque V (de c .: V d -l-f ( Arg. 3.) font les V fous la bafe.
6. il c clair que les V e e- t 8c V. d -l- flous la. bafe font aufli: entr’eux.

QQEDm
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PROPOSITION VI. THÉORÈME III.
Inn triangle ABC) a deux*an les (a ô: b 4- c) égaux entr’eux: les côtés

oppofe’s à ces ang et égaux , feront a égaux entr’eux.

H nanan. THÈSE.

DaukA ACB. V4:V5-Pc. Le tôt! C4 a au cit! Il.

* DEMONSTRATION.

Si non , .I. Les côtés C A , B A feront néceffairement inégaux. N. C.
2. Par conféquent l’un, comme BA, fera ) l’autre CA. N- C.

Préparation. I
I. Retranchez donc du ) côte BA, une partie égale au (côté C A. P. 3 L. r.
2. Menez du point C au point D la droite CD. ’ Deux. x.

DAnsIesA ACB,DB C lecôtéBD: au côtéCA(Pr .1),lecôtéBC cit
commun aux deux A ., & V compris a : V compris b t (Hy .)

x. Partant deux A AC B . D B C ont deux côtés : a deux côtesc acun à cha-

cun, 8: V comprisa : V comprië Il d- r. .
zC’cft urquoileA ACBeûzauADBC. ’ p.41" uMais eA ACB étant le tout , & le A DBC fa partie. -3 Il s’enfuivroit que le tout feroit z à fa partie.

4. Ce qui cit impoflîble. ’ Ax. 8.Lagunes CA ,BA, oppofe’s aux V égaux a .6: à d- e, ne pouvant donc être
megaux.

s. Ces côtés font égaux entr’eux, ou CA : BA. C. N.

cgpn



                                                                     

se «i ELEMENSD’EUCLIDE.

PROPOSITION VIL THEOREME IV.
Es extrémités (A 46K i3) d’une ligne droite (AB), defquelles on amené à un

même pomtâC), deux drontes.(AC, BC): on ne peut mener à uelqu’autre point:
5D) , fitue’ u même côté de cette ligne , deux autres droites(AD , D), égales aux

eux premieres chacune a chacune. 1
HYPOTHESE. L Tasse.1. AC, ac, item A D, B Dfam du drains;- Ilvcfl impofliblc unAC fiit:dp

7. tirées. du même: points A a B ; (.786 : B D. x3. à dans points dthfirwr D a C, [intis du
même titi par rapport. à la hg»: A B.

DEMONSTRATION.

Si non. .Il y a du même côté de la ligne AB un point D tel, que
AC (oit: AD , 8c BC: BD. Par confequcnt ce point

fe trouvera ICas I. Ou fur un des côtés AC, ou BC. Fig. I.
Cas 2. Ou dans le A ACB. Fig. 2.
Cas 3. Ou horsdu A ACB. Fig. 3..

CAS. l. Si on fuppofe le point D furun des côtés, comme furie côté AC. Fig, Il

PUis donc ’on fuppofe, que le point D en un point dans AC différent du point C.

il ËJÆÎÉR 1:21; «331313: ÈËéÂaËgrËÎr AzçÀ c. Ë N. c;.
C. Q F. D.-

C AS. Il. Si. on fuppofe le point D au dedans du A ACB. Fig. 2.

Préparation.- A

1. Du pOÏnt D au point C tirez la droite DCZ. Dem. h
2. Prolongez àdifcre’tion B D en E.& B C en E; Dem. z.

àÎÎ’H



                                                                     

L’IVRLE PREMIER

PUifque AC en fuppofe’e :AD.
1. Le A CAD fera un A ifofcele.
2. Par confequent les V fur la bafe a 4- b 8; c feront égaux cntr’cux.

De même B C étant fuppofée : BD. I
3. Le A CBD fera aufli un A ifofce’le.
4.. Età caufe de cela les V fous la bafe

C’eft ourquoi, fi on ôte de Vc-i-d fa partie V d.

5. V b era ) V r. . .. Et fi au même V b, on ajoute enfuite V a.
6. V entier a -l- Il fera à plus forte raifon ) V c.
7. Partant V a de b 8c V c ne (ont point égaux. ’ .

Mais on: démontré qu’en vertu de la fuppofition de ce cas, V a -P à 8c V c

doivent être égaux (Arg. 2). l . l g
a. D’où il fait que cette fupâofitlon ne fçauroit aven lieu, à moins que ces V

ne foient à la fois égaux inégaux. i
9. Ce qui cit impoffible.
10. Partant , la fuppoiition, qui fait AC: AD 8c BC :BD ,efi impofli.

ble elle-même. c. Q F. D.

CAS HI. Si on fuppofe le-point D bars du A AC B. Fig. 3.

Préparation.

Du point D au point C tirez donc la droiteD C.

PUifqu*on fup(pofe A C : A D
1.Le A C AD en un A ifofcéle.
a. Par confequent V b & Vd -l- e fur la bafe font égaux entr’eux.

Derechef, puifqu’on fuppofe aufiî B C :: BD r

3. Le A CD fera aufiivun A ifofcele. . ,4. Par confequent V c 8c V b -i-.- a fur la bafe feront aufli egaux eut: eux.
Otant donc du dernier de ces V b de a fa partie V a.

5.Lj rien) V mitant b.
Si ace même V c on ajoute donc V d. .

6. L’ V entierc 4rd fera à plus forte raifon ) V b.-
7. Partant, V c -l- d 85 V à ne-font point égaux entr’eux.

Or, on vient de prouver, qu’en vertu de la fuppofition de ce cas , V d in
8c qu l’ont égaux entr’eux (Arg. 2 ). i . .

8. D’ou il fuit encore que cette fuppofition ne fçauroit avoir lieu ,à monts queces
anglesne foient à la fois égaux & inégaux-

9. Ce qul en impoflible.
10- Pmfint, la fuppofition, qui fait AC :1" AD 8c BC:BD cit impombie.

’

b 8c c -l- d, feront aufli égaux entr’eux.

Dcm. r.’

11.15; L. r;
P. s. L. r.

D. 15. L. r.
P. 5. L. l.

N. C.

N. C.

N. C.

c on. D.

G3»
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H

Il

f PROPOSITION VIH. iTHEORE’ME. V.
I Ousles’ triangles, (FHG, ACB), qui ont les trois côtés (FH, HG, CF) E

egaux aux trois côtés (A C, CB, BA) chacun à chacun: font égaux entr’eux, & 166
angles compris par des côtés égaux, [ont aufli égaux chacun à chacun.

HYPOTHESE. . Tasse.I.1-’H:AC. i VF:VJ.JI.HG:CB. A RHG:AJCB,:: chvsutcszsx. 39’3chPréparation.

Qu’on S’imagine, que le A PH G foit pofe’ fur le A A CB , enforte
I. ne le point F convienne au point A.
2. Et la bafe F G à la baie AB.

DEMONSTRATION.

PUis donc que le point P convient au point A ( Prep. I) & la ligne F G à J
la ligne AB (Prep. a), & que ces lignes font égales (H11). 3).

1. Il faut que le point G convienne au pointhB. Ax. 9;Les points extrêmes F & G du côté F G, convenant donc aux oints ex-
trêmes A &B du côté AB, (Prep. 1. .4rg. 1.); & lesdroites ’H , GH
étant égales aux droites A C, B C, chacune à chacune.
Les droites F H , G H , conviendront nécelTairement aux droites A C, B C ,
chacune à chacune.
Si non ; on pourroit tirer des extrémités A & B, diane li ne AB, à deux
points d ifferens C & D , 8c du même côte, deuxdroites AC, C égales a deux
autres droites A D , B D chacune à chacune. Ce qu cil impoflible. p, 7. L, ,-

3. Ces côtes conviennent donc.
4. Mais la hale F G convenant à la bafe AB ( Prep. 2.), le côté PH au côté

A C &le côte GH au côte BC (Arg. 2.)
5. Il fuit que les A A CB , F G H font égaux entr’eux ,- aulIi bien que leurs V

compris par des côtes égaux chacun à chacun. Air. 9.
c. (LE D.

i)



                                                                     

LIVREPREMIER. s3

- PROPOSITION IX.. PROBLEME 1V.
F C 0131 angle re&iligne (EC F ) étant donné 51e couper en deux parties égales (EC D,

DONNE I . Cancan.v-nflihguzcr. VECD;:V FCD.
Réfolurîm.

1. PRenez CA de longueur arbitraire. - ’2. Faites CB: CA. P. 3. L. r.3. Du point A au point B tirez la droite AB. Dem. r. ’ "
4- sur la droite AB confirmiez le A équilatéral ADB. I P. I. L. l.
5. Du pomt C au point D tirez la droite CD. Dem- 1-.

-D&M0NSTRATION.

PUlfque AC:CB (Refi 2) DA:.DB (Rqfi 4.), de le côté DC com-mmmxœuACAD,cËD;
I..CCS deux A ont les trois côtés égaux chacun à chacun.
tannant 168V FCD, ECD , compris par les côtés égaux C A, CD;& CB ,.

Dlont égaux entr’eux. P. 8. L. a.
CQEE



                                                                     

24 ELEME’NS D’EUCLIDE.

..-PROPOSITION X. PROBLEMEVV.
Ouper en deux parties égales, (AC, CB) une ligne donnée 5E terminée (AB).

DONNER. Cancan.la droite terminée A 3 4 c: Il C.Reffolurion.

I. SUr la droite AB conflmifez le A e uilatéral ADB. 1’. DL. f-
2. Coupez en deux parties égales V A B par la droite D C. 39-14. le

Damonsrax’rrou.

PUE ne AD : BD (Ref 1.), que le côté DC en commun aux deux A
AD , BDC 8c V compris ADC : V compris BDC (R42).

1. Ces deux A AD C, BDC, ont deux côtez é aux à deux cotez chacun à
chacun; 8c V com ris ADC z V ComprisB C (Rçfi 2). r

2. Partant , la baie A :-à la baie BC. P. 4s L- 1.
c. (La r.

Il
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PROPOSITION XI. PROBLEME VI.
a ’un point quelconque (C) dans unedroite indéfinie (AB élever une er n-

-diculaire (CF) fur cette droite: )’ P p:

Donna Cancan.La drain nana 13 a h’ pour: c du: nm drain. La drain CF mon du point c .L fur A).
Réfilution.

a. DE part 8c d’autre du point C, prenezles droitesCD, CE r. en-

tr’elles. Prop. 3. L. r.2. Sur la droite DE conflruifez le A équilatéral DFE. Pro!» tu L- Io
3. Du point F au point C tirez la droite F C. Dent .1.

DE)! ous’rnxrrou.

PUifque CD eflzàCE (Refir), FD : FE (Refi 2), & que lecôté CF
cit commun aux deux A D F C , E F C.

1. Il eûevident que ces deux A ont les trois côtés égaux aux trois côtés cha-

cun à chacun. ,2. Par conféquçnt, les V contigus FCD , FCE (compris par les côtés égaux
PC, CD., item PC, CE) font égaux entr’eux. h Prop. 8. L. x.
Mais c’en la droite F C qui tombant fur AB , formecesV’contiguszentr’cux. .

zieutant, ladroite PC en .L fur AB. ’ Dcf. Io. L t.
c. Q. En.
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D PROPOSITION X11. PROBLEME VIL
’un . point donné (C), hors d’une ligne droite indéfinie (AB); abaifi’er fur

cette drome une ligne perpendiculaire (CF ).. . . -
DONNEE CHnncnu. Vla drain indéfini: A B et La drain C F aéciflè’e du point C .L fur A 3..

la point C bon a. mu drain.
Re’jblution.

I. DE l’autre côté de la droite AB, par rapport au point donné C ,.

prenez un peint quelconque G. ,2. Du pomt C comme centre , 8c du raëon C G, dCCI’ÎVCZ un arc de
G) DGE, qui coupe la li ne indéfinie A en deux pointsD 8c E. , Dan. 3.

3. Coupez la ligne DE en eux parties égales, au point F. P. to. L. r-
4. Du point C au point F tirez la droite C F. Dem. r.

’ Préparation.
Du point C aux points D & E tirez les droites CD 8: CE. Dem. n;

Dax ousrnnrr on.
PUifque les lignes C D,C E , font tirées du centre C à la O DGE (quî 2. 86 Prep),

I. Ces lignes font des rayons d’un même O. D. r6. L. r.
2. Partant, la ligne CD cil :: à la ligne CE. D. 15. L. r.Puis donc que CD cit: à CE (Ar .2), DF:FE (Ris) &que le

côté CF eltcommun aux deuxAD F, ECB q
3. Ces deux A ont les trois côtés égaux aux trois côtés chacun a chacun.
1.. Partant,les V C FD, CFE,compris parles côtese’gaux FC,FD,& FC, -

FE font : entr’eux. U P. 8. L. r.Mais ces deux V C FD, CFE : entr’eux (Arg. 4.) , font des V conti-
gus formés par la ligne C F qui tombe’ fur la ligne AB, .

5. Partant, chacun de ces deux V CFD, CFE, en; un L, 8c la ligne CF élu..-

fur la ligne AB. DC. Q F. F.
. to. L. r.

lb

--r,)



                                                                     

PROPOSITION XIII. ’THEOREME VI.
SI une ligne droite (EC tombe fur une autre ligne droite ( A B): elle fait on deux
angles droits, ou deux ang es égaux à deux droits.

Hvrornzsn THESI.E C cf? un drain tombant fard B, I. On chacun du V A C E, ECB a]! un L.
apion C. Il. Ouhurfmmnft : Â Jeux L.

SUP. I. A Si V ACE CIL-:àVECB
DEMONSTRATION.

PUil’que les angles contigUS A C E , E C B, formés par les droites C E 8c AB font
égaux entr’cux ( 814p ).

1.1l s’enfuit que chacun d’eux en un L. D. to. L. r.’ c. Q F. D.
SUP. Il. Si V ACE n’elt pas :51 V ECB.

Préparation.

Du point de rencontre C élevez fur AB la .L CD. - r P. n. L. r.

p Dnnous-rnrrrou.Uifque DC cit .L fur AB (Pre?)
r. Leqdeux v DCA 8c DCB font des I... . D’ ’°’ L’ ”

Maiscomme V DC B cit : aux deux V n 4* 0; fi on il1011te de Part à d’au’
tre V DCA ou V m.

2.LesdeuxVDCA-FDCBfontzauxtroisVnid-n’ira. . Axa.
Derechet, puif ne V ECA cil: aux deux V m-l-n, fi on ajoute de part 8c
dauUeV ECB ou V a.

3. Les deux V ECA , ECB font auŒ z à ces mêmes trois V m-l- n-l- a. Ax. a.
4«ââbCêtgéquent , les deux V ECA 8c ECB font : aux deux V DCA A

. x. r;Mais deux V D CA 8: D CB étant deux L. (airé. I). p
5- llelt evrdent,que lalomme desdeux V ECA et E B chum :: adeux L. Ar. r.

D2. Î, C.QF.D.
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q PROPOSITION XIV. THEOREME VIL
I deux droites (A C, BC) rencontrent de part 8c d’autre une droite (E C), en une

même point (C), faifant avec cette droite (EC) la Tomme des deux au les contigus
(ACE , ECBÀ égale à deux angles droits: ces deux lignes droites ( C, BC) le
rencontreront ’reétement.

Harper-rusa. L Tnnss.I. La: dans lignas A C, 8 C fi rencontrent au point C. tu ligna AC, BC, je ronronnant direflemnn
Il. La V contigu: A C E de E C bjon! : à aux l... o. à. d. au. Informe»: qu’unerm’m: ligne droit: 48.

. Demons’rnx’rrou.
Si non. «On pourra prolonger A C quelque part de C , en D , enforte que le

prolongementDC ne faire avec A C, qu’une même ligne droite A C D. Dern- 7--

Préparatiorr. I
Prolongez donc AC , de C en D. Dm. a ’

P Uis donc que la ligne A C D cit une ligne droite fur laquelle tombe la ligne E’C;
1- Il s’enfuit , ue la femme des V contigus ACE de ECD cit : à deux L. P. r3. L. r..

Mais les V CE de E C B étant aulii : à deux l. (Hyp. 2).
2. Les deux V ACE -l- ECB font donc : aux deux V ACE-lvECD. 5x. Il.

Otant donc de part 8c d’autre V commun ACE.
3. Les V milans ECB & EC D feront égaux entr’eux. A; 3.

Mais V ECB étant le tout , & V E C D fa partie,
4.. ll s’enfuit, que le tout cit égal à fa partie. ,
5. Ce qui cil impollible. A1. 8..6. Partant, les lignes AC 8c B C fe rencontrent direéiement; ou ne forment

qu’une même ligne droite AB..

C. Q F. D.

car!”
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PROPOSITION XV. THEOREME VIII. .
I deux lignes droites.(AB, DE s’entre-coupent (en C): les angles (ECA,

DCB 8: AC BCE), oppofés au ommet (C), font égaux entr’eux.

HYPOTHESE. Tasse.AB, DEfuudcr lignes droim,. 1. Vacx : V vos.qui t’aura-coupent au point C. Il. V A C D :V BCE.
Druousrnxrtou.

PUifque la droite A C tombe fur la droite DE (Hyp. ),
I. La fomme des deux V contiggs ECA -l- AC D en : a deux L. Prop. r3. L. r.

Derechef, tpuifque la droite C tombe fur la droite AB (Hyp.),
2.Lalomme es V’contigus ACD -l- D CB cit aufli : à deux L. Prop. I3. L. I.
3.Par conféquent, les V ECA-FACD font égaux aux V AC D 4- DCB. Ax- h

Retranchant donc de ces famines égales (Aix. 3), VACD , qui leur cit
commun.

4» Les V milans EC A, DCB, oppofés au fommet C , font : entr’eux. Air. 3:

l C. Q F. D. r.Par un rationnement femblable on prouvera
5,4118 V ACD-ell : à V B CE qui lui cit oppofé au fommet.

C. QF. D. tr.
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PROPOSITION XVI. THEOREME 1X. .
N tout triangle (A CB), dont un des côtés (comme AB) cil prolongé, d’angle l

extérieur (CBF) eft plus grand que chacun des intérieurs oppofés (ACB, CAB).

HYPOTHESE. Trust.I. ACB a]! un A. V extérîrur CB F ) que V intérimIl. V C B F allia» V cxtérirurfbrmé par le tiré appaje ACB , ou ÇA B.
prolongé A B.

1"- Lu V A C B a Cd B font intérieurement oppoféy.

Préparation.

I. PArtagczCB en deux également au pointD (Fig!) P. to. L. r’.
2. Du point A au point D tirez la ligne AD &prolongez la indéfini-

ment en E. Dem. r.3. Faites D E :: D A. Prop.3. L. x.4.. Du point B au point E tirez la droite BE. Dem. r.
DEMONSTRATION.

LES droites AB, BC (Fig. I)s’entre-cou ent au oint D. (Prep. 2). .
1. Par conféquent, les V oxydés au lbmmet D A,. D E (ont: entr’cux. Prop. r5. L. r.

Puis donc ne dans les A C D , DEB, le côté C D cil :au côté D B (Pr. I t,
AD:D ’(Prop. 3) à? V compris CDA cit : à V comprisBDE.(Jlrg. r ).

2. Il fuit que les autres V font : aux autres V, chacun à chacun de ceux qui
[ont oppofés à des côtes égaux. Prop. 4. L. r.Or les V A CD’, DB E font opËofés aux côtés égaux AD, DE (Prep. 3).

3.1)och ACD cil : a V DE .
Or V CB F étant le tout, 8: V DBE fa partie.

4.. Il s’enfuit que V CBF V D BE. Ax.5. Partant, V extérieur BF eft aufli ) V intérieur ACB. N-
De la même manière, en partageant le côté A B en deux également, au point
1) (Fig. 2), on prouvera par un raifonncment femblable,

6. (lue V extérieur ABf cit ) V intérieur CA B.

Mais cet V ABfell opinoie- au fommet a V CB F. Prop. r;.L. r.
7. D’où il fuit ne V A if: V CBF. N. C.8. Partant, il e encore vrai que V extérieur CB F ) V intérieur C A B.

c. Q F. D.

8.
C.
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C

E * " PROPOSITION XVII; THEOREMEfX.
N tout triangle (BA C), deux angles quelconques (comme AB C, A CB) font

moindres que deux droits.

Hrrornass. . Trucs.’4.BquuA. zarVABC-lwlCBfom(dme.
p Préparation. ’

PRoIongez le côté B C ( fur lequel les deux V AB C , A C B (ont

places) en D. . Dem. z.D 112.10 NSTRA’rroN.

PUE ne V ACD en un V extérieur du A BAC-
1.Ilelt que [on intérieur op olé ABC.

Pots onc ueV ACD cit Ë V ABC;fiOD 3.01m? de Pa’t&d’àutre VACB’
2.LesVAC -l-ACchront gueltes V A CTACB-

Mais les VACD -l- AC B (ont) es V contigus, formés par la droite AC, qui
tombe fur B D ( Prep ).

3. Par conféquent, ces V A C D 4- ACB font: à deux L, . Prop. r3. L. r:
OrlcsV ACD-l-ACB étant :àdeux L. (Arg. 3) & ces mêmes V étant .

4nûfiquelesVABC’lfiACB(Arg.2). I
s’enfuit que les V AB C -l: ACB font Ç, deux L...

Prop: 16. L. r.

At. 4.

. N. c.
c. QF. D.
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PROPOSITION XVIII. ’TH’EOREME XI.
Ans tout triangle ( A C B) ; les plus grands côtés font oppofés aux plus grands angles.

Hvro-rnssr. Tasse.ACB: 1471A 01448: un tâté AC. VACB. a ofiau)ehlAB c)? la: nul’ fi ) . que V 4’; C oppafé au MM ’n «été je.
Préparation.

Puif ue le côté AB AC.(H . ).
r. Faitesq AD : A C. ) j?
2. Du point C au point D tirez la droite CD. V Dem. t.

Damousrnx’rton.
PUifque le côté AD en :: au côté AC (Prep. I).
1. Le A ACD cit ifofcéle. , . 11W Le L -
z-Partant a les V a! 8c n fur la baie CD (ont: entr’eux. n°1). 5l:- l-

Or V m. étant un V extérieur du A D CB.
3.11 s’enfuit , qu’il cit ) V intérieur oppofé DE C. Prop.16. L. x.

Matstell:àVn(Ar.2). . i4.Dochnell:aulIi)VD c N-C-t fi à V n on ajoute encore V p. ( .5. V n-l- ,oui V A CB, op ofé au plus grand côté AB, fera a plus forte rab
fou ) DE C , ou AB C) oppofé au moindre côté AC. N- C.

CQED

Propn 3.Le I
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PROPOSITION XIX; THE’OREME XlI.
N mu: triangle (B AC), les plus grands angles font oppofe’s aux plus grands côtés.

H Y r o T H E s E. ’

. T H E s E.l nm le A 3.40., v c Il? ) v A; Le m1413 oppofl à v c a]! y. «sa CB’oppoflàVA;

’ DEMONSTRATION.

SI non. . . 1 4Le côté AB en ou égal, ou plus petit que le côté C B. N. C-

C AS. I. Suppofé que AB fait : à CB.

PUis donc que le côté AB cil : au côté CB (Sup. I).

1. l): A; BAC cit ifocèle. ’ Def.z;. L. r.’2.Ymant. les V C 6c A fur la bali: font r: entr’eux. vProp. 5. L. 1,
Or ces V C 8c A ne font as : entr’eux (Hyp ). ’ .

3. Donc les côtés AB & C ne (ont point : cntr’eux non plus.

, c AS. n. Subpofé que AB foit 4 CB.

PUIS donc que le côté AB en ( le côté CB ( Sup. 2).
1.11 s’enfuit que V C , oppofé au plus petit côté AB, en ( V A oppofé au plus

grand côté CB. . Prop. 18. L. r.
Or V C n’ait -pas( VA (Hyp).

a. Par conféquent le côté AB ne fauroît être le côté CB.
ü côté AB n’étant donc ni : au côté B (GM.-1.); ni ( le côté, CB

as. 2). .3- Il s’enfuit, que ce côté AB cit ) le côte CB. N. C. y
cg F. D.
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L AE . PROPOSITION XXe-Î ,TII’EOREME XIII.
NtontU triangle (ABC): deux côtés. quelconques (AB , B C) font plus grimas-r l

que le trorfieme (AC). l gHYPOTHESE. , s Trust. AA BC a]! un A. Deux catis quelconques. comme 484-8 C,. i- fin: )h tmfinnLAC,
Préparation. n ’

I. PRolongez un des deux côtes, comme A13 ., à l’infini. . . Dem. z:

2. Faites BD z: à B C. Prop. 3. L. t.3. Du pomt C au point D tirez la droite CD. . Dcm- l-
DEMONSTRATION.

PUifque dans le A BDC le côte BD ell:au côteB C (Prep. 2 ).

1. Ce triangle en ifofcele. Def. 2.5. L. r:2. Par conféquent, les V fur la bafc n & p font z .entr’eux. Prop. 5. L. u.
Or V- m -l- n étant le tout 8c V n fa partie.

3. Il s’enfuit, que V m-l- n en ) V n. Ax. 8.Mais V m-l- n étant )V n (Arg. 3) & cet V n étantp:àVp(Arg.2).

4.1l ell évident, que V m 4* n dt") V p. N. c;, Puisdonc uedans’leAADC, Vm-Ir-nell)Vp(Arg.4.). .
5.Le côté A oppofe au plus grand V m siM n cit auflî ) le côté AC oppofé

au plus petit V’ p. ,Mais à caufe ne la droite BD en :à la droite BC (Prep. a); fi on ajou-
te de part 8c ’autre le côté AB, .

6.11 s’enfuit, que AB -l- BD ., ou AD cit : à la femme des deux côtés

A8 AL 1.-Mais AD en: ) lecôté AC (1173.5).
7. Partant, la fomme des deux côtés AB "h B C en auflî )’le troifieme côté AC. N- C. .

c. QLED.

Prop. 19.L.- 1:.
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x fit PROPOSITION XXI. fi. .TH.EO.REME AXIV.
r 1 des extrémités (A 8: B) d’un côté (AB.) de quelque triangle (A C B), on tire

à un point guelconque (D), pris au dedans de ce triangle, deux lignes droites (DA’,
DE): ces eux droites feront plus petites que les deux côtés (CA, CB) de ce trian-
gle; mais elles comprendront un plus grand angle (A DE).

l Hrro-rnese. j . v THÈSE. .D4, DE [0».me drain: tirées, du pointus! 0* 3 l I. DA-l- DE ( Cd 1" C8.
upainrD,pmudrd4uduAACB. H.VADB)VC.

Préparation.

PRolongez la droiteD A, jufqu’à ce qu’elle rencontre le côte C B en E. Dem. z.

I Dsuonsrnnrox.PUifque la figureACE cit unA (Def. 21. L. r). - w I.1. Les deux côtes CA d- C E font -) le troifieme AB. l . Prof. 10. L. r.
Si on ajoute de part & d’autre la ligne EB, U . - q l

2. Les côtés CA-l-CB (c. à. d. CA d- CE -i- EB) font )leslignesAE-l"EB. AL 4o
Derechef, la figure DEB étant aufli un A (De . 21. L. 1).

3. Les deux côtes EB -l- B D font ) le troifieme B. PrOp. 2.0. L. r.
Sion ajoute donc de part & d’autre, la artie commune DA; .

4. Les lignes AE-i-EB (c. à. d. EB 4" E -l*DA)font) leslignesDAd-DB. A!» 4-
Mais on a prouvé, que les côtes CA-F CB font ) les lignes AIE-HÊB( Arg. 2 ).

5- Partant, à plus forte raifon les côtés C.A d- CB feront ) les lignes D A-l-D B. N- C-

C. Q. F. D. r.

De même; Puifque V ADB dt ÜnDV artériel" duÏA DEÈ(P"?’) & que

V DEBefi l’on intérieur oppofé , LLin fulit, que v AfDB en ) v DER. ’ "mm ”’
a. ar amemeraions VDEBcü VC- i ’Or uifque VADB’ V DEB( r5. I), &que VDEBell )VC(A1’3- 2.)-
3.11 évrdent, que q’ ADB en a plus forte raif0n ) V C. Nt c’

c, QF. D. n.
E2
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PROPOSITION XXII. PROBLEME VIH. ’.
E,trois.lignes droites, égales à trois autres droites données (A, B, C), eonltruire-

un triangle (F H13); en fuppofant. que deux quelconques de ces droites données foient
plus.grandes que la trorfieme.

Donnes, I CHERCHE-5.,La ligna drains A , B , C une: qua La conflruflian d’un A FHE, a! qu.
A-i-B)c,A-hC)B,C-l-iB)J.. EHfaiz:4,FE:B,vFH:c.

I ’ Réfiilutisn. *1. TIrez la droite indétcn’ninée DM. ’ Dem. r.
2. FaitcsED :: à la donnée A,. FE ::à laldonne’eB, & FG :rà

la donnée C. Prof" 3- L- Id3k Du point E comme centre 8c du rayon BD décrivez le G) DH.1
4.. Du point Fcomme centre 8c du rayon FG décrivez le O GH. i Dem- 3-
5. Des points E 8c F, au pointd’interfeé’tion H, tirez les droites EH, F . Dem. 2..

DEMONSTRATION.
LES droites ED . EH étant tirées du centre Eà la O ’DH (Re . 3 & 5).
I. Ces deux droites BD, EHfont des ra onsd’un même G) D . Def. r6. L. ri
2. Par confequent, la droite E D elt : a a droite EH: Def. 15.1... r..Puis donc que E D en: à EH (IArg. 2) &queladrorte donneeAell; aufli: à.

la même ligne ED (Rqfi 2).
3. Il s’enfuit, que EHell .: à la donnée A. A1. r.

Par un raifonnement femblable on prouvera , que
4. La ligne F H elt z: à la donnée C.

Or le côté EH étant : à la donnée A (Arg. 3), le côté FHzàila dOnnée.
C ’Arg. 4.), & enfin lexcôte FE: à la donnée B (er 2).

5 il eft évident, que les trois côtésE H , FE , FHduA FHE, que l’on vient -
de conflruire, font z: aux trois droites données A ,, B , C. *c. une.

REMARQUE. QLa conditianIajoule’e, que deux de: donner: quelconque: fiaient plus grande: que
la troifisme, efi eflènn’elle, en vertu de la XX Prop. du I Livre; fait: cette
(audition le: cercler der-rif: des rentre: E 59’ F- nefpauroientJ’attire-saupe),.
(Haut qui rendroit [araigflruc’iion impojjïbla. *

il



                                                                     

LIVRsE PREMIER.

PROPOSITION XXIII’. PROBLÈME 1X.
Ne droite indéterminée ( AM) étant donnée, avec un de l’es points (A); décrire

fin cette droite 8c à. ce point un angle reéüligne (BAC), égal à un autre angle méti-

ligne donné (HDG). eDON NEE C u a R c H r: E.

I. Il droite indéterminés A M, Un angle B A C xdl’trrir fur A M ,’
Il. L: point A dans la drain au" ou pains A .1: a V HDG.HI. L’angle rcflürgnc 11D G.

Réfolution.

L SUr les jambes DG , DH,de l’angle donné HDG, prenez deux points
quelconques E 8c F.

2. Du oint E au point F tirez la droiteE F.
3. Sur a droite indéterminée A M & au pointA , confiruifez un A A B CI,

dont les trois côtés foient égaux aux trois côtés du.A D F E.

Dem. r.

Prop.n.L.r;
DEMONSTRATION.

PUifque les trois côtés AB , A C , B C du A AB C font :: aux. trois côtés
DF, DE, FEdu A D FE chacun à chacun (,Relî 3).

r. Il s’enfuit, que les V BAC de H DG, oppofes aux côtés égaux BC, F13,

font : entr’eux. r .’ Mais V BAC étant : à V donné HDG, 8:. fe trouvant décrit outre cela
fur la droite donnée AM au point dOnne’ A ( 84 3). . A

a. Il s’enfuit, qu’on a décrit fur une droite don-nec A M ., à fon ’pomt donné A,
un V refiiügne BAC : à un autre V reâibgne donne HDG.

Prop; 8, L. r.

G. Q F. F.

E3.
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W - PROPOSITION XXIV. i THÉORÈME KV. .
[deux triangles (ABC, DEF), ont deux côtés (BA, BC) égaux à deux côtés

(ED, EF) chacun à chacun; mais l’angle compris (B) plus grand que l’angle
compris (DE F): la bafe ( AC) oppofée au plus grand angle , fera aufii plus grande
que la bafe (D F) oppofe’e au p us petit angle.

HYrorntsrt. V Tutu.1.BA:ED i ’ LahfiACefl)labafrDl’.Il. BC:EF.
ru. V1; )’VDEF.

Préparation. n

1. SUr la ligneDE au pointIE décrivez V DEGzaV donné B. Prop.z3.L.r.

.2. Faites EG:a BC ou à EF. Prop. 3. La.3. Des points D & F au point G tirez les droites DG, F G. Dem. r.

P e s DEMONSTRATJON.
Uifque dans le A ABC les côtés BA, BC font z aux côtés ED, EG

du A DBC (:Hyp. I. iPrep. 2) 6c °V compris B :à V compris DBC
(Prep. I)

1.1l fuit, ne la bafe AC cit-:51, la bafeDG. hop, 5, LJ;Derecheî’; puifque EG cil : au côte EF (Prep. 2,, Hyp. 2).

2. Le A FEG en un A ifofce’le. 5 Der. 25. L. r.3. Partant, V m z V r riez). i . Prop. 5. L.r.Puis donc que V m : V r -l- p (Arg. 3, g lion retranche du dernierfa partiez),

a. L’angle m fera ) V r. N. C.Et li a V m on ajoute encore V n; .5. L’angle entier m-i- n fera beaucoup ),Vr. I : I N. C.
6. Par conféquent , le côté D G, oppofe au plus grandV m -l- u, cit ) le toteDF .

oppofe’ au plus petit V r. Prop.r9.L.r.Or la droite DG étant ) DE (Arg. 6) 8c cette même droite DG étant: à
la baie AC (Arg. r ).

7. il en évident, que la bafe A C en aulli ) la bafe DE. N. C.
c. Q F. D.

li

rf x
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:5 c 12------].-PRO-POSITION xxv; THEOREME XVI.
I deux triangles (BAC, EDF), ont deux côtés égaux à deux côtés chacun à. char

cun , mais la baie (BC) plus grande que la baie (EF): l’an le.(BAC) oppofé à la
plus grande bafe (BC), fera aufli plus grand que l’angle ( ) oppofe à la plus pe.

cite bafe ( E F ). a .HYPOTHESE. Tri 125E.1. AB:DE. L’angleAap «[13.14er grande bafiBc:fi)V D
Il. AC:DF.. , agrafe à la; spam bof: EF.
111. ne )EF. ,S DÉMONSTRATION’.

I non.
L’angle A ell’ou égal ou plus petit que l’angle D.- N: C.

CAS. I. Supporté que V A foit : à V D. "
PUifque V’A cil : àV D (Slip. r) &que les côtés AB, AC & DE, DE;

qui com rennent ces V , font egaux chacun a chacun (Hyp. 1 & 2’). -
1: La bafe C cit .7: à la bafe EF.. mon," 1" x:Mais la bafe BC n’eli point :: a la bafe EF (Hyp;3). - ’
z Donc V A ne peut pomt être z: a V D.

CAS. II. Suppofé que V A foit ( V D. o
PUifque V A cil .VD (Sùp. 2). 8c que les côtés AB , AC &DEYDF, qui

comprennent ces , font égaux chacun à chacun (Hyp.,1 & 2).

I- La hale BC en ( la bafe EF. Prop.z4.L:r:Or la bafe BC n’eft pas ( que la bafe EF (Hyp. 3). .il DOPC V A n’el’t pas ( V D.
Mais on a démontré qu’il ne lui cil pas égal non plus ( Ca: I)-

3. Par confequent v A , qui en oppofe à la plus grande haïe BC, Ca ) V D1 v
qui CR 0pp9fé à la plus petite bal: EF.

o. (un.
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C

Fin.)

A BL

S PROPOSITION XXVI. .THEiOREME XVII.
I deux triangles (A CB , DFEO , ont deux angles (A 8c B) égaux à deux angles

(D 8; FED) chacun, à chacun, un côté égal àun côté; foit, que ce côté, scomme
AB 8c DE) fait adjacent aux deux angles égaux; foit , qu’il fe trouve oppo ’ e com-
me A C 6c DF) à un de ces angles: ils auront aufli les deux autres côtés (A C, igC ou
A B, BC) égaux aux deux autres côtés (D F, E F ou DE, EF) chacun à.chacun , 8c
le troilieme angle (C) égal au troifieme angle (F).

CAS. I.

HYPOTHESE c Tarse.1. V 4: V D. Lorfque les côtés égaux AB,DE 1. AC:DF.
11- V B : V FE D. . [ont adjacens aux angles egauxAGcD, Il, BCZËF-
11L 4.: :DE. itemB&FED, (Fig.1&2). lavezw.

S DEMONSTRATION. fI non -
. Préparation. IJ. Retranchez. donc du plus grand côte DF une partieD G: aAC. Prop. 3. L. r.

2. Du point G au point E tirezla droite GE. r Dem. r.
PUis donc quedans 165A A C B , D GE lecôté A C en: au côté D G(Prop.1),

A B: D E (Hyp. 3) de que V comprisA e11 : a V comprisl) (ij. r).
I. Les ’V B 8c (ED,”Oppofés aux côtés égaux AC & D G, font : entr’eux. Prop. 4. L. r.

Mais V B étantzà VGED (Arg. I) &cemème V B étant aulIi : à

V FED (Hyp. 2). * a ’2.11 s’enfuit, que V GED eilzà V FED. in. 1.Or V FED étant le tout de V GED (a partie.
3. Le tout feroit : à la partie. i

4-. Ce qui cil impoflibie. t la. 8.5. Les côtés AC, DE ne font donc point inégaux.

6. Partant, il font égaux, ou AC:DF. Ni CoC Q F. D. r.
Puis donc ne dans les A ACB, DFE, le côte AC cil : au côté DE
(Arg. 6),A :DE(Hy .3), &quchompris Aell:aVcomprisD(Hylp. r).

’1’. Le troifiemc côté B C e aufli : au troifieme côte EF, 8c les V C 8c i op-
pofes aux côtés égaux AB , DE [ont aulIi : entr’eux. Prop. 4. L. r.

C. QF. D. 11.8: 111.
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m CAS. Il.

Hvrorursn. i - Tutu.I. V Asz. Lorfque les côtés égaux AC, DE I. 48 :Drï.
1 L V B : V E- fe trouvent oppofés aux angles égaux Il. BC : E F.

m. AC :135. B&E(Fig.IE9’3). HLVC:VF.
’ Dzuousruarrou.

SInon. ’Les côtés AB, D Efont inégaux: 8c l’un, comme D E, fera ) l’autre A B.

Préparation.

I. Retranché: donc du plus grand côté D E une partie D G : à A B. prop, 3, L, ,g

2. Du pornt G au pomt F tirez la droite G.F. Dem. r.
PUis doncËue dans les A ACB, D FG’ le côté AC cil : au côté D F

(H373) ,A : D G (PrepJ) &queV compris A cil : à V compris D (Hyp. I).
I. Les autres V B & D G F. oppofes aux côtés égaux A C , D F. font: entr’eux. Prop. 4. L. r.

L’angle B étant donc : V D G F (Arg. 1 ) 8c ce même V B étant aum
égal à V E (Hyp.2).

’2Ils’enfuit, ue VEel’t :L-àVDGF. As. r3.Mais l’angle?) G F ell unV extérieur du A GFE &V E cit fon intérieur oppofé.
3. Donc V extérieur feroit égal à (on intérieur oppofé.

4.. Ce qui e11 impoflible. , Prop. :6. L. r.5. Partant ,. les côtés AB, DE ne font point inégaux. p .
15:11:; font donc égaux , ou AB .2: D E. V N. c. 5

. C. (u: D. r. ’Puis donc Èredans les A A C B, D F E le côté AC cil : au côté D F (Hyp- 3),
A 13:1) (Arg- 6) & pueV compris A en: à V compris D (il? . r).

7. Il cit évident, que le troi terne côte B C cit : au troilieme côté & que
les V C de F, appelés aux côtés égaux A B , D E, font :: entr’eux. Prop. 4. L. r.

C. Q F. D..rr. 6c in.
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Ë: --

PROPOSITION XXVII. THEORElldE XVIII.
I une ligne droite (E F) , tombant fur deux autres lignes droites ( AB, CD) fi-

tuées dans un même plan, fait les angles alternes (m de p. ou a (St a) égauxentr’eux:.

ces deux lignes (AB, CD) font paralleles. .
erornzse. ’ ’ THÈSE.° 1.. A B , c D fom- deux ligner drain: , litait: dans un même plan. Lu ligna A B, enfin: Plier-Ï

Il. La ligne E F les son): "111mm gray m z V p ou V n:V a. ’

SI non.
Les droitesAB, CD prolongées doivent fe couper quelque part. D. 351L. I.

DEMONSIRATION.

Préparation.

Prolongez les donc jufqu’à ce qu’elles le coupent en M. . Dem. r.

UÎS donc que V n cit un angle extérieur du A, GMH, de V o fon intérieur
o pofe;

I. Langle "en ) V a. i Prop.r6. L. r;MaisVnefl:àVo(Hyp.2). .a. Cet V n n’elt donc point ) V a N. C.3. Partant cit impoffible que les droites AB., CDs’entrecoupent enun point

. comme . .4. D’où il fuit qu’elles font des droites Piles. n°5 35-1l fé-
e. Q. En.

l!

.. Lues.-
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REMARQUE.ï

bi on reçoit au nombre des axiomes, la propofition qu’EucIia’e fuppofi comme évidente par
elle-même,* flauoir, qu’une ligne droite (EF ,qui coupeune de deux parallcies (com-
me A BÈ, en coupera néceiTairement l’autre CD) aulii, pourvû que cette ligne cou-
pante ( F) fait prolongée fuflifamment: on peut démontrrrfanspeine l’ axiome XI, dont
la vérité ([2 un peu éloignée de: notion: commune: , à” qui fort cependant de fondement à la Pro-

pofition XXIX. Voici de quelle maniera cela fa peut faire.

LEMME.X . .SI une ligne droite (E F), tombant fur deux autres lignes droites( LN , CD ) limées
dans un même plan , fait les angles alternes (p-l- nô: o) inégaux entr’eux: Ces deux
lignes (LN 8: C D),prolonge’es fuflifamment, s’ilefi nécelTaire,fe rencontreront quel-
que part (en M), du côté ou le trouve le plus petit des angles alternes (o).

Préparat ion.

CAr puil’qu’on fuppofe V p -l- ni) V 0. .
I. On peut décrire dans le plus grand V p d- u , furia droite E F au

goint G, l’angle n : V o, Prop. 23. i... r.2. tprolonger AG à volonté en B. Dcm- la
DEMONSTRATION.

P Uis donc que les deux lignes AB, CD font coupées par une troifieme
EF, enforte que les V alternes n & o font : entr’eux ( Prcp. I).

x.Ces deux lignes AB, CD font Piles.
Mais la ligne LN coupe une des deux Piles, à fçavoir AB en G.

2. Donc, fion la prolonge fulfifamment,elle coupera aulli l’autre CD quelque part
en M, du côté où le trouve le plus petit des V alternes a. . à Ax. Sup.

- C. Q 12D.Corollaire.

Prop. 17. L. r:

LOrfque V o ( V p in, les deux angles intérieurs a -l- m font nécelTaire-
ment ( deux L; vû que les deux angles p d. n 8c m font égaux à deux L. Pr ,3, L. 1,

ar conféquent, iorfqueles deux V intérieurs font ( deux L; les lignes LN, ’ ’
CD, qui forment ces angles avec EF, fe rencontreront quelque part du côté
de la ligne E F, où Ces angles le trouvent placés, pourvû qu’on les prolonge Infli-

famment. Lem.C. Q F. D.
.’ Voyez la Prép. des Propolitions XXX, X)IK:XVII 8: de pluficuts autres.

2 .
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1 PROPOSITION XXVIII. THEOREME XIX.
I Iune ligne droite (EF), tombant fur deux autres lignes droites (AB ,i CD) fi-

tue’es dans un même plan , fait l’angle extérieur (m) égal à fon intérieur (n) oppofé
du même côté; ou bien les deux intérieurs (0-f- n) du même côté égaux à deux
droits: ces deux lignes (AB, CD) font paralleles entr’elles.

CAS. I.

HYPOTHESE. THESE.V m : V n. AB, CDfont du lignes Pliu.
P , DEMONSTRATION.Uil’quc les V m &p l’ont des V oppofe’s au fommet.

I. lls.font : entr’eux. , Prop.15.L.r.L’angle p étant donc : à V m (Ai-g. I) 8c V n étant :au même V m (Hyp.).

2. Il cit evzdent que V p cit 2mm: àV n. Ax. r:Mais les V égaux p & n (Arg. 2), font en même teins des V alternes.
3. Par confequcnt, les droites A B , C D font Piles. Prop.z7. L.x.

C A S. Il".

Hû’PO’LiiESE. THÈSE.
Le: V a -i« njam : à z. L. A B , C Dfont de: ligne: Fila.

DEMONSIRATION.

PUifquc la droite E F, tombant fur la droite AB , forme avec elles les V con-
tigus o 861. I

I. Ces V o p font : a deux L. Prop.x3.L.I..Les V o 4- p étant donc : à deux L.1Arg. I) 8: les V’o "l- n étant aulïi : à
deux L (Hyp. ).

2. Il s’enfuit que les V o -l- p font: aux V a -l- n. a Ax. x.
Et fi on retranche de part 8c d’autre l’angle commun o;

3. Les V milans p & n feront: entr’eux. AL 3.Or ces V égaux p 8c n ( ArÂ. 3), font en même teins des V alternes.

4.. Par confequcnt , les droites B, CD font Piles. t V Prop.z7.L. t;
c. tu. D.

l!
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l i ’ FPROPOSITION XXIX. .THEOREME XX. e
.UNe ligne droite (EF , tombant fur deux autres droites paralleles AB, C D),
fait les angles alternes (n m) égaux;de plus llangle extérieur (r) égal à [on inte-
rieur oppofe du même côté (m); ô; enfin les deux intérieurs oppofes du même côté
(p -l- m) égaux à deux drorts.

HYPOTHESE. i l TIIESE. ’A B, C D [ont deux ligne: Plier , J. V n : V "I.napée: par une même drain E F. l l. V r :’V in.
ru. La Vp-l-m:àzl..

DE M ONSTRATION.

SI non. .Les V»: 8c n font inégaux, N. C.Et l’un comme V m fera Ç l’autre V Il.

PUis donc-que V m ( V n; fi on ajoute de part 8c d’autre V commun p.
I.Les Vm-l-p feront ( les V n -l-p.

. Ax. .
Mais à caufe ue- V n 54 V p font des .V contigus, formes par la droiteE F, qui 4

. tombe fur AË. , V2. Ces V n -l-p font : à deux L. . Prop. r3. L. r.3. Partant, les Vm 4- p (moindres queles V n-l-p) font aul’fi (deux L. . N. C.
4.D’où il fuit que les lignes A B, CDine font pas Plies. Corol.duLem
Mais les droites AB . CD (ont Piles (Hyp. ). r5. Par confequent, les Vm & n ne font point inégaux. I . Prop. z7.L. I.

6. ils font donc égaux, ou V n : V m. A N. CC. (L F. D. I.

De plus, V r 8c Vn étant o ofe’s au fommet.

7. Ces angles font : Entr’eux. Ep i PrOP- 15- 14-1-Mais V m étant :- à V n (Ai-g. a) & V r étantzau même V "(Arg- 7).

3, Ils’enfuit, que V r cit : a V m. Ax. t;C. Q. F. D. "-
De même; V n étantzà V m (Arg. 6); fi on ajoute Vs commun p.

9-LCS. V n -l-p feront: aux V m -l-’ p. AX- 2;
Mars les V n -l-p lbnf : à deux I. Ulm. 2). . .IOD’où il fuit quelcs V in "l" p font aufiî : à deux la Ax. a.

F3 ’ C.QF, D.tu..
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1 p..PROPOSITION xxx. THEOREME XXI.
Es lignes droites (AB, E F), paralleies à une même droite ( CD) , font parai-I

leies entr’elles.

HYPOTHESE. THÈSE.A B, E Ffmt de: drain: Plie: à CD. Lu droite: A I, E If"! Pilet enfiella.
Préparation.

Tirez la droite GH qui coupe les trois lignes AB, CD, EF.

DEMONSTRATION.
P Uil’que les droites AB, CD font deux Plies (Hyp.) coupées par une même

droite CH (Prep. ). t
1. Les V alternes m 8c n font : entr’eux. Prop.19. L. r.De même , puifque les droites CD, E F font deux Plies (H971) coupées par

une même droite G H (Prep. ).
2. L’angle extérieur n cit : à [on intérieur p oppofè du même côté. Propag. L. r.

Mais V n étant: à Vm (Arg. I ), &le même V n etant 2mm : à V p
(Art 2).

3 Les (V m 8: p feront ::’ entr’eux. Ax. 1.Or ces V égaux m & p (Arg. 2 ). (ont des V alternes, formés par les deux
droites A B, EF., qui font Cou ées par la droite GH.

a». Par confequent, ces droites A , E F font Plies. Prop.1.7.L. r.

. A C. Q; FotDC ’
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PROPOSITION un PROBLEME x.
A: un point donné (E), tirer. une ligne droite (AB) parallele àuneautre droite

donnée (CD).

Doum-:1: CHERCHEE.

La drain 0D avec le [oint 8; La droit: A B Pile à CD a paflut par la point 8.

Refilution.
O

1. DAns la droite donnée C D prenez un point quelconque P. .
a. Du point F au int E tirez la droite FE. p Dem. r.3. Sur a droite F ’ au point E, dans le plan ou fe trouvent les lignes

CD, 17E, confiruifez un V n: a Vs m, p Prop.23. L. fi
4.. Et prolongez la jambe 5B. Dem. 2..

Demeuran- ION.
PUifque les V alternes m 8: u. formés ar 1; droite E F, qui cOupe les deux

lignes A B , CD, font : entr’eux ( Re. 3).

n Les droites AB , c D [ont Plies. . Promo Mi



                                                                     

48 ELEMENS D’EUCLIDE.

B E
PROPOSITION XXXII. -THEOREME XXII.

tout triangle (ABC), un des côtés (comme AC) étant prolongé: l’angle
extérieur (0 -l-p) eft égal à la fomme des deux intérieurs Oppofés (n l m); 8L les
troxs angles du triangle (n d- m sl- r) font égaux à deux droits.

d

Hrrorrnrsz. . . ; THESE.JBCcflunA,domun damé: I . r.Vo"l*p :flzaume-l-n,U A C r]! frJongé indéfiniment m D. . i I l. Le! V fi ’l’m ’f rfanr z à z L.
O

h Préparation.
PAr le point C tirez la droite CE Plie à la droite AB. Proie. 3L L- I-

l) I - , DEMONSTRATION. k ,Uil’que les droites AB,’ C E font deux Piles (Prep.) coupées par une me-
- me droite B C,
1. Les V alternes n & o font : entr’eux. .

De même; puil’que les droitesA B , CE font deux Piles (Prep.) coupées par
une même droite AD,

Prop. 7.9. L. r.

2.-L’angle extérieur p cit : à Ion intérieur m oppofé du même côté. " Prop. 19. L. t.
Liangle o étant donc : a V n (Ai-g. I).& V p : V m(Arg, 2),

3. L’angle a du? cit :1 aux angles n & m pris enfemble. AX- tu

C. Q F. D.x.
Puis donc que V o -l-p cit :aux V n -l-m (A233); fi on ajoute de part 8c
d’autre l’angle commun r, ’4. Les V o -l- p -l- r feront: aux trois V n -i-m -l- r du A -A B C. Arma.
Mais ces V o de p -l-r font des V contigus, formés par la ligne B C,quiren-
contre A i) au même point C.

5. Par conté-quem, les V a de? 4- r font :Îa deux L. i Prop. r3. L. r.’
6.Partant, les trois V n -l- m -l- r, qui font : aux V 04’? "l" 7’ (Aï-4), [ont

anili : à deux L. Ax. 1.c. QF.D.n.
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L-l PROPOSITION XXXIII. THEOREME XXIII.
’7 Esd mites (AC ,BD , qui joignent de même part les extrémités (A , C & B , D )de
deuxautresdroites (A B , D)e’gales de paralieles : font aufii égaies 8: paraiieles entr’elies.

Hrrorunsa. v » v Tu n51.A C, BDfnt Jeux droite! agui joignent dl même par: la 1. La: drain: A C , B D fi" lldkfl
.gxtrlnmlr de Jeux une: 4mm :0 Plus A B , C D. Il. Et m drain: A C , B D [un triller.

Préparation.

DU point Beau point C tirez la droite B C.

D EMONSTRATION.

PUifque les droites AB , CD font deux Piles ( Hyp. ), coupées par une même
droite B C ( Prep. ).

1. Les V alternes nô: M (ont: entr’eux. " L Pr°P- 19L- î-
Puis donc que dans les deux A CAB , BDC le côté CD en :: au côté
AB (H97L), le côte .BC commun aux deux A 6c V compris m : a V com-

ris n ( 4rg. 1.). q I .ai)! s’enfuit ,que la bafe A C cit : a la bafe B D;
. C. Q F. D. x.

. Pr0p. 4. L. t.3.’Item , que les V A CB , DB C qui font oppofés aux côtés égaux AB
C D , font aufli : entr’eux.
Or ces V égaux AC B ., D B C ( Arg. 3 ) font des V alternes formés par les

. droites A C , B D coupées par la droite BC.
s-Par conféquent, les droites AC , BD font Plies. . Prop.17. L. r.C. Q F. D. n.
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11. PROPOSITIONiXXXIV. THEOREME XXIV.
.4N tout parallélogramme (BC), lescôtés o poiiésl(AC, BD item CD,AB) 8:

les angles oppofés (B, C item m tr, n -l* r) ont égaux entrieux de la diagonale.
(AB) le COupe en deux également.

r oHYPornrsa. v v Tuasn.Ï. H C il; un I’gr. I. tu rôti: JC , B D item CD , A Bfimt: entrieux,
11- A D :11 la diagonal: de se l’y. a V C .2 V B.

II.Vm-l-r:-V un.
111. La: A C A D ,’ a D Afirmérparla diagonalefom :mtr’mx.

DEMONSTRATION.
PUil’queles droites AB. CD font deux Plies (Hyp. i) coupéespar une même

droite A D (Hyp. 2).
1.1.68 V alternes m 8: r1 font: entr’eux. Prop. 19. L. r. .Derechef, puifque les droites AC, B D font deux Plies (Hyp. I ) coupées par

une meme droite AD(Hyp. 2). I i ’ . . . r
a. Les V alternes r de J font : entr’eux.

Mais les A CAI),BDAont deux V m & r: àdeux Vn 8c r(Arg. 1&2).
de le cote AD adjacent à ces V égaux elt commun aux deux A.

3. Partant, les côtés AC 8c B D , oppnfes aux V égaux m & n, item les côtés
C D, AB , oppofés aux V égaux .r de refont : entr’eux de le troilieme V C Prop.26.L.I.

cit r: au troilieme V B. . a
C. Q F. D. a.

Or V m étant z à V n (Arg. t)& V r:’V-r (Arg. a);
4. L’angle entier m -l- r cit z à l’angle entier n d- r.

Prop. 2.9. L. I.

At. a: .
’ C. Q F. D. 11.

Enfin, puifque dans les A CAD, BDA le côté CD elt : au côté AB
v (Aix. 3 ), le côté AD commun aux deux A de V compris m: à V com-

pris n rArg. 1).
5 Ces deuxA CAD ,BDA, formés par la diagonale A D font: entr’eux. Prop.4.L.r...

C. Q F. D. tu.

nK UT”

li



                                                                     

LI 7’ ne r 3.15.2141 sa. 51.

:fl M, .

l B . .D . ..»- a .. .-

L. PROPOSITION XXXV. THEOREME XXV.
Es parallélogrammes (AD, ED) placés fur la même bafe (BD) & entre les

mêmes paralieles (Ali , BD g: font égaux entr’eux.

HYrornrsz
I. 440 UEDfintdux 17g",

Il. Et m Jeux Png fan: placé: fur la ml»): bafa
31) a mm le: même: Plier A F, B D.

THESI.
.Lchr ADcflzu Pgr ED.’

DEMONs-rxanon.

PUifque la figure AD cit un Pgr (Hyp. n .
1. Les côtés oppofés A C, BD & A B, CD font : entr’eux. . Prop.34. L. r.

De même; puifque la fi ure ED cit un Pgr (Hyp. I).
2. Les côtés oppofe’s EF, D & BE, DF font z entr’eux. ProP-34-L- 1o

Or la droite AC étant : à la droite B D (Arg. I) & la droite EF étant

aufli : à la même droite B D (Arg. 2 ). .3. Il s’enfuit, que la droite AC cit : à la droiteÈF. -
Puis donc que AC eit:à EF (Arg. 3); fi on ajoute de part 8c d’autre la
droite commune CE.

4.. La droite AE cit nécelfairement : à la droite C F. AIL l.
Dans les A ABE, CDF le côté AB eit donc :: au côté CD (Arg. 1 ),
le côte BE cit: aucôté DF (Arg. a.) de la baie AE cit : à la baie CF
(Arg. 4.).

5. Par conféquent, le A ABE el’t : au A C DE flop-8.1" ’-
Retranchant donc de ces A égaux A B E, CD F ( Arg. 5 ) leur partie com-
mune C M E ;

AX. Io

6. Les trapezes relians A B MC , MD FE font z: entr’eux. , Ali 3°
Ajoutant enfin a ces trapezes égaux AB MC, MD F E (Arg- 6) la Parme

commune M B D , ’7. Les Pgrs AD 8c BD feront: entr’eux. 1k. 1;
aga. D.



                                                                     

52. CELEMENS«D’.EUC-LIÏDEE.’

PROPOSITION XXXVL. THEOREME XXVI.
. , Es pgrallélogrammes (.AC, GE), placés fur des bafes égales (BC, DE) ô: en».

Ire les mêmes paralleles (AH, BE), font égaux ennr’eux.

. HYPOTHESE. THÈSE.In A C ,. CE [am du): Pgrx. k - Lc,Pgr AC lfl : Il PgrsG E: . .Il. F! ce: Jeux Pgrs [ont placé: fur du Imfu égala-.-
B u , DE a "un la Infime: PHI: A il , B I5.

Préparation;

I. DU point B au point G tirez la droite BG. I Dm. x;
2. Du point C au point H tirez la droite CH. J. .

DYEM-ONST’RATIONL

PUifque la figure GE en un Pgr (Hyp. I). .I. Les Côtés op ofés DE , G Ê font z entr’eux. I Prop.34. L. L:
Or la droite Colt z à DE ( Hyp. 2) &GH efl,:àlamômcdr01teDE

(Arg. I ). ,2. Donc,BC en : à GH. ’
Mais uifquc BC cit z à GH (Arg. 2): &hque ces droites font outre cela n
des Pi es ( H J12. 2 1, dont les extrC-nmés (ont pintes parles droitesGB, H C4 .
(Prpp. I & 2).

3.11 dt évident , que ces droites GB , H C font :: 8: Piles, Prop. 33.L. 1.x
4. Partant, la figure G C cil un Pgr. Def. 35. L. 1.’ Deplus, les Pgrs A C, GC étant placés fur la même baie BC, &entre les.

mêmes Plies AH, BE (Hyp. 2).
5. Ces Pgrs A C , G C Jont : entr’cux. ’ Prop. 35. L..r.

Par un raifonnement remuable on prouvera,

6.QgelePngCefl:au Pgr GE. ’Puis donc ’ue le Pgr AC en : au Pgr GC (Arg. 5),&que le Png cht :.

au même gr GC (Arg. 6). -7. Il s’enfuit que le Pgr AC.e(t : au Pgr G13. Ax. x, .
c. Q En

Ax. r...

ü



                                                                     

PR’EMIE.R.

PROPOSITION XXXVII. THEOREME XXVII.
Es. triangles (ACB, A D B), placés fur une même bafe (AB) de entre les mêmes

pataudes (AB, C D), font: égaux entr’eux.. a

HYPOTHESE. .Trnzsn.1. A.c3,.unfimdmA,, La A.ACB:fl:auAADB..11. 1:"? a: Jeux A fintplacérjurla mime bafi
.48 ventrale: mérou Plus A B , C D.

Préparation. .

1.. PRolongez la droite CD de part & d’autre à l’infini. Dem. z;
2; Par les points A & B tirez les droites AF, BE Plles aux côtés

BC, AD; qui rencontreront la rolongee CD quelque part en. Prop.3r.L.r.

F 86 en E (Rem. de la Prop. XX Il). .
P DEMONSTRATION.Uifque dans la figure BF les côtes oppofés AB, PC 86’ AF, BC font

Plles (Hy . 2. 8c P111). 2)., . sI. La figure F en un Pgr. - Def- 35-1. ï.Pat un raifonnement femblable on prouvera, ’
amie la figure AE en un Pgr.

Mais les P rs B F, AE , font lacés fur la même bafe AB & entre les mê-
mes Plles B, FE (Hyfi. 2. & rap. 1).

3. Par confequent , le Pvr F cit :. au Pgr AE. k Pr°P335- Lol-Or les droites AC, D font des diagonales des Pgrs BF,AE (Pre .1 8: 2);
4- Ç’ell pourquoi ces diagonales AC , BD partagent les Pgrs B F ., A en deux ’

également. l Prop. 34. L. r.5331?? leA.ACB elliamoitiè du Pgr BF 8c le A ADB la moitie du
gr .Puis donc que les P rs entiers , EF, AE font égaux’entr’cux (14,5. 3), 65

que le; ACB, A?) B font les moities de ces Pgrs (Arg. 5).
64 Il dt ,evrdent que les A A C B, ADB font aulIi égaux entr’eux. At. 7.

c. Q. F.D.

G3,-



                                                                     

54 ELBMENS DiEUCLIDE.

B

PROPOSITION XXXVIII. THEOREJVIE XXVIII.
Es triangles (ADB, EG’F , placés furdes bafes égales (AB, EF) & entre les

mêmes paralleles (AF, DG), ont égaux entr’eux.

HYPOTHESE. THÈSE.1. ADB,EGFjontdeuxA. i LcAADBch:4uAEGp,Il. Et ce: deux A ion: placé: fur du 641G: :AB, EF.
v "un le: même: Pilet A F , D G.

Préparation.

I. PRolonge’L la droite DG de part 8c d’autre à l’infini.
2. Par les points A & F tirez les droites AC, F H Plles aux côtés

BD hG; ui rencontreront la rolonge’e DG quelque part en Pro . .L. ,C &’enH( un. delaProp.XXîvll). P 3! l

Dem. z.

DEMONSTRATION.

Uifque dans la figure BC les côtes oppofës AB, CD de AC, BD font

Plles (Hyp. a & Pre . 2),- .1.1.2. figure BC elt un ’xgr.
Par un raifonnement emblable on prouvera , .

2. Œe la figure EH cit un Pgr. I
Mais les Pgrs B C, E H (Arg. I & a) font placés fur des baies : AB, EF
8c entre les mêmes Plles AF , CH (Hyp. a).

3. Par conféquent , le Pur BC elt :: au Pgr E H.
Or les droites AD , F G étant des diagonales des PgrsB C ,EH.(Prep. L862).

4. Ces droites A D, F G partagent les VPgrs B C , E H en deux également.
5.Partant, le A ADB dt la moitie du Pgr BC , 8c le A EGF la moitié

du Pgr E H.
Puis donc ue les Pgrs entiers BC, EH font : entr’eux (Arg. 3) de que
les A ADB , EG F font leurs moitiés de ces Pgrs (Arg. 5).

6.11 slenfuit que ces A ADB, EG F font aufli : entr’eux. y A:
c. gr. D.

Def. 35. L. I.

Prop.36. LJ.

Prop 34. L. t.

.7.

A Mfl



                                                                     

EIVRE PREMIER. 5,5

Pr IC . l D A1*......... . OHO

l .J Pa.A BPROPOSITION XXXIX.. THEOREME XXIX..
Es triangles égaux (A C B, AD B), placés fur une même bafe (AB) (St. du même

, côté, font entre les mêmes parallelcs (A B, C 1)). ’

. HYPOTHESE. THESE.I. 113A ACB, ADBfqu égaux, Les A ACB, ADBfont entrelu a
Il. El m A [ont 11m: jar la même ba]? A B. même: Plles A B , CD.

I DEMONSTRATION.SI non. .
Les droites AB, CD ne font as Plles, & on pourra tirer parle
point C quelque autre droite à O Pile à AB. -

Préparation.

I. TIrez donc par le point C’la droite C O Plle à AB; la uelle PYOP-3LLUL ’
coupera la drorte A D quelque part en E (Rem. de la Pro .X V11).

a. Du point B au point d’interfeétion E tirez la drorte B a Dem- I

PUifque les deux A ACB, AEB font fur la même bafe AB (HJP. 2) 85
entre les mêmes Plles AB, C O ( Prep. I ).

1.Le A ACB cit : au A AEB.
Or le A ADB étant : au AACB (Hpr) 8c le A AEB étant : au
memeA ACB (Arg. l l.

2.LeAADBeüzauAAEB. .Mais le 1A AD B étant le tout & le A A13B fa partie,
3.1l s’enfuit que le tout en égal à la partie , .
4. Ce qu1 cit impollible.
5- Partant, la droite C O n’elt pas Pile à AB.

n prouvera de même, que nulle autre droite, hormis la feule CDnepeut-
être Plle’il A B.

6o 3’ Conléquent, la droite CD, tirée parles fommets des A ACB, ADB,cit Pile a la bafc A B, . . .

Prop. 37. L. r.

C. 1),,



                                                                     

56 CEL’EMENS D’EUCLIDE.

PROPOSITION XL. THE-OREME XXX.
Es triangles égaux (BAC, EDF), placés fur des bafes égales (BC, EF) 6:

du même côté, font entre les mêmes paralleles (BF, A D).

HYPOTHESE. » THESE.I.LuABAC,ËDFafi’MÂ!"xW D’AndcrEDFfimmn-au, E; u; A [ont plait fur du tuf": BC, EF. la: même: PHI: DE, Al).
DE MONSTRAT ION.

SI non. iLes droites BF, AD ne font pas Plles , & on pourra tirer par le
point A quelque autre droite A O Plle à EF.

Préparation.

1. TIrez donc parlepoint A la droite A O Plleà B F,- laquellecou- Prop. 3r; L. r
era la droite ED quelque part en G (Rem. de la Prop. XXVII).

2. IDu point F au point d’interfeétion G tirez la droite FG. Dem. I.

PUifque les A BA C ,rEG F font glacés fur des bafes égales B C,EF(Hyp.2),
8c entre les mêmes Plles B F, A (Prep. I).

LLeA BAC eltzauA EGF. . lampas-LinOr le A EDF en: au A BAC (Hyp.1), de leA EGFelt :au mê-
me A BAC (Arg. I).

2. C’elt ourquoi le A ED F elt :: au A EGF. A; I,-Mais e A EDF étant le tout, & le A EGF fa partie,
3. Il s’enfuit que le tout cit égal à fa partie. ,
4.. Ce qui cit impollible. AL a,5. Partant AO n’elt pas Plle à BF.

On prouvera de même que nulle autreidroite, hormis la feule AD ne peut

être Plle à B F. -6. Par conféquent, la droiteAD, tirée par "les fommets des A BAC , EDF, cit
Plle à la droite B F.

age. 1)..



                                                                     

LIVORE’PREMIER. 5]

S . PROPOSITION XLI. THEOREME XXXI.
I un allélogramme (BD) 6; un triangle BEC font placés fur une même

à: é, A13)baie (B 6c entre les mêmes paralleles (B : le parallélogramme fera
double du triangle.

l HYPOTHBSL Transe.1. 3001m; Pgr. 038c" A. , La Pgr 31303110qu drop BEC.
aIl. enfin": fiatpladn fur la même à; o ne

antnhsnlmuPIluBc, AB. f ’,
Préparation.

DU point A au point C tirez la droite A C. Dem. r.
l DEMONSTRATION.

PUifque les A BAC, BEC font placés fur une même bafe BC & entre
les mêmes Plles BC, AE(Hyp. 2).

1.LeABAC cit :au ABEC. , Prop. 37.L.r.Or la droite A C étant la diagonale du Pgr B D (Prop. ).
2. Cette dia nale partage le P r en deux é alement. - Pmin 34. L. t.
S-Parçant, e Pgr BD cit dou le du A B C.

MarseeABACétantzauABEC (4:34). ,tu PSrBDeltaufli double duABEC. A... r,
CIQFI D!



                                                                     

si ELEMENS D’EUCLWJDE.

m
PROPOSITION XLII. PROBLÈME XI.

Onflruite un parallélo amme SED ; égal à un triangle donné (BAD) ; 8: qui
ait un angle (DCE) égal a un ang e re "digne donné (M).

.Donurrs1. La A a l p.
Il. 151V mil-ligna Mr

CHERCHEE.

Réfolution.

I. COU ez la baie BD en deux parties égales, au oint C.
a. Sur la roite B D au oint C conflruifez un V D C t : av donné M.
a. Par le point A tirez a droite AF Plle à BD.
4.. Prolonger. la ’ambe CE de l’angle D CE, jufqu’à ce [qu’elle rencon-

tre la droite F en un geint E ( Remdda Prop. XX Il).
5. Par le point D tirez F Plle à CE , & prolonnez la jufqu’à ce

qu’elle rencontre AF en un pointF ( Rem. rida Prop.?(XVII ).

Préparation.

Du point A au point C tirez la droite A C.
DEMONSTRATION.

PUifque les A B AC CAD [ont placés fut des bafes égalesB C,C D (qu: t)
8c entre les mêmes Plles B D , AF ( Ref.3 ). . .

LLeABACeltzauACAD. ’2. Partant , le A BA D cit double du A C A D.
Mais dans la figureED les côtés CD,EF& CE,D F font Plles(Refi3 & 5 ).

3. Par conféquent, E D cit un Pgr.
Or ce Pgr E l) & le A CAD font placés fur une même baie CD ,& entre
les mêmes Plles BD , AF (Kali 1- 3 &Prz.) .q. D’où. il fuit, ue le Pgr BD cil: double du CAD.
Puis donc que e Pgr BD elt double du A CAD (Arg. 4.) & que le A BAD
cit aulIîhdouble du même A CA D (Argz ).

5.Ilefi ev1dent, queleP rED cit :au ABAD,
Et comme fon angle CE cit outre cela: à V donné M (Ref 2).

6. Ce Pgr EDelt: au A donné BAD; 8c a un VDCE z a Vdonné M.

La Conflruflion d’un Plus: au A 81 D;
agui dit" V DCE : à V donné M.

Prop. to. L. x.
Prop. 1.3. L. l.
Prop. 3I.L.I.

cm. z.

Prop. 3LL. [0*
Dem. a.

Dem. Il

Prop. 38. L. r.
N. C.

Def. 35. L. a;

Pr0p.4t.L. t.

Ax. 6.

c. QF. r-

lI



                                                                     

LI’.I(’.’.R1E’.PREMIE,R.. ,9
Ian-2 172.2:F3w

V3
’rfiMP

--.a An. un...

E PROPOSITION XLIII. THEOREME XXXII.
N tout parallélogramme (A D): les complémens (A F, F D) des parallélogranhn,

mes(HG , El) alentour de la diagonale ( BC ) font égaux entr’eux.

Hrrornzsxr
I. 4D a)? un Pgr. dont ac efi la diagonale.

1 l. HG, E l [ont du Ppr alentour la la diagonale.

THESi-z.
La Pgr: A F, FD qui [ont la: complément

du Pgrr H G , E l [ont .7..- curiaux.

DEMONSTRATION.

PUifque AD cit un Pgr, dont B C cit la diagonale (Hyp. 1’).
1. Cette diagonale partage le Pgr en deux également. Prop. 34.1.4.
2.Partant,ÎeACABell: au A BDC. lDe même; El étant un Pgr, dont B F cit la diagonale ( Hyp. 2).
3. Elle partage aufli le P r en deux également. Prop.34.L. t.
4.C’elt pourquoi, leA "EB cit :au A BIF.

Enfin, HG cit un Pgr, dont FC cit la diagonale (Hyp. a),
5. in par conféquent, le partage aufli en deux également.
6. amant, leA CHF cit : au A FGC.

Puisdonc que le A FEB en : au A BIF (Arg. 4.) 8c le A CHF: au
A FGC(Arg. 6). À

IIÆAFEB avec leA CHFelt :auxABIF 8c FGC pris enfemble. Ait. a.
Mais les AentiersCAB, BD Cétant: entr’eux (Ar .2); li on retranche
Çcpartât d’autre les. AFEB -l-CHF &les ABIF î

Prop. 34. L. r.

F G C qui leurs font

683m: ( Aria 7). .8. Les Pgrsre ans AF, FD, qui font les complémens des Pgrs H G, El, feront Air. 3.
atfli : entr’eux.

C. Q F. D.

P

H2



                                                                     

6° -ELEMEN48 D’EUCLVIDE;

fi
PROPOSITIONiXLIV. ’PROB’LEME XI].

’ Ut une ligne droite donnée (A B); conflruire un parallélogramme (BC) égal à un
triangle donné ( T ); 8: qui ait un angle (B A C) égal à un angle refitiligne donné.( M ).

DONNÉES (Duncan-1.
La uuflruflion d’un Pgr fiarla drain
48: au A Tyv qui ai! un V
BAC :à V dormi M.

I. La droite A B.
Il. La A r, .
Il]. Et V reflihgm M.

Réjblutian.

’ I. PRolongez la droite AB indéfiniment. Dem. z,
2. Faites AL: à un des côtés du A donné T, Prop. 3. L. r,
3. Et confiraifez le A AKL : au A donné T. Prop. 1.2..L. r,
4.. DeCrivez enfaîte le Pgr EH :au A AKL,-& qui aitun VHAE

z à V donné M. » Prop.4z.b. r.5. Par le point B tirez une droite B F Plle à EA ou G H. Prop. 3l. La.
6. Prolongez G H indéfiniment; de même G E , jufqu’à ce qu’elle rencon. Dem. 1

tre B F enF ( Rem. dela Prop. XXVII ).
Par les points F a: A tirez la droite FA, qui prolongée coupera mm; n
le prolongement de G H quelque part en! ( Rem. de la Prop. XX V Il ).

8. Par le point de rencontre I tirez la droite ID Plle à HB ouGF,
9. Et prolongez F13 , BA, jufqu’à ce qu’elles rencontrent ID aux points Dem. z.

D86 C ( Rem. de la Prop. XXVII).

Dumonsrnnrrou.
PUifque dans la figureD G les côtés OPPQIC’S G1, FD 8:: GF, ID font Plles.
, (R?5.6.8.&9).
1.1.2 gureDGeftun Pgr. i. l Duechef,.

7.

Der. 35.13. r.

Prop.3r. L. 1;.

9’".Ï’Zx*5*1 .1,



                                                                     

L-IVÂRE PREMIER. a:

WDerechef, les côtésop fe’s BA, FB &EF, AB; item HI, AC& HA, y- . .
1C, des figures EB, C, étant Plles(Refi 5. 6. 8. 8c 9). .

z Ces fi res EB. HC [ont des Pgrs. Der. 35.L.r.Maki:l droite FI eft la diagonale du P DG ( Re]: 7) 8c EB , HC font I
des Pgrs alentour de cette diËonale ( rg. 2 &Rtf. 7 )., a

3. Par confequent, les Pgrs B C, H qui en font les complémens , font:entr’eux, flop. 43. L. r.
Or lePgr EH cit :au A AKLÇRtfi 4) & le A donné T cit:aumème l

A AKL (M 3)- t -» . l4..D’où il fuit, que le Pgr EH cit :: au A donné T. l - Ax. r. .
Le PgrEH étamdonc: au A donne T ( Arg. 4) 8: ce même Pgr E H étant

:auP BC(Arg.3). l
5.LeP C cl! : au A donne T. Ax. r; .De p us, à caufe que les V H A E ,I BA C font oppofés au fommet.

6. Ces angles font :entr’eux. v l -C’eit urquoi, V H AE étant : à V donné M(Ref4).
7.L’ang e BAC cit aufii : à cet V donné M. A1. r.
8. On a donc ., fur la droite donnée AB , confirait un Pgr B C : au Adonné T

(Arg. 5); 8c quia un V BAC:àVdonne M(Arg. 7).

Prop. 15. LJ.

c. Q F. r.
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K D p . aVp p n
p rif . .A.’ 1 B .. c a q

PROPOSITION LXV. . PROBLEME X111.
Onflmuire un parallëlo ramme (AF); égal à une figure rectiligne donnée (1H );

c . E
ô: qui ait- un angle ( n) ég à. un angle rectiligne donné (N ).-

Dormrns v Cnimcnzn.I. Un: figure rlflilignc Ut. La conflruflion d’un Pgr z à la figure refliligm I H;
Il. Et un V rofliligm N. a qui air un V n z à V doum N.

Reffolution.

1. TIrez la diagonale GK. Dem. r.2. Sur une droite infinie AP confiruifez le Pgr AE : au A GHK;

qui ait un V n: à V donne N. Prop.4z.L.r.3. Sur le côte B15 du Pgr AE conflruifcz le Pgr BF : au A GIK;

qui ait un V r .-: V donne N. Prop. 44. L. r-
D-EMONSTnA’rI ou.

PUifque V N cit à chacun des V n 8c r (Rejï 2. & 3).

1. L’angle n en: à V r- Ax. r.Si l’on ajoute de part & d’autre V commun m;

2.LesVn-I-mferont:auxV r-l-m. Ax. a.Mais à caufe que les côtes A D, B13 [ont des Plles (Ref z) coupées par une
même droite AB.

3. Les deux V intérieurs n -l- (ont : à deux L. , Prop.19.L. x.
4. Par confeguent. les V contigus r in, qui leurs font egaux ( Arg. 2), font

auffi : à eux I... AI. r.Les droites AB, BC, qui rencontrent de art 8c d’autre la ligne B13 au
point B , faifant donc avec cette droite BE a fomme des V contigus r i m
: àdeux I. (Ar . 4).

5. Ces droites AB , C ne forment qu’une même ligne droite AC. Prop- 14- L- la
De plus, les droites DE, A C étant deux Plles ( R4 2) coupées par unemê-

me droite BE.’ 6 L . es

li



                                                                     

LIV’R E P R E.M-I’E’R.

M
Q

v-
6. Les V alternes r 8c r font égaux entr’eux ,

Et fi l’on ajoute de part &d’autre V commun u ;
7.Lcs V r in feront: aux V r la.

Mais à. caufe âme les côtes E F, B C font deux Plles ( R423) coupées par une
même droite E.

8. Les V intérieurs r 4* u font :: à deux L.
9. D’où il fuit, que les V contigus I -l- u, qui leurs font égaux ( Arg. 7), font

’ aufli :à deux L. . ILes droites DE ., EF, qui rencontrentdc part 8c d’autre la ligne B13 au point
E, faifant donc avec cette drorte BE la fomme des V contigus r -l- u: a

deuxl.(Ar .9). ,10.06 droites E, EF ne forment qu’une même li ne droite DE ’
Mais comme les droites AD, BE; item RE, F font des côtés oppofes
dengrsAE,BF(Rrfia&q3). l et V .n.La droite AD cit :: 8; Plle a B13, &BE en: ,& Plle à CF.

ILPartant AD cit z 8: Plle à CE. -. - .- . - . ,.De plus , ces droites : 8: Plles AD,- CF font jointes par les droites A C,
DF (.Arg.5 à in). ’

r3. Partant, la re A F cil un Pgr,

Prop. 29. L. t.

Ax. z;

Prop. 7.9L. I.

Ax. t.

Prop. 14L. r.

- (Pro .33.L.Àr;
Et puifque le gr BFelt: au A GIKERçfis): lePgr ÂEzau-A GHK LD° ’35 1" ”

&Vn:àVdcnnéN(Refz). . . .14..Le Pgr entier AFeit : à la figure reétiligne 1H ; &il a un V n : àV
donne N.

ognnuh à
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1 -I Kc O
A

ï p, PROPOSITION XLVL .PROBLEME X17.
Ur une ligne droite donnée (AB) confiruire un quarré,( A D ).’ .

D o N NE a.
1.4 drain A B.

I. DU point A élevez fur la droite AB la erpendiculaire AK.
2. Retranchezde la droite AKune partie A i .
3. Par le oint C tirez la droite C O Plle à AB ,

C H a a c n a 1:.

La confinai" d’un quarré fait draina! B.

4. Et par e point B tirez la droiteB DPlle à AC , laquelle coupera
C0 quelque part en D ( Rem. de la Prop. XXVII ). 4

font s (Bof. 3
2. Partant, les côtés o

Mais A C cit : a A

DEMONSTRATION.

PUlfêîllC dans la flâne A D les côtés oppofe’s A B , C D, de même que A Q, B D
C 4).

I. La figure AD cil un Pgr, ’
ripofés A B ,

( R4 2 ).
CD de AC , BD font z. entr’eux.

3. Par conféquent, les quatre côtés AB, CD, AC, BD font: entr’cux.
Derechef, puifque les droites AB , C D font Plles. ( quî 3).

’ 4.. Les V intérieurs oppofes A & ACD font : àdeux l...
Or l’angle A étant un I. (chfi 1 ).

5. Il cit évident, que V ACD cit un l. aufii.
De plus, à caufe queAD cit un Pgr (Arg. 1).

6. Les angles oppofés font : entr’eux. -7. C’efl pourquoi, les V BD C 8: B, oppofe’s aux V droits A 6c ACD ,font
aufli des L.
La figure AD étant donc un Pgr ( Arg. r ) équilatéral ( Arg. 3) & rectangulaire
( Arg. 7).

I 8.11 s’enfuit, que cette figure A D œnllruite fur la droite AB en unquarré.

’ c. Q, F. F.

i
Prop.".L. r.
Prop. 3. L. r.

Prop. 3l. L. x.

Der". 35. L; I.
Prop. 34. L. t.

m. r.
Prop. 2.9. L. r.

N. C.

Prop. 34. L. l.

Def. 3o. L. I.

l!

li
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COROLLAIRE I.
l I Out parallélogramme, quia deux altéré aux AB, AC alentour d’un angle droit, dl

un quarré. Car en tirant par le: point: Cl B le: paralloles CD, B-D aux doux côte:
AB, AC , on aura confirait le quarré AI) Def. 30. L. 1).,

COROLLAIRE Il.

’ N .I dans un parallélogramme un feul angle efl droit, le: trois autre: lrfimt anfll ; ou bien,
un tel parallélogramme off raflangle. Car puisque le: angle: opprfc’r A 5’ BDC finit
égaux Prop. 54. L. 1) 85’ que l’angle A qfl un angle droit, l’angle B DC fera aufli
droit; plus le: ligne: A B, CD, item AC, BD étant des paralleles , le: angle: in-
térieur: A (9’ ACD, item A 89° B font égaux à deux droits (Prop. 29. L. l ). Mai:
l’an le A étant un angle droit, il ejl manifçfle que le: angles ACD (9° B fin: de: droit:
nuit.

î

b] deux ligne: font égaler, le: quarré: décrit: fur ce: lignerfiront égaux ; 8 réciproque-
ment , fi les quarrésjont égaux , leur: tâté: Iojoi*orzt (111.01.

COROLLAIREIII.
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Ç

A. r 11529.1. p.

l. ’ G .N . . A .’ 5’. ’

----- a .M B C
Il E

PROPOSITION XLVII. TIIEOREME XXXIII.
Ans tout triangle métangle (A BC): le quarré de l’hypothenufe (AC) en égal.

aux quarrés des deux autres côtés (AB, BC), qui renferment l’angle droit (ABC)œ

IIYI’OTHESE. THESE.L; A A); C a? ligie, ou V A B C cf! I... Le Ü dg llhyfinrbmufe AC efl: au D d’4 a
(9’ au L1 du: C prix rnjèmlls. *

Préparation.

1:, COnllruifcz (Fig. i.) fur les trois cites A C, AB, B C des El AC , .

A M, C D. Prop. 46. L. r.2. Par le point B tirez la droite BH Plle à A F ou C G. Prop. 3i..L.r..
3. Du point B au point F tirez la droite B F,

q. Et du point C au point N la droite C N. J ’ Dune ï.
DEMONSTRATION..

PUifnue la figure AM cil un D (Prop. I).

1. L’angle ABM cit un L. a Dcf o L rMais VA B C étant aulfi un L (Plyp ). ’ ’ 3 ’ ”2. Les deux V contigus A B M, A BC font: à deux L.
Les droites M B , B C, qui rencontrent de part& d’autre la ligne AB au point
B , faifant donc avec cette droite A13 la femme des V contigus AB M , AB C

z à deux L (Arg 2). rpmpow L4.3. Ces droites M B . B C ne font qu’une même ligne droite M C qui cit Plle à NA.
Par la même raifon on prouvera que

4. La droite AB ne forme avec B l) qu’une même droite AD qui cit PlleàCE’.
De plus, à caufe ne AG, AM (ont des D (Prrp. 1 ).

5. Les V FAC, NA font: entr’eux (puifqu’ils font des angles droits); 8c les
entes A F, C, item AB, AN font auffi : cntr’eux. DCÏ. 30.L- L.
Si doncon EjCLlîC à ces V égaux, FAC , NAB (Arg. 5), V commun EA BI;

6. ’ang e

Ait. a.

Prop. 19. La.
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J) l3 .*6. L’angle entierFAB fera :av entier NAC.. . ’ ’ Ax. z.
Puis donc que dans les A AFB , A C N les côtés A F, AB 8; A C, A N font
: chacun a chacun (Arg. 5) , & que V compris EAB cil : à V compris

ANAC(Ar.6). n r A. r I7.Le A AF fera: au AACN.
Mais le A AFB & le Pgr AH font placés fur la même bafc AF de entre 7
Iesmémes Plles AF, BI-I (Prop. 2 ). -

8. D’où il fuit, que le Pgr AH cil double du A AFB. Prop.4i. L x.
De même; le A AC N & le Ü AM étant places fur la même bafe AN 8c

entre les mêmes Plles AN, MC (Arg. 3). . . , l
9.Le El AM cit double du A A CN. Prop. 4x. L. r.LesA AFB, ACN étant donc : cntr’eux (Ai-g. 7) 8c le Pgr AH 8.: le

Ü AM en étant doubles (Arg. 8 8c 9 ).

10.11 s’enfuit, que le Pgr AH cit : au El A M. Ax- 6.

Prop. 4. L. x.

De la même maniere; en tirant (Fig. 2) les lignes B G, A13 en démon-

trera,quelePrCHefl:auD CD. iIl. Mais le Pgr A avec le Pgr CH forment le El AG.’
12. C’cll pourquoi, ce CIA G cm: à la femme des Ü A M & C D. AX- I-

Orcommele Ü AG cille El de l’hypothcnufe AC, 86 les Ü AM &CD les
D des deux autres côtés qui renferment l’angle droit A B C.

13-11? Ü del’hypothenufe AC cit :: au Ü des deux autres côtés AB 8c B C

pris enfemblc. . c. (La D.
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1 PROPOSITION XLVIII. THEOREME XXXIV.
I le quarré de l’un des côtés (C A) d’un triangle (C B A) cft égal aux quarrésdes deux

autres côtés ( A B , B C) : l’angle (A B C) compris de ces deux côtes (A B , B C) eitdreit.

HYPOTHESE. THÈSE.Le E] de C1! a]! :au [:ldekAB cf 414E) deBC. L’angle ABCeomprit du tâtieAB, BC eflL.’

Préparation.

I. DU point B , fur la droite BA , élevez la perpendiculaire BH. PPOP-H- Un.

2. Faites BH:BC. Prop. 3. La.3. Du point H au peint Atirez la droite HA. Dcm- Io
DEirousrnu-Ion-

PUifque BH en: à BC (Pre .2).
1.Le Ü de EH fera : au El de C. )PTOP. 46-L’J; ’

Si on ajoute de part 8c d’autre le E] de AB. C°r°u’ 3-
2. Les El de A B S; B H feront : aux C] de AB & B C pris enfembie. Ax. 2..

Mais le A HBA étant Ride en B (Prop. I).
V 3.1l s’enfuit , que le D de PIAth : aux Ü de AB &B H. hop-47.14.14.

Puis donc que le El de CAell: aux El de AB &BC (Hy . 1), le Ü de
HA: aux DdeA’B 8c BH (Arg. 3) & que les [Il de B &BH font
: aux Cl de AB 8c BC (Argo).

4v. Il faut neceiTairemcnt, que le El de CA fait: au E] de HA. Air. r. .
5. Partant, CA cit : a HA. )Êîpélfôàht.

Or dans les A CBA , HBA le côté CAell: au côtéHA (Arg. 5), AB
en commun aux deux A &. la bafe B C cit z a la bafe B H ( Pre .2). .

6. Par confc’quent. les V AB C, ABH, compris par les côtés égaux B, BC .
8c AB, B H, font : cntr’eux. i hop. 8’ L’ 1’
Maisl’angle AB H en: un L (Prep. I).

7. Partant l’angle ABC fera auffi droit.

c. .Q En
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L mF

Aç-----[D

n E 94------13
D E F I N I T I O N S.

I. ,ON dit de tout Parallélogramme reflangle (D F); qu’il cit compris des deux côtés
(A D , D E) qui environnent l’angle droit: (A D E).

1. Un Parallélogramme refiangle peut être düfigné de cette maniera; pareequ’un angle droit

61e: Jeux me: qui l”en’vironnent [CHF le: déterminantes diane telle figure. Auflïtô: que

la longueur de: côté: AD, DE, alentour de l’angle droit, efl fixée, la grandeur du
Reflangle efi déterminée en tout fins; puifqu’on acheva de le eorzflruire en tirant par le:
extrémité: A 8: E de ce: côté: de: parallele: à ce: même: côtés A D, D E , felon la Def.

35. ËProp. 31. L. I. " I
z. Pour abréger, on dcfigne filment un Parallélogramme reflangle DF par le: traie lettre:

alentour de l’angle droit, en cette maniere ; le Pgr Rgle ADB. On le marque auflî
ainfi. Le Pgr Rgle AD; DE; ce qui veut dire le Pgr Rgle qui rejulteroit des deux
e615: A D 8c DE formant un angle droit: on le prononce fimplement , le Pgr Rgle fou:

AD &DE; oulePgngledeAD&DE. i
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Ï MA D A CFye a.C BA? 5.: . A13 D
DEFIDNITIONS.

3. Quelquefois le: parties dune ligne droite fervent à indiquer un tel parallélogramme reflangle;
par ex. (Fig. 1). la droite A B étant partagée en C , on peut confirait-e (Prop. 31. L1.)
de ce: deux ligne: A C, CB un parallélogramme refilangle , en le: joignant à angle droit.

Un de’figne donc ce parallélogramme ainfi- Le Pgr Rgle AC; C B; ou bien fimplement le I

Pgr Rgle ACB; où la lettre du milieu marque le point qui efl commun aux deux lignes.
De la même maniereyon entend par le Pgr Rgle ABC, celui que): cotiflruiroit felon le:
même: regles, en prenant AB pour un côté 65° BC pour feutre.

4. Dan: le ca: où le: ligne: A D, 8’ D B alentour de l’angle droit font égale: (Fig. 2), le
parallélogramme DC efi un quarré (Def. 30. L. I). Comme dans ce cas, un de: côté:
D B avec l’angle droit déterminent le quarré, que l’on peut conflruire de ce: donnée: (par

la Prop. 31. L. I). On pourra ami défigrzer ce quarré par je: déterminantes, (luette fa-

;on,.le me: DE; ou leÜde AD.
À

lI



                                                                     

73

DEeFINITI»0NS.

11;” ,ON appelle Gnomon, ou Équerre , la figure (A B C G D H) compofe’e d’un paral-
lélogramme (DE) alentour de la diagonale (BE) 8: de deux complémens (A D,

D C). ’ ’On marque le Gnomon par un arc de cercle abc, qui ptwjê par le: deux complément (A D,
D C) (9’ le Pgr alentour de la diagonale, defquel: il efl compofi”. On peut former dans cha-

que Pgr deux Gnomon: difle’ren: ; d’abord, en retranchant (Fig. I ) du Pgr entier, le plus

grand Pgr ( ED) alentour de la diagonale; ou bien, en retranchant (Fig. 2) le plus
petit Pgr (ED) alentour de la diagonale.
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l m d

A F . * QFig. 2A

rif: ’ ’ . 41’ j : v

AXIQMES.L

LE, tout cit égal à toutes l’es parties prifes enfemble.

Le pgr "me, pQ, (Fig, 2) efl égal à toute: je: parties, le: Pgr: PR, TS, VQ:

prix enfembIe. I I Il 1E5 parallélogrammes reë’tangles compris de côtés égaux; font égaux.

Le Pgr Rgle D F (Fig. 1) eft compris de: droite: A D , D E; par conféquentfi la droite N e]!
égaleà A D, 8’ la droite M égaleà DE, le Rgle formé de: droite: N 55° M fera né.

afiàirement égal au Rgle D F. Cela efl évident par un de: premier: principe: de ne: raffina»
men: , qui demande, que toute: le: déterminée: de deux jujetsjoient le: rnétnes, auflîtô’tqu’il.

ne je trouve pas de différence dans leur: déterminantes.
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s PROPOSITION I. THEOREME I.
I de deux lignes droites ( AD & N), l’une (comme A D) cit coupée en tant de

parties ( AB, BC, CD) que l’on voudra: le reâangle compris de ces deux droites
(AD 8c N) eft égal aux redtangles compris de la droite entiere (N), de de chaque
partie (AB, BC, CD) de la coupée (AD). r

Hue-musa. - - Transe.il D a Nfont Jeux droites, dent l’une A D Le Rgle A D. N dît: aux Rglu
:fl toupie en plufieurspar-tiu AB, BC, CD. .48. N4- BC .N T CD. N.

Préparation.

I. SUr AD au point A élevez la .L. AK. r Prop.". L. r.
a. De la droite AK retranchez une partie EA: N. Prop. 3. L. L
3. Par les oints D 8c E tiriez les droites DH, E HPllesàAE, AD, 1
4. à par Ë ploints de rection B, a; c, lesdroites B F, c G Plles à front-L x.

ou . , ’DEMONSTRATION.

1.LE Rgle AH en :- aux Rgles AF, BG, CH pris enfemble. Air. r. L. 2..
Mais à cziufe ne le Rgle AH cit compris des droites E A, A l) ( Prep. 3)

& que AE:(lxl (Prep. 2). .2. Ce Rgle AH cil compris des droites AD & N. Ax. z. L. 1..De même; à canfe que le Rgle A Fait compris des droites 13A, AB ( Prep. a)
& queEA :N (Prop. 2 ).

3. Ce Rgle A F cil compris des droites AB de N. Ax. 1.. L. 1..
a. Dela même maniere, le Rgle B G cit compris des droites B C 8c N; parce

qu’il cil compris des droites FB & BAC de que F B:N; Pr0P-34-Ï-u I.

Et ainfi de tous les autres. .5. Partant, le Rgle com ris des droites AD de N cit :2 aux Rgles compris
des droites AB 8c N, I13C de N , CD de N ris enfemble. c. à. d. le Rgle

AD. Nell:aunglcsAB. N-l-BC.N-r D. N. Ax. 1. L. t.
C.Q.-F.D.’

K2
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-- . - Î

f)A B
1

î PROPOSITION II. THEOREME Il.
SI une ligne droite (AC) efl coupée en tant de parties (AB, BC), que l’on mu-
dm; les rectangles compris de la droite entiere (C A ) 8; de chacune de fes parties (A B,
B C )-, font égaux au quarré de la droite entierc (AC).

HYPOTHESE. THÈSE.A C efl une droite coupée!» plujmrr: partie: A B , BC. Le Rgle Cd B d- le 831e ACB
[ont : au El de A C..

Préparation.

r. SUr la droite AC confirmiez le Ü AF. Prop 46. L.r.
2. Parle point de hélion B tirez la droite RE Plle à AD, ou C F. - Prop. 3i.L. 1..

Dam ONSTRAT ION.

1.1413 Rglc entier A F cil : aux Rglcs AB, B F pris enfemble. A; x, L, 1,,
Mais ce RgleA F cit le D de la ligne AC (Prep. I ), .2. Partant , les Rgles AB., BF pris enfemble egalent le quarré de la li-

gne A C. Ax. r. L. r.3. Or-lc Rgle AB, cit compris des droites CA, AB; à couic qu’il cit compris

des droites BA,, AB dont DA:C A (Prep. r ). Ax. 2..L. 2..4.. De même, B F cit un Rgle compris des droites A C, CB gparcequ’il cit com-
pris des droites E B , BC g dont EB:AC (Prep. I 8c 2). Prop.34.L. x.

5. C’elt pourquoi, le RSlC compris des droites CA,AB avec le Rglc compris
des droites A C , CB eflzau Cl de la droite A C; ou bienleRgle CAB -i- le

Rglc A CB [ont : au D de AC. Air. t. L. 1’»
c. Q en.
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mD A E b

A B c .w :-1 PROPOSITION IN. THÉORÈME III.
I une ligne droite (A C) cil: coupée comme l’on voudra (en B): le rectangle com-

pris de la droite entiere (CA) 6e de l’une de fes parties (AB) cil: égal au reétan«
gle compris des deux parties (AB, BC), de au quarré de la partie (AB) , prife
auparavant.

HYPOTHESE. THÈSE.AC ell une droite coupée en deux partie: Le Rgle C4. B ejl : au RgleA BC -i- le Ü de A B.
quelconques A B , B C.

I Préparations.
1. SUr la droite ÂB confirmiez le El AE. Prop 46. L. r.
a. Prolongez le Côte DE indéfiniment vers F. Dem. z.
3. Par le point C tirer. la droite C F Plle à A D ou B13, de prolongezla, Prop. 3x. L.x.

Jufqu’à ce qu’elle rencontre D F au point F. Dem. 2.. ’
DEMONSTRATION.

1. LE Rgle AF cit : aux Rglcs AE & BF pris cnfemble. A,. 1, L, z.
2. Mais le Rgle AF cit compris des droites CA, AB; parce qu’il en compris

de CA 8c AD, dont AD:AB(Prep. l ). ph. z. L. 1..3.Et le Rgle BF cit compris de AB, BC; à caufe qu’il en compris de EB,
BC, dont EBzAB (Prop.. I).
De plus, le R le AE étant le D de la droite’AB (Pre . I).

4.Le ledc C .AB cit: au Rgle de AB . BC avec c [Il deAB; ou bien p
leRgeCABeltzau RgleABCd-ieEldc AB. 51.!. L.t. -

c. Q F. D.
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D W II.

(J . râpé]?
J)

A "O B vS PROPOSITION IV. THEOREME 1V.
[1’ on coupe une droite (’A C) en deux parties quelconquesl( AB, B C): le quarré

de la droite entiere (AC) cil: égal aux quarrés des deux parties (AB , BC) , 6: au
, double rectangle compris de ces deux parties (AB, BC).

HYPOTHESE. THESE.A C off une droite coupée en deux partie: Le i] de A C efl : au D de 431- au C] de
quelconque: A B , BC. BC -l- z Rglet A BC.

Préparation.

I. SUr AC confirmiez le [Il A I. Prop.46. L. r.2. Par le point de feélion B tirez BH Plle à CI, ou AD. Prop. 3x. L.t.
3. Tirez la diagonale CD gui coupera EH quelque art en E; Dem. I.
4.. Par lepoint E tirez G F ile aux côtés oppofcs D ou AC. PTOPr3l-L-l-

" DEMONSTRATION.
’ PUif’quc les lignes AD,BH,CI; de mêmeA C, G F,D Ifont Plles (Prep. 1.2844).

1. Les quatre figures AIE, E I , B F, GH font des l’grs. D55 35-11. l-
Et parce ne chacune de ces figures renferme un des angles droits du El A I. rpmp. 461,, 1,

2. Ces Pgrs ont aulli Rgles. .Lomu. l.De plus; à caufe que les côtés DA , AC du El A I font égaux (Défi 3o. L. r ).
3.L’angle r cil : a V o.

Et à caufc du parallélifme des droites AD., BH (Prep. a.) coupées par la
droite D C (Prep. 3 ). l

a. L’angle intérieur r cit z a fou V extérieur oppofé p.

Prop. ç. L. r.

Prop. 29. L. t.

5. Partant, V o : Vp. q Air. t. L.r,6. C’elt pourquoi, le côté B E cit : au côte B C , PFOP- ’5- L» î-
7. Et le Rgle B F cit un El; & nommément le El deBC. Def. 30. L.t.
8. On prouvera de la même maniere. que le Pgr GH el’t un E]; & nomme-
ment le El de AB, àcaufc que G E:AB. hop-34.1" hDe lus BEétant : à B C (Arg. 6).

9. Le gle AB, ou le Rgle de AB . BE fera : au Rgle de AB . BC. Ax. 1.. L. z.
Mais le Raie AE cil z: au Rgle El (Prop. 4.3. L.I).

iO.D’ou il fuit, que le Rgle 131 en aufli a: à un Rgle de AB. B C. Ax. I. L. I-
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n. Par confe’quent, les deux Rgles AB, E1 pris cnfemblc, font égaux au dou-

ble reâangle des parties AB , B C. APuis donc que les deux El GH 8c BF font les quarrés des deux parties
AB a: B C (Arg. 7 8c 8). & que les Rglcs A13 , E I pris cnfemble, font-:au
double Rglc des parties AB, B C. -

32.1! s’enfuit, que le [Il de la ligne enticre AC en z au D de AB -f au Ü de
BC -!-2RglcsABC.

c. q F.D.

COROLLÀIRE I.
QUand Jeux droite: HB, DF Plles aux côté: J un quarré s’entrecoupent en un même

pain: E de la diagonale, le: RgIe: BF, DH formé: autour de la diagonale [ont
de: quarrés.

COROLLAIRE Il.î

SI l’on coupe la ligne AC en deux également en B , le: complémens AE , EI [ont (la:
quarrés , 5’ ce: complémens égaux entr’eux , jan: dal]? égaux aux quarrés alentour de la dia-

gonale, ’8’ le quarré de la ligne enliera AC cfl quadruple du quarré d’une de: parties

AB ou BC.

Car BF, DH [ont de: quarrés, (parle Coroll. précédent), égaux entr’eux; à sauf:

4003C :AB:DE. D5 plus AEe’mnt: à BFEj’ E1 étantzàB F,(Prop. 3(. L. x);
le: complémen: AE, El [ont donc de: quarré: aufiî: 5’- puifqu’il: font égaux entr’eux;

12E] deAC:4 D deAB-:ÆÜIËBC.
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(1 * u.

K 1 Î" Ë J r3’. .1 j!)

Ë A L D B
PROPOSITION V. THEOREME V.

UNe droite (A B) étant partagée en deux parties égales (AC, CB)&en deux iné:
gales( A D , DE); le rcétangle compris des deux parties inégales( AIDA) B) &le quarre
dela partie( C D), Comprife entre les points de feétion (C 6c D), font egaux au quarre de la
moitié (A C ou CB) de la droite entiere (AB).

HYPOTHESE. THÈSE.A B c]! un; droite taupé: en deux également Le R11: A D B ’F h [:1 de CD fini: au Ü de C B.

en C , a en Jeux inegaiemmt en D. tPre’paration.

I. SUr la droite CB conflruîfez le Ü C F. PYOPi 453L ’-
2. Par le point de fiction D, tirez D G Plle à BF ou C H. PTOP- 3ï-Ln1r
3. Tirez la diagonale B H , qui coupera DG quelque part en E. Dem. I.
4. Par Je point de faction E . tirez IL Plle à B C ou l: H , 6c par le point

A, la droiteAK Pilcà C L’ ., qui couperaie prolongement de IL en K. Prop. 3’. L1.

P DEMONSTRATION.Uif ue la fi 1re C F cit un uarrë (Pre . I). ppm , , La"I. Les agies Là, D I, alentoulr de la diagrfnale font des E]. targui? x.
2. Et nommément D I le [Il de D B ., 8c LG le D de C D; à caufcqueLE: CD. Prop. 34.14. r.
3. De plus , le complément CE en : au complément EF. Prop.43. L. x.

u’on ajoute de part 8c d’autre le Ü DL

. 4.. Le Rgle CI fera z au Rgle l) F. - ’ Ax; z. L. r.Mais parce que A C: C B (Hyp. ).

5. Le Rgle AL cftzau Rgic Cl. Ax. 2.. L. z.6. Partant, le Rgle AL eitzau Rgle DE. ’ Ait. r. L. r.
Si donc on ajoute de part &- d’autre le R le CE;

7.Le Rgie entier AE fera r: aux Rgles F 6c CE pris enfemble; c. à. d.

au Gnomon abc. AI. z. L. I.8. Mais le Rgle AE cit compris de AD , DE; parce qu’il cit compris de AD,

DE, dont DE:DB (Arg. r). Ait. z. L. z.9. Par confeâluent, le Rgle de A D . DB cit anm : au gnomon abc, Ait. r. L. r.
Ajoutant e nouveau de part 8c d’autre le [Il LG, qui cit le quarré de C

(Arg. 2). i aro.Le Rgle AD .D B avec leÜ de CD fera: au Gnomon abc avecleDLG. AL 7" L" L
Or ce Gnomon abc avec le CI L G en : au El C F, qui cit le quarre de la
moitie CB , de la droite entiere A B (Prep. 1). A

n. Partant, le RgieA D B de le El de C D font: au Ü de CB. Ax. r. L. ’r.

- C. Q F. D.

(l
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S PROPOSITION VI. THEOREME V1.
[une droite (AC) efl’. partagée en deux parties égales (AB, B C), si qù’on y

ajoute direfïtement une partie quelconque (CE): le rectangle Compris de la droite en-
tiere (AE) & de l’ajoute’e (EC) avec le quarré de la moitié (BC , ei’t égal au quarré
de la droite (B E) compofe’e de la moitié (B C) de l’entiere (A C) de rajoutée (CE A).

rHYl’O-THESE TH 1251-2.J. A C a]! un: drain taupée en Jeux également Un B. Le Kg]: A E C "i- l: C] du? 64?:414 Ü de a a

Il. A laquelle on ajout: diminuent une panic C E. i
Préparation.

.1. SUr la droite BE conllruifez le’Cl BN. hop, 46L. r.

.2. Parle point C, tirez la droite C L Plle a EN ou BK. Prop.3r.L. r.
3. Tirez la Dia onale EK, ui cou era CL quelque part en G. Dem. r.
4.. Par le point , tirez FH ile a B ou NK, P5. Et par le oint A, la droite AI Plle à B K, qui coupera le prolonge. 3’ rop’ 3L L’ L

ment deF quelque part en I. kD EMONS-R ATION.

P Uifque la figure B N cit un quarré ( Prap. 1). T? L
I. Les Rgles CF, HL, alentour de la diagonale, font des quarrés. Croix; ’ 1"

Et à caufe que HG cit z àBC (Pî’QP- 34-- L. 1). l P0r0 .61,
2.LeÜHLelt:auEldeBC. Jirop’4’ J’De plus AB étant :11 B C. (Iâp. I). v Comma.
3. Le Rgle AH cit : au Rgle B 1 AL 1- L. 1-Mais le Rgle B G cit : au Rgle GN. (Prop. 4.3. L. I).

4-- 126 Rgle AH cit donc aufli:au RgleGN. ’Ax. r. L. r.Et fi on ajoute de art 8c d’autre le Rgle. B F;
5. Le Rgle entier A fera :: aux Rgles GN 6c BF pris enfemble; c. a. d. au

Gnomon abr. Air. a. L. r.6. Mais ce Rgle A F cil compris desdroites A 13,13 C; parceque ’E C:E F (Arg. I).
7- C’elt pourquoi le Rgle A-E .-EC cit auflizau Gnomon a be. Ax. r. L. t.

Si on ajoute donc de part de d’autre le El HL; qui n’en; autre chofe’que le

[JdeBC(Am22n I.8. Le Bgle AB. EC avec le El de BC fera: au’Gnomon a»: avec leElH L. Air. au L- I.
Mais le Gnomon allo 8c le El HL forment leElBN..ouleÜchE(Prr?.r).

9.Pm1ntale R516 AEC-l- le [Il chCeltrÎauEldeBE. tAx. 1.14.!»ÇQFD
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I

1 PROPOSITION VIL.
.51 une ligne droite (BE)

THE O R E M E VIL
cit coupée en deux parties quelconques (BC , CE): le

quarré de la droite entiere ( B E ) 8c le quarré de l’une des parties (comme C E), font égaux
au double rectangle compris de la droite entiere (BE) ô; de la meme partie (E C)
prife auparavant , avec le quarré de l’autre partie (B C).

H Y r o T H E s a.
B E cf: un: drain taupée inégalzmmt en C.

THÈSE.

"l- au Ü dl B C.

Préparation.

I. SUr BE conflruifez le El BN.
2. Par le point C, tirez la droite CL Plle a EN ou BK.
3. Tirez la diagonale EK, qui coupera CL quelque part en G.
a. Par le point G, tirez la droite EH Plle à EB ou NK.

DEMONSTRATION.
PUifque la figure BN en un quarré (Pr-q). r ).
I. Les Rgles alentour de la diagonale C F, HL font des El.
a. Et nommément CF le E] de CE, & H Lie [ide B C 5 àcaufequeH G:B C-

Mais le Rgle BG etant: au Rgle NG (Prop. 43. L. r); fi on ajoute de
art & d’autre le Cl CF;

3. Le Rgle BF fera : au Rgle N C. ’
1.. Partant , le double Rgle B F CR : aux Rgles B F de NC pris enfemble,

Et Èaul’e que les Mies BF 8c NC ne font que le Gnomon abc avec le

5. Ce Gnomon ab a avec le El C F fera aufli double du Rgle BF; ou bien : au
double Rgle BF.
Mais le Rgle B F cit :au Rgle compris de B13, BC, à caufe que EFzEC (Arg. I).

6. C’el’t pourquoi, le Gnomonabc avec le D CFefl : au double Rgle compris
de B ’ , BC.
Si on ajoute donc de part &d’autre le [J HL, qui en :au El deB C(Arg. 2).

7. Le Gnomon a b: -l- le El CF -l-le El HL feront: au double Rgle BF.. E C dt
au El de B C.
Puis donc que le Gnomonalu- -l- 1e Ü HLfont : au El deBE, &quele El CF
n’elt autrechoie que le [Il de C E (Arg. 2).

8. Il en mamiefle , que le El de BE ti- le El de CE [ont : à 2Rgles B EC
7l au El de B C. .

c. (Le. D

LeÜdeBE-FlzûchEfonr:à 1. ligie: BEC

Prop. 46. L. r.
Prop. 3r.L. x.
Dem. r.
Prop. 31. L. r1.

[Prop. 4. L. a;
LCoroll. r.

Prop. 34. L. r.

Ax. a. L. I."

Ax. r. L. 1.

Ait. I. L. r.

AX. z. L. le

Ax. 1. L. Il
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q PROPOSITION VIII. THEOREME VIII.
I une droite (AB) cit partagée en deux parties quelconques ( A C , C B): le reétangle

quadruple compris de la droite entiere (A B) de d’une des parties (B C), avec le quarré
de l’autre partie (A C), font égaux au quarré de la droite (AD ) , compofée de l’entiere
(A B) & de l’ajoute’e (BD) égale à la partie (B C).

Hrrorursa. Tarse.L48 :fl une drain ramagée en C. à Iaqmll: on Le R31: uadruple A BC 1- k Ü de AC fin:
qui: dhamma»: a drain B D : B C. : au de A D.

Préparation.

r. SUr AD commuez le quarre AN. Prop. 4.1L. L
2. Parles points B 8c C, tirez BR & C0 Plles àDN ou AP. propax, 14,1.
a. Tirez la diagonale DP, qui coupera BR & CO quelque part en Dem. r.

L & en K.
4. Par lespointsL&K, tirezGE &HF PllesaDAou NP. pror.3,.L.,,

DEMONSTRATION.

PUifque la figureAN en un quarré ( Prep. r). ’
I. Les Rgles alentour de la diagonale C H , E R , F O font des quarrés. ÊÏSFOIÉ’J’

Et parce que dans le El CH ,’ le côté CD cit partage en deux également

en B ( ij. ).
a. Les Rgles BG, CL, LH, 1M font quatre quarres égaux , Prop.4. L.r..

3. Et le D CH elt : au quadruple E] CL. Coroll. z.
De plus , à caufe que ER cil un quarré (Arg. I).

4- Le Rgle EK cit : au Rgle KR. Prop. 43. L.r.Mais puisque IK:IC (Arg. a), 8c CO Plle à AP (PNP. 2)-
5.Le Rgle AI cit : au Rgle EK. Prop. 36. L.r.
6. Partant, le Rgle AI el’t aulfi:au Rgle KR. Ax. r. L. r.

De même, à caufe que K M:MH (Arg. a), &HFPlleàNP (Prep. 4.).

7. Le Rgle KR cit : au Rgle MN. . PropdâLJ.8. Partant, les quatre Rgles AI, EK, KR, MN, font:entr’eux. Ax, x, L. r.

L a a 9. Par
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9. Par confèquent, leur fomme CH : au quadruplcRglc AI.
Si on ajoutcde part &d’autrc le Ü C H, qui dl: au quadruple Ü CL (Arg. 3 ).

Io.Lc Gnomon ab c, qui en refultc d’une part, cil : au Rglc quadruple AI 8c
au quadruple Ü CL pris enfcmble; c. 3., d. au Rgle quadruple AL, attendu

que le RgchI 4* 1c Ü Ccht:au Rgle AL. Ax. z. L. r3.
En ajoutant de nouveau de part & d’autre le El de A C, qui en: au [Il F O;
àcaufe que AC : FK (Prop. 34. L. 1);

ILLe Rglc quadruple AL 8: le E] de AC feront : au Ü AN. . AL 1- L-r.
Mais le. Rglc AL en : au Rglc compris de A B , B C; àcaufe que B C:BL
(Arg. 2), & le Ü AN en: au Ü deAD(Prep.1).

12.Pmant, le R316 quadruple ABC -i- lc El deAC font : au Ü de AD. Ax. r. L. x. .

agnu-
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PROPOSITION 1X.. THEOREME IX.

Î une droite (AB) eft coupée en deux parties égales (A C, CB ) , 8: en deux inégales
AD , DE): les quarrés des deux parties inégales ( A D , DE) (ont doubles du quarré
e la moitié (AC) de I’entiere (A B) 8c du quarré de la partie-( CD) comprife entre

les deux points de feâion (C (3c D

HYrorixEsr-z. THESE.4.3 w une drain partagé: en Jeux égaiement le D de A D 4-1: D de DE [ont double: du
a: C, au: dm: inégalement un D. D dg AC d- du Cl da (Il); .

Préparation .I. DU point C élevez fur AB la J. CE: Prop. u. L. r;
2. Faites CE a A’C ou B C. I Prop. 3. L. r.3: Des points A & B au point E tirezlesdroitesAE, B E. Dem. VI-
4. Par les points D& G tirez les droites D G & G F Plles àCE &AB. Prop. 3r.L. r.

» DEMONSTRATION.
Uifque CE cit :â A C (Prep. 2)- AI. L’angle CAB eft : à V m. Prop. 5. L. l.Mais VECA en un L.(Prep. r). .2. C’eflpourquoi , les deux autres V CAE&mpr1s enfemble font auflîzàun L. PIOP-31-L-1u

3. Partant, chacun d’eux en un demi L.,; parcequ’ils font: entr’eux (Arg. I).
On prouvera de la même maniere , que

4. Chacun des V CBE & n en un demi L, I5. Et ainfi, V entier m in cit .-: à un L. AL 7-- Lo InDerechef, V n étant un demi L z Arg. 4) 8c V’ EFG un L; à caufe qu’ilcl’t
: à fon interieur oppofé ECB ( Prop. 29. L. 1), lequel cit l. (Prep. l).

6. L’angle EG F en auffi un demi L. . - liron nm.7. Et par confe’quenr, EFeflzàFG, t lroP- 6- L I-
Par un raifonnement femblabie on prouvera .,* ne

8.L’angieBGDeit:àunderniL,&DG: B.Ï .
Maintenant, à calife que le C] de AE cit :: au D de AC de au Ü de CE -
ris cnfembie (Prop. 47; L". r , & que AC:CE (P171). 2).

9- Ü de AE en double du El CAC. y
On prouvera de même, que C10.1.4: E] de EG cit double du E] de FG, c. à. d. du El de CD,.purfque p

F G:CD. PIOP- 34L" hL 3- . . I 12. Par
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12.Par conféquent , le D de AE 8c lei] de EG pris enfembie, font doubles
duDde AC 8c du El de CD. Ax. z. L. r:
Et parceque le [Il de AIS 6c le Ü de EG pris enfcmble font : auD de AG
(Prop. 4.7. L. I. 8c Arg. 5).

13. Le E] de AG cit auffi double du CI deA C 8c du El de CD pris enfembie. AI. I. L. la
Mais VECAetant:àunl.(Prep. I)& VGDC:àVECA(Prop.29.L.I).

14.LeDdeAG efizau Elde AD& au El de DG. Prop.47. L. r.
15. Ou leEIde AG efi:au El de AD & au Cl de DB prisenfembie; àcaufe

que DBefi : à DG. (Arg. 8).
16. Partant, le D deAD 8: Je El de DB pris enfemble font doubles du D de

AC & du [Il de CD; ou le El de AD -l- lei] deDB font doubles du [Il de
AC-l* du Ü de CD. Ax. t. L. r.

C. Q F. D.
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S PROPOSITION X.
I

rament une autre droite (BD ): le quarré de la droite (A

THEOREME X.
on partage une droite (AB) en deux également (en C8), & qu’on y ajoute direc-

) compofée de l’entiere
(A B) (St de rajoutée (B D), avec le quarré de l’ajouter: (B D ) font doubles du quarré de
la moitié (AC) de l’entiere (A B ) , (St du quarté de la droite (CD), compofée de la
moitie (CE) de l’entiere (AB) (St de rajoutée (BD),

HYPOTHESB.
J B tfl un: droite partagé: également en C , a à
laquelle on ajoure dinflnnuu une parti. B D.

Préparation.

I. SUr AB ., au point C , élevez la .L C E.
2. Faites C1321 A C ou BC.
3. Des points A 8: B au point E tirez les droites AE & B E,
ç. Par es points E &D menez HG, DG Plles a AD & CE; 86

prolongez D G jufqu’a ce qu’elle coupe le prolongement deEB en F.

DEMONSTRATION.
PUif’que dans le A ACE le côté ACeilzau CE (Prop. a).
1. L’angle CAEefl :àVm. t

Or V ACE cil un L (Prep. I).
2. Ainfi chacun des V CAB, 8c m cil un demiL.

Par un raifonnement femblaliie on prouvera, que
3. Chacun des Vp 8c n ell un demi L.
4.. Partant, V m -l- n fera : a un L.

De plus, V p étantun demi L (Arg. 3). .
5. L’angle r fera aufli un demi L.

Mais V BDF étant outre cela L (Prop. 29. L. I), puisqu’il en alterne de

VECuniellL(Prcp. I). -6. L’angle q elt aufli un demi-L. Ï
7. Partant, le côte BD : au côté DF. Il .De meme; V q étant un demi L (Arg. 6) 8c V- G un L1 comme diagona’

lement oppofe a V EC D. (Prop. 34.. L. x )..
8. L’angle o en un demi L.
9« DoncEG cit :: àGF..

Enfuite

THÈSE.
Le Ü de dD-Flc Cid: BDfontdouHes
duCl de 416-qu DdrCD.

Prop. ".L. r.
Prop. 3. L. l.
Dem. r.
Prop. 31.L.I.
Dem. 2..

Prop. 5. L. r.

Prop. 32. L. x.

Ax. a. L. r; .

Prop. r5. L. 1.

mon 37-. L. r;
Prop. 6. L. z.

Prop.3z. L. r;
Prop. 6. L. I,



                                                                     

88 i ELEMENS D’EUCLIDE.
E

.52:cuwonrcc’nnououocun-EG

c’en"? a... É

si ........ g F; in
nia nnnnnn u .......... g t..flë

"anar

Enfuitc AC étant r: à CE ( Prep. 2.).

10.Le CI de AC cit : au Ü de CE. ’ (Prop. 46. L.r.L oroll. 3. .11. Partant, les El de AC & de CE pris enfemble font doubles du Il de AC , C
Et ces Ü de AC & CE etant : au D de AE. (Prop47. L. 1 ). l

12.1,c D de AE fera aufli double du Cl de AC. . AL 6- IL; a
Dela même maniere on rouvera, que .r3. Lei] de EF cil doubledu deEG, c.à.d. du Ü de CD çpuif’que EG:CD. Propo34- L- L

x4..Par confequent , .le Ü de AE avec le El de E F font doubles du Ü de AC
8c du Cl de CD.
Mais le [Il de AE & le Ü de EF étant: au [Il de AF (Prop. 47. L. I).

5.Le El de AF cil double du El deAC & du Ü de CD.
Et ce même E] de AF étant outre cela : au [Il de AD & au El de DF
(Prop. 47. L. 1),ou de BD. attendu ue D FzBD (Ar . 7).

16.11 s’enfuit donc, que le Il] de AD -l-(le El de BD font oubles du Elde
ACd-du El de CD.

.C. F. D.
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PROPOSITION XI. PROBLEME .1. -
COU erune ligne droite donnée (AB) de façon; que le rectangle de l’entiére
(BA) de l’une de les parties (AC) foit égal au quarré de l’autre partie (CE).

DONNES CHERCHE.la drain AB. L: foin: dllnurfttlion C tel que la RgleBA CfaitzauÜ de CB.

Réfiiiution.

I. SUr la droite AB conflruifez le quarré A13. Prop. 46. L.r.
2. Partagez le côté BE en deux é alement au point D ., & tirez du Prop- 10.14.1-

pointD au point A la droiteDâ. Dem. r.3. Sur le prolongement de E B, faites D H : à DA. Prop. 3. L..r.
4. Sur la dronte B H conflruifez le quarre CH, Prop 46.L.t
5. Et prolongez le côte K C en F. Dem. z.

szonsrna-rtou.
Uifquela droiteBE cil coupée en deux également en D, & quela droite

BH y cil ajoutée directement. hop. 6, La.r. Le Rgle EH.HB-l-El de BD ellzau El deDH. ppwp,46,L..,2.Et ce El de DH en : au El de DA; parcequeD H:D A (Réf 3)- îCorull. 3.
3. Partant, le Rgle EH.HB -l-l:l de BD cit : au D de DA. Ax. r. L. r.

Mais ce même Ü de DA cil : au Ü de AB -l-au Ü de B I) (Prop.:t”. L. v).
4. C’ell pourquoi, le R leEH.HB d- Cl de BD :au Ü deAB-rauÜdeB D. Ax. r. L. r.

Si donc on retranche e part 8c d’autre le Ü de B D;

5.Le Rgle EH .HB fera : au Cl de AB. Aï. 3- Le ï-Maintenant ; fiduRgle EH. HB qui en: auRgleFH, ( er. 4,. 5) &duÜ de
AB qui cil: au E] Ali (R4 I) . on retranche le Rgle commun F B;

6. Il reliera le D CH :au Rgle GC. AL 3- L. ï-Ce El CH étant donc: au Cl deBC (R44) &leRgle GC : au Rgle ’
BA . AC,- à caufe que AG:AB (R4 I).

7.1] s’enfuit. que la droite AB e11 coupee en C de façon que le Rgle BAC

cil : au El de CB. AL h L’ ’-
C. . 1:. F.

M Q
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PROPOSITION XII. THEOREME XI.
d N tout triangle amblygone (CB A ) le quarréducôté (B C )z quiefl oppofe’ àl’angle

obtus (A) en: plus grand que les quarrés des deux autres côtés (AB , CA) , du double
rectangle compris d’un des côtés (CA) alentour del’angle obtus , fur le prolongement;
duquel tombe la perpendiculaire abailTée de l’angle oppofé (B) , 84 de la partie (AD
comprife entre cette perpendiculaire 8; le fommet de l’angle obtus (A).

HYPOTHESE. THÈSE.I. CBA efl un A lambinant, le Ü de BC dl: du Ü de Ali-le au D de
11. Et B D la .L. abaijfu du [077mm de liangle A C -l- au dard]: RgleC A D.

a , fur lqralangemmt du taré oppofi C11.

DEMONSTRATION.

PUifque la droite C D cil coupée en deux parties quelc0nques C A, A D (flip. 2)..
1. LefCl de CD cit: au double Rgle CA .AD de aux E1 deC A 8c de Al) pris

en emble.
Si on ajoute donc de part & d’autre le Cl de BD.

.Le El de CD-l- le [Il (le BD fera: au double Rgle CA.AD-leau DdeCA Ax. z. L. 1..
4-au El deAD -l- au El de BD.
Maisle Elde CD avec le Ü de BD cit: auÜ de BC, & leEldeAD
avec le El de BD cil :: au El de AB (Prop. 47. L. r).

. Par confequent , le El de BC cit ..-.. au double Rgle de CAD d- au El deCA
Ax. x. L. r.d- au El deAB.

C..Q F.D.,

Prop. 4. L. z.

U

(a)
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PROPOSITION XIII. THEOREME XII.
N tout triangle oxpgone (CBA ): le quarré d’un des côtés (B A) oppofe’ à un des

angles aigus (C) eü p us petit que les quarrés des deux autres côtes (CB, CA), du
double rectangle compris d’un des côtés (AC) alentour de l’angle aigu, fur lequel
tombe la perpendiculaire (B D), abaillëe de l’angle oppofé (B), (St de la partie ( CD)
comprife entre cette perpendiculaire 6; le fommet de l’angle aigu C).

Hrronrnsr. Trust.I. CBAejl un onygom, l: Ü de Bal-l" le (1014510 Rgle ACD a]! :au
Il. EtBD l4.l..abaif]è’e «informant [1.4404 TanÜchB.

dtl’angla Bfurlc tâté appojt’ Cd.

DEMONSTRATION.

PUif uela droite CA eflËtrtagée en deux parties quelconques CD, DA (ija).
1.Le de CA avec le de C D cit : au double Rgle AC. CD avec le

Ü de AD. Prop 7.14.1;Sidonc on ajoute de part 8c d’autre le Cl de D B,
2.Lel:l deCA-l- le El de CD ri- le Cl de DBferazaudoubleRgle AC.CD

lauCldeAD-l-auElrleDB. Ax.z.L.r.Maisle [ide CD -l- le [Il de DBellzau El de CB, & le D de AD -l-le ,
ÜdeDBelt:auEldeBA(Prop47.L.r). -

3. C’ell pourquoi. le El de BA de le double Rgle ACD cit : au D de CA

rirait Cl de CB. Ax. r. L. r.l C. Q F. D.
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PROPOSITION XIV. PROBLEME’ Il.
Onftruire un quarré; égal à une figure reetiligne donnée (A).

Donner: CIIERCIIEE.La A": "m1,!" A. La tonflrufiion d’un quarré :5 la figure refliligng.
donné: A.

Rtfilution,

1. FAites le Pgr Rgle CE : à la figure A. prop,45..L-. r.
2, Prolongez le Côte B13, & faites E 1::aED. Prop. 3. L. r.
3. Partagezla droite B F en deux parties égales au point H. Prop.I0.L.l.
4. Et dupomt H comme centre. (St du rayon H B décrivez le (D B GF. Dem. 3.
5. Prolongez le côte DE , Jufqu’a ce qu’il coupe la Q B G F en G. Dem. 1.

Préparation.

Tirez du point H au point G la droite H G. i Dem. r.
DEMONSTRATION.

P Uifque la droite B Ici! coupée en deux également en H 8: en deux inéga-
lement en E (th 3 & 2).

. I. Le Rgle BE.E,F 8c le Ü de HE pris enfemlrle font : au El de HF. hop. 5, 15.2.
2. Et pareeque H11: H G ( Der". r5. L. r) ; le El ciel-l F efizau CI H G.r (Prop. 46. L. r.-

Le Rgle B E . E F de le Cl HE ell::1u El de H G. ’Lcoron, 3,
Mais le El de HG etant z au El HIE 6c au Cl de EG pris enfemble
( Prop. 47. L. l I);

3. LeRgle BE.EI: -l- le Ü de HE cil auflî:au [Il de HE de au El de EG. Ax. r. L.r..
Si on retranche donc de part 8; d’autre le Cl de HE 5

4. Le Rgle B13. E F fera : au E], de BG. p Ax. 3. L. r..Et ce Rgle B 15.13 F etant de plus :au RgleB E .ED; a caufe queEP:ED.
(KM. 2).

5. LeRgle BE .ED fera auflï : au El de BG. AL r. L. r;Mais le RgleBE.El) cit : a la figure donnée A (Rff I)- . ,
6. Par confequent , le El de E G fera aufli égal a cette figure rectiligne donnee A. Ax. r. L. I; -

C. Q F. F.
R E M A R Q U E.

Si le point H tombe fur le oint E, les droites BE, EF , ED, feront
chacune égalé s à EG ; cil le gy Rgle CIL, lui même ., fera le quarre cherche. .
(Corail. I 65’ 3. de la Prop. 46. L. 1). l
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DEFINITIDNSI.

ON nomme rangent: d’un cercle, une ligne droite (ADB), qui touche le cercle
fans le couper, quoique prolongée de part &d’autre à l’infini Fig. I .

I I.

On dit que Jeux cercle: je touchent , quand leurs circonférences (ABC, CEP ou
ABC, G BH) fe touchent fans fe couper. Fig. 2. -

III.
Deux cercles fe touchent extérieurement, quand l’un ( CEF) tombe au dehors de

fourre (ABC): Mai: deux cercles le touchent intérieurement, quand l’un (G EH) l
tombe au dedans de l’autre ( A B C) Fig- 2 .
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armet? 1m amm; w- W1

D E F I N I T I O N S
I V. ’

l 1A diftance d’uneligue droite (F3) du centre du cercle,qfl Iaprrpenditulaire (CM) (au
jëc du centre du Cercle (C) fur cette ligne droite (FB); C’en pour cela que pon dit; que deux

ligner droite: (EB, DE) [ontégalcmcnt diflantc: du centre du cercle , quand les perpendicmaires
(CM, CN) ,abailTées du centre (C) fur ces lignes droites (F B , D E) font égales. 1.75,. I.

V.

Mais on dit qu’une ligne droite (AC) rfl plus éloignée du centre du cercle que (BF ouED),

lorfque la Pel’Pendiculaire (C H) amurée du centre (C) fur cette ligne droite efl: plus

grande que (CM ou CN) Fig. r.

V I.
L’angle mixtiligne du fagment, en: cet angle (CAB ou DAB) formé de parc (C A

ou DA) du fegment (ACB ou ADB) ô: de fa corde (AB)? Fig, 2,
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DEFINITIONS.V11.

L’angle dans lefigmrnt, eft un angle (B A C) compris de deux lignes droites (A B,
A C) tirées d’un point (A) de l’arc du fegment , (St terminées aux extrémités (B &

C) de la corde (BC) Fig. 2. Quand le: lignes droites (A B, AD) partent d’un point
(A) prix dans la circoryférencc du cercle, l’angle (BA D) efl un angle à la circonférence:

mais quand le: liguer droite: (C B, C D) partent du rentre, 1’ angle ( B CD) dl un angle au

.F. .centre 1g r VIIL
On dit, qu’un angle S’appuyer jar un arc de cercle, quand les lignes droites (AB,

AD ou-CB , CD), quiforment cet angle (BA Dou B CD ), font tirées ; fait d’un même
point (A) de la circonférence; foit de fou centre (C), aux extrémités (B a; D) de

1’ BED .Pï . 1.

Un [caleur de cercle, eft une figure comprife de deux rayons (C A , C B), 8: de l’arc ,
(AD B) compris entre ces deux rayons. Fig. 3 .
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l (Es cercles égaux r A B D ,E G H), font ceux dont les diamétres (A D, EH), ou

les rayons (C B, F G) font égaux. l’ig. r. ’
Le rayon dl la dé:erminanre du cercle,- parctqu’un cercle efl décrit par le mouvement du

rayon autour du centre: Or quand le: déterminante: de deux figurer finit le: mémos, il off
naturel que Ier déterminée: lofoient auflï; ê? o’tfl la raifon pourquoi l’égalité du rayons en-

train: nétçfiàiromont l’égalité parfaite de: cercla: décrit: de ce: rayons.

II.
l (Es fegmens de cercle ( ABC , DE F), qui peuvent contenir des angles égaux

(ABC, DEF), fout femblables. fig. 2.

Le: torolctfimt de: figuresfemblablet: par ronflottant tout ce qu’on détermine dans deux

cercler de la même manier: , doit confiteor ce caroline de fitnilitude. Si on retranche donc
douxfegmon: A BC, DEF, au moien de doux angle: égaux A B C , DEF qu’on y plate ,
ce: figurent doivent être fomblabler, comme ayant été retranché: jèmblabloment de Jeux tout:

fimbliiblcr. Cette propofition eji proprement un rbrarêmo , qui peut être démontré de la véritable:

notion de la fiorilitudo, qu’Euclide n’a point développé.
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PROPOSITION I. PROBLEME I.
Bouvet le centre(F ) d’un cercle donné (ACBE).

Donna ’ CHERCHE.Le «relu A C B E. Le rentra F de ce O.t Ro’filution.

1. Tirez la corde A13: Dem. r.2. Coupezla en deux également au point D. Prop. l0. L. r.
3. Du point D élevez fur AB , la J.. D C, & prolongez la en E. Prop. n. L. r.
4. Coupez la droite C E en deux également au point F; Prop. I0. L. r.

Ce point F fera le centre cherche du G donné ACB E.

DEMONSTRATION.
SI non. Quelqu’autre point, comme H ou G pris dans la ligne ou hors

de la ligne E C , fera le centre cherche du (D A C B E.

CAS. I.
Supporté , que le centre l’e trouve dans la ligne E C, en un point H difi’é-

rent du point F.

’ PUifque le centre du G) cit dans la ligne E C , en un point H différent du point
F (Sup. r).

1. Les rayons HE & H C font :entr’eux. i Def. r5. L. 1.Mais FE étant : a PC (Rtf 4)& HC(FC (11x. 8.L. I).
2.H C fera aufli ( PE, & à plus forte raifon Ç HE.
3. Partant, HE n’elt point :: me.
4. Le point H pris dans la ligne E C, différent du point F, ne peut donc être le

centre du Q A C BE.
C A S Il.

Suppofé, que le centre fe trouve hors de la ligne BC, en un point G.

’ Préparation. -
Tirez donc du centre G les droites GA, GD, GB. Dem. r.

Uifque dans les A AGD, DGB le côté GA cil : au côté GB (Prrp.
& Del- 15. L. r), le côté GD commun aux deux A, 8c la bafe AD : à
la bafeDB(Rqfi 2).

N2 1.129
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1.LcsV contigus a -i- b & c, oppofés aux côtés égaux G A, G B,font: entr’cux. Prop. 8. L x.

2. Partant V a in la en un L. Dcf.xo. L. x.Mais V a étant auflî un l. (Bd: 3).

3.11 fuit, que V a 4* b cil : à V a; ce qui en impomblc. Ax. 8.. L. 1..
4-. Partant le pointG pris hors de laligne E C, ne peut être leccntredu G) ACBE.

Cc ccntrc n’étant donc ni dans la ligne 13C, en un point H diflï-rent du
point F (Cas. 1); ni hors de la ligne 13C, en un point G (Catin).

5. Le centrc cherché du (D ACB E fera néccflàircment en k

C. Q; F. F.

C O R O L L A I R E.
SI dans un cercle ACBE, une corde EC coupe une autre corde AB. ,

en deux également 8c à angles droits ; cette corde C E cit un diamctrc , 86
par conféqucnt le centre du cercle s’y trouve (Drf. 17. L. x). z
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fl- l-PROPOSITION Il. THEOREME I.
1 on prend deux points quelconques (A & B) dans la circonférence d’un cercle

(AEB): la droite (AB), qui joint ces deux points , tombera au dedans du cercle.

HYPOTHESB THEsE.Le: Jeux point: A cr B font prix du): La drain A B tombe au dedans

140 .4153. 11464188.Préparation.

I. CHerchez le centre C du G) AEB. Prop.r. L. 3,
2. Tirez les droites ÇA, CD, CB. L Dem. 1.

DEMONSTRATION.

PUifque dans le A ACB , le côté CA cit : au côté CB (Prep. 2 de
Deïf. 15. L. 1).

I. Les V CAD, C BD font : entr’eux. hop. 5. L. L.Mais V CDA étant un V extérieur du A C DB.

2. Il cit ) que Ion intérieur C B D. Prop.16. L. r.Et à calife que V CBD cit : à V CAD (Arg. I):
3.Cet V CDA fera aufli ) V CAD.
4, Partant, le côté CA 0p olé au plus grand V CDA cil: ) le côté CD op-

olé au moindre V CAB.
5. Dou ilfuit, que l’extrêmitéD de ce côté CD tombe au dedans du (D A13B.

Et comme on peut démontrer la même chofe , de tout autre point pris dans
la droite A B.

6.11elt évident, que la droite entier: AB tombe au dedans du O A13B.

c. Q, ED.

Prop. x9. L. r;
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Q PROPOSITION IIL THEOREME II.
L1 l un diametre (CD) coupe une corde (A B) en deux également (en F): il la
Coupe àangles droits. Et reciproquemenr; fi un diametre (CD) coupe une corde (AB)
àanglesdroitszil la coupe aulïi en deux également.

I.

HYPOTHESE. THÈSE.C D cf! un (liant!!! du (D A C B D , qui sur: A B Le diane!" C D a]! .L. fur la tard: A B.
en Jeux également au [oint F.

Préparation

TIrez les rayons 13A, EB. Dm: L
D DEMONSTRATION’.Ans les A AEF, BEF, le côté EA cit : au côté EB (France sz.

fit LÙI )., le côte EF cit commun aux deux A, 8c la bafeAF: a la hale
t( J1?)-

I. Par conquuent, les V contigus m & n, oppofes aux côtes égaux EA, EB,

[ont : entr’eux. Prop.8. L. r.2. Partant, la droite CD , qui forme fur AB des V contigus m & ri: entr’eux ,

Cil .L. fur AB. Dcf. xo. L. 1.C. (L F. D.

. I I.HYPOTHIËSE. . Tstz.Iadroit:CDrfl un diamcrnduG ACBD. qui . AFcfi:àFB.
ejl..Ljurla cardeAB; ou guifaitV m: V n.

DEMONSTRATION.

LES côtés BA, EB du A AEB étant : entr’eux (Prop. & Def. 15. L. 1).

I. Les V E A F ., E B1: le feront aufii. Prop. g. L. t:Puis donc que dans les A AEF, B EF, lesVEAF, EBFfont r: (Arg. I),
de même (FIC les V m 8c n (lm). )., de le coté EF commun aux deux A.

2. La haïe A fera: a la hale F13. Prop. 26.!...1.C. F. D.



                                                                     

ï PROPOSITION IV. THEOREME Il].
I dans un cercle (A DCB) deux cordes (AC, DB) s’entrecoupent: elles s’entres

couperont en deux inégalement.

HYPOTHESE. Tunsn.Il! 5!le "du A C n 03 du G A DGB Cu tordu foutu-coupent on deux inégahmnf.
foutu-coupa! au point E.

" S DEMONSTRATION’.l non.
Les cordes AC, DB ts’entre-coupent en deux également.

Préparation.

TIrcz du centre F au point E la portion de diametre FIS. Dem. 12

PUifque le diametre, ou fa partie FE, coupe en deux également chacune
des cordes AC, DE du G) ADC B (va11).).

I. Cette droite F E elt .L fur chacune des cordes A C , DB. Prop. 3- L- Il
2. Partant, les V FEB, FEA fontzentr’eux; ce qui cit impol’lible. .
3- C’eft pourquoi, les deux cordes AC, DB s’entre-coupent en deux inegale-

ment. oqnn
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’PROPOSITION V. THEOREME IV.
Ideux cercles( ABE, ADB) s’entre- coupent mutuellement: ils n’ont pas un

même centre (C).

erorrnzsz.
d RE, AD E [ont doux (D qui s’entra-
loupent muraillement auxpaint: A a E.

THÈSE.

Ce: du: ardu n’ont [un
même mur: C.

S Damousrnrrron.I non.
Les cercles AB E, A D E ont un même centre C.

Préparation.

1. TIrez du point C à un point de feâion A le rayon CA.
2. Et du même point C la droite CB, qui coupoles deux (D aux chmt h.

pointsD & B. C

P&Uifque les droites CA, CD font tirées du centre C àla O ADB (Pre?- L
2)

1. Ces droites ÇA, CD font : entr’elles. -. Der. :5.L.r.
Par un raifonnernent femblablc on prouvera, que

2.1165 droites CA, CB font : entr’elles.
3. Partant , CB feroit z à CD; ce qui cit impoilible. At. 8. L.4. Donc les deux cercles ABE, AD E n’ont pas un même centre C.

C. QF.D.
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PROPOSITION VI. f "THÉORÈME V.
1 deux cercles (BCA, ECD ) fe touchent intérieurement en (C): ils n’ont pas

un même centre (F). ’ ,Tarse.H Y r0 r n a s a.
Cu Jeux G n’ont pain) on mima un": 1’,le G 8 C Dinar!» la C9 B 6,4 intérieunment me.

SI non.
Les O BOA , ECD ont un même centre F.

Préparation.

Thez donc les rayons FB, F C.

PUifque le point F en le centre du G) BC A (Slip ).

)Def. 15. L. r

Demonsrnn’rron.

Dem. r.

1.Les rayons B, F C (ont : entr’eux. r
Derechef; le oint F étant aulIi le centre du G) ECD (Sup).

a. Les rayons F , F C font : entr’eux.
3. Partant F B:FE (At. r. L. r); ce qui cit impoflible.
4- C’eft pourquoi les deux O B CA. E C D n’ont peint un même centre F.

aman

Ax. 8. L. r.
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.1 ’

PROPOSITION VIL THEOREME VI.SI d’un point quelconque ( F3 dans un cercle ( A HG différent de fou centre (E j,
on tire à fa circonférence tant e lignes droites (FA , B, FC, FH) que Ton vou-
dra, la plus grande de toutes eft (FA) qui palle par le centre. & la plus petite
cit fa prolongée (FD Quant aux autres 5 celle (FB ou FC), quiefl plus proche de
la ligne (F A )paflàntpar le centre, eft plus grandequ’une autre (EC ou FH),qui en»
eftplus éloignée. Enfin;de parus: d’autre de la plus petite FD),on ne fauroit tirer de ce
même point (F) plus de deux lignes droites (FI-l, F b) égales entr’elles.

HYPOTHESE. Tursn.1. Le point Fprir dans le G) A HG , tfl I. la droit: FA rfl la plusgranda de taule: le: drain:
drjirent du tenon F. I v tirées du foin! F à la circonferma A HG ,

Il. La droite FA , tirée du pour: F nul)? Il. Erfa prolongée F De]? la pluspnin de mm: a: droites.
par le centra E du O A H G , 1H. De tout: la: un" divin: in , ou la dronte tu, pluspw.

du de FA ,ejr) FCou EH, qui en a]! plus éloi-

JII. Et le: droite: F3 , PC , F H [ont guéa. 0ririu du point F à la circonférence , 1V. Du point? , dopant-cr d’autre de la plupart): En . au
A H G. . "d’un tirer plu: de du): drains 1711., KG .: ana-21m.

I. Préparation. ]
TIrez les rayons EB, E C , E H ou. Fig. r.-

DEMONSTRATION.
1.1.4135 deux côtés FE-irEB du A FEB font )le troiliemeFB; Prop.:o.LXJ;

Or liiielizàEAÇDef. 15.!..1). t
2,. Donc FIS-FLA. ou [TA-cit ) FB. ’

De la même maniere on prouvera. que
3. La droite FA, en la plus grande de toutes les droits tirées du point F à la

circonférence AH G.

. C. Q F. D. I.4.. Derechef; les deux côtés FE’FI’H du A FEH (ont ) le troifiemc EH. Prop. 10.1435

EtEDctantzaEH(Def. 15. La). L. 5. es
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5.LesdroitesFE-PFH font aufiî ) E D.
En retranchant donc de lsur: de d’autre bipartie F E;

6.1.3 drmte F H. fera ) F ou FD ( F Ax. 5. L. I.On démontrera de la mémé maniere que -
7. La droite ID, qui cl! la prolongée de FA, en la plus petite de toutes les

droites quelconques tirées du point F a la circonférence AH G.
C. Q F. D. Il.

De plus. le côté FE étant commun aux deux A FEB. FEC,lecôté EB
:A au cité EC (qu. 15. L. r), 8c V compris F153) V compris FEC
( x. 8. . l);8. La baie FB fera ) la bafe FC. . PXOPJ-t-L-I-Par un raifonnement femblable on prouvera que

9. La droite PC en ) PH.
ro.Partant , la droite FB ou F C plus proche de la ligne FA, paffant par le

centre, cit ) celle F C ou F H qui en cit plus éloignée.
C- Q F- D. In.

Il. Préparation. Hg. 2..

x. FAires enfaîte V F E G : à V FE H, de prolongez EG jufqu’à la

rencontre de la OAH G. Prop. 2.3. L. t.a. Du point F au point G tirez la droite FG. Dem. l.
Maintenant. EF étant commun aux deux A FEH, FEG, le côté EH
: au côte EG (Def. 15. L. 1), & V compris FEH: à V compris IiEG

( "1’27. r). -11. Lab e PH fera : à la baie FG. Prop. 4. L. r.Mais parceque tout autre droite, difi’érente de FG, le trouve nécell’airement,
. ou plus proche de la ligne FD ou lus éloignée d’elle, queFG.
rz.Une telle droite fera aufli ( ou ) îTG ( Ar . IO ).
13.C’elt ourquoi on ne peut tirer du point 1gi . de part & d’autre de la plus

etite D lus dedeuxl’ es dro’te F H FG: entr’elles. vP ’ p ’gn l s ’ c. gnan.
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S PROPOSITIONVIII. THEOREMEVII.
Id’ un point quelconque ( D ) ,I pris hors d’un cercle (B GCA) , on tire à fa cir-

conférence concave , tant des lignes drortes (DA , DE, DF, DC) qu’on vou-
dra , celle ( DA) qui palle par le centre (M) : eit la plus grande de toutes.
Quant aux autres; la plus prochefDE ou DF) de celle (DA) ui paire par le
carme, cit plus grande grande qu une autre (DF ou DC) qui en et? plus éloignée:
mais au contraire de Celles (Dl-I, D K, DL , DG) , qui fe terminent à la circon-
férence convexe ç. Celle (D11) dont le prolongement pallie par le centre, eft la plus
petite de toutes. Quant aux autres; la plus proche (D K ou DL) , de celle ( DH ),
dont le prolongement palle par le Centre , eft plus petite qu’une autre (DL ou D G),
qui en Plus éloignée. Enfin de part de d’autre la plus petite (D H), on ne peut tirer
du point (D) que deux lignes drortes (D K, D B) égales entr’elles.

HYrorrrnsn. THÈSE.1. Le point D cf! pris hart d’un O BGCA dans I. La droite D A , affura: par le rentre M, a]? la faire”
un même Plus, grande de mon: et droite: , D4, D E, DF, DG eIl. Les droites DE au D F,jelan qu’elle: iantplurpraches

11, Le: drain: DA , D E , D r , DG, [ont tirée: de ligne 154 fan: ) D F a» DG, qui en [au plus
d. a point, à la paru": concave du (9 B G C A. éloignées

Il]. La droite D H, dom le prolongement paf: parle un"!
1H. Et ses droite: coupent la partie convexe aux M, efl en pimpante de rame: le: drairerDH,.D K,

D L , D G.
1V. Les drains D K ou D L. filon qu’elles fine plus pruine

de le ligne D H, finr( D L ou D G , qui enferre plus
éloignées. ’

V. Du point D, de par! a Jaune de la drain D H, on
ne peut tirrrplu: de Jeux. droite: 13K, DE: muflier.

points H, K, L,,G-

I. Préparation.

Tirez les rayons ME, MF, MC , MK, ML.
DEMONSTRATION’.

I. LES deux côtés D M-l- M E du A D ME font ) le troificme D E. Prop. 2.0. L. r,

Et parccque ME:MA (Bof. 15. L. 1)., ’ahMtMA

. a.
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M2.DM.-i*MA ou DAfera ) DE.
De la même maniéré on prouvera que

3. La droite D A palimt par le centre M cf: ) toute autre droite tirée du
point D à. la partie concave du O B G CA. -c. Q. F.D. r.

De plus le côté D étant commun aux deux A D ME . DMF, le côté
ME::Ë1 côté Mr (Der. I5. L. I) 8e VcornprisDME ) V comprisDMF
Ax. 8. . I .

1,. (La baie DE)fCr3 aulii ) la bafe D F.
Par un raifonnement femblable on démontrera que

5. La droite DE cit ) DC, 8c ainfi des autres. -
6. Partant , les droites D E ou DF, félon qu’elles (ont plus roches,de laligne

D Apaiiant par le centre, font ) D F ou 1) Cqui en font p us éloignées.

C. Q F. Il.
.7. Derechef, les côtésD K-l-KM du A D KM font ) le troifieme DM.

Sion retranche de part& d’autreles parties égales MK,MH,(D(f,15. L, 1),
8. La ligne reliante DK fera ) DH; ou DH ( DK.

0 n prouvera de même que
9.La droite DH cit ( DL. & ainfi des autres.

10. Partant, la droite DH, dont le prolan émeut paire par le centre M, cit
la lus etite de toutes les droites tirées u point D à la partie convexe duo ËGËA. ,. ’ 1

i C. Q; F.D. 11:.De même , les droites D K , MK étant tirées des extrémités D & M du cô.
té D M du A D L M a un point K, pris au dedans de ce A (H97). 3).

1 1.11 s’enfuit que D K-lrMK ( D L-l- M L.
Et en retranchant ces parties égales M K, M L (Dcf. 15. L. r).

12. La droite D K fera ( D L.
On démontrera de la même maniéré, que

13. La droite D L cit ( DG; & ainfi des autres.
14.. Partant , les droites DK ou D L, félon qu’elles font plus proches de la ligne

D H, dont le prolongement paire par le centre, font ( D L ou DG, qui en

font pluseloignecs. .C. (L F.D. 1v.

Prop. 1.4. Lit;

Prop. 7.0. L. r;

Promu. La;

I I. Préparation.

r. FAites enfuite V D M B:à V DMK, 8c prolongeleB jufqu’à c

la rencontre de la O. I Prop.:yLJ;2. Du point D au point B tirez la droite DB. . Dem. r.
Maintenant, lecôté D M étant commun aux deux A DK M , D B M. lecôté
MKzaucôte’ MB(Dcf. 15. L.I) & Vcom ris DMK:àVcom ris

DMB (IlPrepnI). ’ P P15.La’bafe DK fera :-’a la baie DB.
Mais parceque toute autre droite différente deDB.I fe trouve nécell’airement
ou plus proche de la ligne D H ou plus éloignée d’elle, que DB.

16.Une telle droite fera aufli( ou ) BD (Arg. 14.).
17. C’elt pourquoi on ne peut tirer du oint D , de part 8: d’autre de ladroite DH,.

plus de deux lignes droites D K, B .: entr’clles.

o, 3, a. Q p.1). v.
r

FTP-4o Li li



                                                                     

1rd ELEMENS D’EUCLIDE.

.8
S PROPOSITION IX. THEOREME VIII.

Id’ un point quelconque (D), pris au dedans d’un cercle (ABC), on peut tirer
à l’a circonférence plus de deux lignes droites (DA, DB, DC ) égales entr’elles , ce
point fera le centre du cercle.

HYPOTHESE. Tasse.Du pain: D, prix au dedans du G) A B C , en peut tirer à la Le peint D eji le mm: du carde 4 3 C.
O ABCplur de deux drains D A, D B , D C z entr’eilu A

’ Sinon.
Quelqu’autre point fera le centre.

DEMONSTRÀTION.

’PUil’que donc le point D n’elt pas le centre (811p.), de que de ce point D,
on peut tirer à la circonférence plus de deux droitesDA, DE, DC : en-

tr’elles (Hyp).

I. Il s’enfuivroit, que d’un point D, autre que le centre , on pourroit tirer plus
de deux droites z entr’elles; ce qui cit im omble. ’ mon 7. L. 3;

a. Partant, le point D en le centre u G) A C. r
c. (LED.
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ma 1lPROPOSITION X. ’ÏHEOREME’IX.
1 deux cercles (A BCE G, A BF CG) s’entrecoupent: ils ne s’entrecouperont pas

en plus de deux points (A 8L B . j

HYPOTHESI. THÈSE.Les Jeux 0 A 8C5 G, A i PC G r’earreraupmt. Il au [fautaient (entrecouper en plus le
Jeux paient A a B. .

S Damonsnurrou.I non. ’Ils s’entre-coupent en plus de deux points , comme en A, B , C &c. .

Préparation.

1. TRouvez le centre D du (D A B .C BG. Prop.! .L. 3:a. Tirez du centre D aux points de feétion A, B, C,&c les rayons D A, .’

DB., DC. - Dem. r.Uil’que le point D en pris au dedans du O ABFCG , 8c que phis de deux
droites DA, DB, D C, tire-es de ce point à la O du (9 ABP CG, font t

: enrr’elles (Prop. r. de Drf. I5. La). .r. Le point D elt le centre de ce cercle. t PIOP.9.L. 3;Mais ce point étant aulli le centre du cerclé ABCEG (Prrp. I).
a. Il s’enfliivroit que deux cercles A B F C G , AB C E G qui s’entrecoupent ont

un centre commun D; ce ui en impollible. ProP- S- x4-343. Partant. deux O ABCE , ARE CG ne fçauroient s’entrecouper en plus

dedeux points. .C. Q F..D.



                                                                     

na ELEMENS D’EUCLIDE.

x .PROPOSITION XI. . THEOREME X.
Ideux cercles fe touchent intérieurement (en A): la droite qui joint leurs centres ,

étant prolongée, paillera par le peint de leur attouchement (A).

HYPOTHESE. THssiz.la droite CIA joint les rentrer du Jeux 0 A G E , Cam droite [tout prolongée. pajjo’ per le point
A B 1: , qui [a touchent marmonnent en A. [attouchement A de tu deux Q

DEMONsraA’rrou.

SI non.
Cette droite Cqui joint les centres, paillera quelqu’autre part, comme

la dronc C B.
Préparation.

TIrez donc des centres C 84 D au point d’attouchemcnt les droites

CA,DA. . Dem.1.PUifque dans le A CD A , les deux côtés C D & DA gris enfemble , font
le troilieme CA (Prop. no. L. 1 ), &queCAeltza B (Def. 15. L. l).

1. es droites C D-P DA feront aulli ) CB,
Si on retranchedonc de part & d’autre la partie commune CD;

2. La droite DA fera ) D B. As. 5. L. r;v- Mais la droite DA étant : à D G (Prop. 8c Def. 15. L- I )-
3. DG feroit aulli ) DB; ce qui cit impollible. Ax. 8. L. 1.
4.. C’el’t pourquoi la droite CA , ui joint les centres dosé) AGE,AB F le tou-

chant intérieurement, étant pro ongee, panera par le pomt d’attouchement A.

c. (La: D.
M
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a 1:27

S PROPOSITION XII. THEOREMEXI.
I deux cercles (D A M, G AN) le touchent extérieurement : la droite (B C), qui

joint leurs centres , palière. par le point d’attouchement (A).

Hvrorrrrst. Trrrsz.la droite BC joint la centrer des Jeux (D D4 M , la droit: B C paf: par Io point d’attauebnnene
G A N, quife taurin»: extérieurement en A. de: deux .

Buron-marron.
SI non.

Cette droite, qui joint les centres, palier-a autre part, comme
BD G C.

Préparation.

’TIrez donc des centres B 8c C au point d’attouchementA les rayons

B A , CA. Dem. r.UifqueBAelt:àBD&CA:àCG(Def. I5. L.I). -
I. Les droites BA-l-CA font : aux droites BD-l- CG,- Ax- 1- L. l’-

Et li on ajoute aux droites B D-l-C G la partie D G; ’
zBD-i-DG-l-CG, ou la hale BC du A BAC cit ) les deux côtés BA

4-CA; ce qui en impolIible. I Prop.;o.L.r.3. La droite B C, qui joint les centres, pafl’era donc par le peint d’attouchcment A.

QQRn
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PROPOSITION XIII. THEOREMEXII.
Eux cercles (ABCD , AGD F ou A BCD, BECH), qui fetouchent;.foit in-

térieurement; foit extérieurement; ne fe touchent pas en plus d’un point.

Hrrornrzsn Tarse.I. Lerdeux G ABCD , AC; D Ffetotecbenrintérieureth , Le: O ABCD, AGDF and BC D,
Il. Erin deux Q A B C D, B E C Elfe tourbent extérieurmrent. B E C H ne]: touchent par en plus loupai»).

DEMONSTRATION.
SI non.

1. Les Q A B C D .AG DF le touchent intérieurement en plus d’un-
oint, comme en A de en D..

1.1. u bien les (D AB CD, BEC H le touchent extérieurement
en plus d’un point, comme en B & en C.

I. Préparation.

r. TRouvezllcs centres M 8c N des G) A B C D, AGD F. Prop. r. L. 3.
2. Tirez par les centres la droite M N 8c prolongez la de part & d’au-

tre, jurqu’a la rencontre de la O. v Dcm- 1.8: z.
PUifque la droite M N joint les centres M 8c Ndes deux (D AB CD,AGDF,

(Prop. a), qui le touchent intérieurement (311p. I).
I. Cette droite pallera par les points d’atrouchement A de D.. Prop. Il. L. 3.

Or AM cit z à MD (I. Prop. 2. de Def.15. L. I).
2. La droite A M en donc ) ND 8c a plus forte raifon A N ) ND. Ah 8- Lr L

Mais par la raifon que AN cit : a N D (l. Prep. a. & Daf. 15. L. I).
3. La droite AN feroit à la fois ) ND de: à N1); ce qui cit impolîible.
4.. Partant, deux O ABCD . AU D F, qui fe touchent intérieurement , ne fau-

toient le toucher en plus d’un point. C. F. D;.
IL Préparation.

TIrez 1par les points d’attouchernent B de C des G A B C D, B E C H, la :
C.

t droite I Dem. le.PUifque la droite B C ioint deux points B & C , pris dans les O des cercles-

ABCD, BECH (Ill’rep.). w .I. Cette droite tombera au dedans des deux G) A B C D, B E CH. Prop. a. L. 3.-
Mais le (D B ECH touchant extérieurement le G ABCD (S111). 2)-

2. La droite B c. tirée dans le e) BECH, tombera hors du (a A B CD. Dcf. 3- L- 3.
3. D’où il fuit , que la droite B C tomberoit à la fois dans le (D AB CD (Arg. I)

& hors du même (D (Arg. 2),- ce qui en impolIiblc.
4. C’en pourquoi deux O AB C D , B CEH, qui le touchent extérieurement, ne

le touchent pas en plus d’un point. . C. Q BD.
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PROPOSITION XIV. THÉORÈME XIII.
Ans un cercle (ABE D) les cordes égales (A B , DE) font également éloignées

du centre (C) : &les cordes (AB, DE) également éloignées du centre (C): font

égales. C A S I
H Y ror H E s E. Préparation. T H E s a.

La: ("du A B, DE font égala. Cu carde: fiant également éloignât du mura C.

I. TRouvez le centre C du O ABED. Prop. î- L- 3-2. Abaxffez fur les cordes A B , DE les .L CF, C G. Prop. Il. L- I-
3. Tuez du centre C aux points E 8c B les rayons CE, CB. Dem. t.

DEMONSTRATIO N.

LES cordes AB , DE étant: entr’elles ( Hyp. ), &partagécs en deux éga-
lement enF & G (Pr 2, & Prop. 3. L. 3).

I. Leurs moitiés EB, G t. le font aufiî, ’ - Ax. 7. L. r;
2.Partant, le El de FB cit : au El GE. [gagman t.Mais à caufe que le El de C B cit :au [Il de CE (Prep. 3.&Prop. 4.6. Coroll.3). "a L
3. Il s’enfuit, que le El de FB-He El de F C en : au Dde GE-l-"au El de CG. LAÏP’ÎÎ’L: :2

Retranchant donc de part &d’autre les Cl égaux de FB &dc GE (Arg. 2).
au E1 reflantde PC fera: nul] chc (Ax.3. un; ou FC:GC. ’rP’UP-45-hh

l (Éuroll. .
5. Partant , les cordes AB , D E font également éloignées du centre C du G ABED. L Un. 4, 314,3,

. C. Q F. D.. ’ C A S Il.HyPOTHESE. THÈSE.Il: tordu A B, DE , [ont égalent": éloignée: du Cu "me! fi?" 5341”-
temre C du Q ABED.

P Uifque PC cll:à GC(Hyp. &th 4. L. 3), & CB::C E(Prep.3 & Def. 15. L. 1). mm!» 46, L. h

1.Le Eldc PC fera : au El de CG 8c le [Ide CB:auClde CE. Lcomn. 3,
2. Partant, le Cl de FCrHe Ü de FB en auffi: au E] de CG-l-au Cl deGE. iPYOP-47-L-I-

En retranchant donc de part & d’autre les El égaux de PC 8c de C G (A751); ni: :62;
3. Le D tenant de FB fera : au Ü de GE (Ax. 3. L. 1); ou FB:GE. targué. ’
4.. Partant, FB, G E étant les demicordes (Pl??- 2. Prop. 3. L. 3), les cor-

des entieres AB, DE font aufll égales entr’elifs. Ax. 6. L. Io

» 2
041111).
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L PROPOSITION KV; THEOREME X’IV.
Ediametre (AB) d’un cercle (AIK) efl: plus grand que chacune de res

cordes (III, FK); ô; une corde (Il!) plus proche du diametre cit» plus grandc.
que toute autre (F K), qui en cit plus éloignée,

HYPOT HESÆ. Tua-SE.1.. A B z]! le diamant du Q A I K. ’ I, Le diane": A B 4,4 ) d’un»: deuordnlil, F’K. ,
Il. Et la ardt H l , en plus proche Il. La table HI a]! ) la ("de 5K.

du diametr: que la conf; E K,

Préparation;

I. DU centre C aluaiflcz fur HI 8: FK les .L C G, CN. * Prop. n. L.r.
2. De C N , la plus grande de ces .L, retranchez une parue C M:;1 C G. Prop. 3. L. .1. ,
3. Elevcz au pmnt M fur C N une .L D M , de prolongez la en Prop. 11.1... r. .
4.. Tuez les rayons C D, CF , CE, CK. Dem. 1.

DEMONSTRATIONL

PUifque lesdroitesCD, CE , CA, CB font :entr’clles (Prep. 4. 8c Def. 15. L. I).

1.11fuit,queC1)-l-CEc[l:aCA-l-CBouAB. Ax. z. L.t;.Mais C1) -l-CE en ) DE (Prop. 20. L. t).
2: C’en pourquoi ABelt 2mm ) DE,ou ) HI; àcaufcqueHI:DE(Prep. 2). fgef- 4- 3-
3 On prouvera par un raifonnement fémblable, que AB cit auffi )I F K. L I°Pl W ’3’ I

C. Q F. D. I.

De plus, les A CDE, CFK ayant deux côtés CD., CE: à deux côtés
C F, C K chacun à chacun (Prep. 4. ô: Def. 15. L. I), & V Compns DCE,

V compris FCK(Ax. 8. L. 1).
4. a bafc DE fera ) la bafe FK. r1l;X’op.z4.l[:.rJ

, - L - r . . cf. 4. . .5. Et parteqac HI cit .... a D E (Prep. 2. ) , H I en mm ) IK. LPÎOPI MIL.
C. .QL F. D. n.
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l.- J fiPROPOSITION XVI. THEOREME XV..
Oute droite (AB) perpendiculaire au diametre d’un cercle (AHD), à fon

extrémité (A) , tombe hors de ce cercle ; 8c on ne peut tirer aucune ligne
droite entre cette perpendiculaire (AB) 61 la circonférence; de plus l’angle mix-
tiligne (HAD), formé par une partie de la. circonférence (HBA) 8: le diametre

A D): eft plus grand ne tout angle reétiligne aigû quelconque; 8: l’angle (H AB)
orme’ par la perpendicu aire.( A B), 8: la-même partie de la circonférence (HEA);

eIt plus petit que tout autre angle re6tiligne aigû quelconque.

HYPOTHESE. Tnasr.I; A B cf! tiré: perpendimlainmmt à l’acné: l. La .LL A B Myrrhe bar: du (D A HD.
miré A du dhamma, Il. on m peut tinr aucune droite en!" 14.1. A]! 0’

Il. Etformr fanfan: H Ed un V mixtiligne l’arc H E A. . , . aH A B , Il]. L’angle mixli’igm HA Dlfl ) tout V reflxlrgm argu.
Il]. Le drame": A D forme avec le "d’un 17. L’angle mixtiligne H 48 :11 (par V nfliligm rugi.

arc H151 un V mixtiligne HAD.. -
D’EMonsrnA’rtom

I. SI non. .La .L A B tombera au dedans du 0 A HD &le coupera quelque.
part en E, comme AB.

Préparation.

k Du centre C au point de feétion E tirez le rayon CE. Dem. .r.

PUifque CA en z à CE (Dqfi’rç. L. 1). v ’ v .
I. L’ang e CAE fera : à V CBA. Prop. 5- Lord2. Et a caufe que V CAB en un I.(Sup.); v CE Aelt aufiî un L. Ax. r. L. r.
3. C’Cfi pourquoi, les deux V CAB ’I- CBA, dùA ABC, titreront P33 (2L5 . .

ce qui en rmpollible. PI°P”7;L”S1»: La ..L AB tombe donc ho s du ce le.
’ ’° c. (L F. D:

P. 3 Il Si non.



                                                                     

118 E.LEMENS DlEUCLIDE. t!

Il. SI non.
On pourra tirer une droite, comme A G, entre la ..L AB 8c la
circonférence du (D AH D.

Préparation.

Du centre C , abaiflez fur A G la .L. C G. Prop;rz.L.1.
PUifque V CGAeit un L; de V CAG ( un l; (Ax. 8. LI); commen’etant

que la partie d’un L CA B (H37). I ).
1.

L,-.J

l fuit que le côté C A cit ) le côte CG. "OP 19-L-L
Mais CA étant : à CE (Drf. 15. L. I).

2. LadroiteCE feroit aufli ) CG; ce qui eft impolTible. AL 8- L" L
3. On ne peut donc tirer aucune droite entre la .LAB & la Odu (D AH D.

C. Q F. D. n.
in. &IV. SI non.

On peut tirer une droite, comme AG , (En forme de part &
d’autre avec lediametreA D de aveclaJ.A , un V reâiligne aigû
GA D à V mixtiligne H A D , de un V refliligne GAB( V mix-
tiligne AB.

Uis donc que la droite A G, tirée a l’extrémité A du diamètre AD, forme
avec le diametre &aveclaLAB un V reâiligne ai û GAD ) V mixtiligne
HAD, & un V rectiligne GAB ( V mixtiligne AB (Su .).

I. Cette droite AG tombera nécefïairement fur l’extrémité A u diametreAD,
entre la .L. AB de la circonférence du (D AH D,- Ce qui cil impollible. Dcm- PYéCédv

2. L’angle mixtiligne HAD cit donc ), 8c V mixtiligne HAB( tout V rec-
tiligne aigu.

C. Q F. D. III. 8: tv.
C O R O L L A I R E.

l Oute droite, tirée perpendiculairement, àl’cxtrèmité d’un diametre, tou-r
che le cercle en un feul point.
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rT PROPOSITION XVII. PROBLEME II.
Irer d’un point donné (A)liors d’un cercle (BE F) ; une tangente (AB) ace cercle.

Donne. . CHERCIIEE.Le point A Iran du G) B E F. La tangente A E tirée du point A au G B EF.

Rc’fiilutîan.

. CHerchez le centreC du (D BIEF, 8c tirez CA. Prop. r. L.3.
A . Du centre C 8c du rayon CA décrivez de G AD G. Dem. 3-

Du point B, ou le rayon CA coupe la O BEF, élevez fur CA

L la .L BD. s Prop. r 1.L. r.4. Du centre C , au point D , où la .L BD coupe la O ADG , ti- Dem. I-
rez le rayon CD.

5. Du point A au point E, où CD coupe la O BEF tirez la droite
AB, qui fera la tangente cherchée.

(pur-c

DEMONSTRATION.

PUifque dans les ACBD’, CEA le côté C8 cit : au côte CE, le côté
CA :au côté CD (Drf. 15. L. r) 8c V compris BCD commun aux

deux A. .I; Les V CB D,CEA , oppofc’s aux côtés égaux C D, CA, font: entr’eux. Prop. 4. L. t.
2. C’en pourquoi V CBD étant un L. (KM 3), V CBA fera droit aufii. Ax. r. L. r.

.I p t t . n - r . fI’ro.16.L..a Par ant, la drorte AL, tirée du pomt donne A, cit tangente du (D BE F LCorI’DefJgLà

C. (La F.
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i PROPOSITION XVIII. THEOREME XVI.
I une droite (DE) touche un cercle (AFB) en un point (BF.: le rayon (CB)

tiré du centre au point d’attouchement (B), el’t perpendiculaire fur a tangente (D E).

H.YI’0THESE. Transe.’l. La drain DE tout!» la (D A F3 au point B , La rayon C B a]! .L. fur la tangon" DE.
Il. Et la rayon C B paflè plr le point farouchement B.

SI non. i
Dzmousrntrron.

pourra abaichr du centre C une.autre droite C G .L. fur la tangente. V

Préparation.

ABaifi’ez donc du centre C fur la tangente DElaJ. C G.

PUifque l’angle B G C du A B C G cit un L (Prop.).
1.L’angle CB G fera ( un L.
2. Partant, CB cit ) CG,

Et CFétant:CB (De. 15. L. r).
3. La droite C 17 en auffi v CG,- ce qui cit impoilible.
4. C’en pourquoi le rayon CB cit .L fur la tangente DE.

Prop. n. L. r.

Prop. r7. L. r.
Prop. I9. L. r.

Ax. 8. L.r.

c. q F.D.



                                                                     

LIVRE TROISIEIIIE.

l

fi!

ï PROPOSITION XIX. THEOREME XVII.
I une ligne droite ( DE) touche un,cercle (A GB en B): la perpendiculaire( B A)

élevée du point d’attouchement (B) fur cette tangente, paIIera par le centre (C)
du cercle.

« Hrro-rnrsz. Tasse.I. La d’une DE ofl angor": du G) ACB, . [adroite B A puff: par le un": q
Il. E! 8.4 a]? la .L. élevée du point d’attouoln- . du O A G B.

mon: 3110 rom tangons.

S DEitONSTnATron.

I non. . .Le centre fe trouvera dans un pomt F hors de la drorte B.A.

Préparation.

Tirez donc du point d’attouchement B au centre F1: droite B F. Dem. té

P Uifque la droite BF cit tirée du point d’attouchement B au centre F du
O A GB (Prop. ).

LL’angIe FBE en un L. PTOP-ïngc35Mais V ABE étant auffi un]. (Hyp. 2.).
2. L’angle ARE en z à V FBE; ce qui cit impoflible. (gr. Io. r..’
3- C’en pourquoi le centre C fera nécefl’airement dans la droite BA. L x’ 8- ’ I?

’ C. q F. D..
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D I PROPOSITION xx. THEOREME XVIII.
Ans le cercle: l’angle au centre (B CD) eft double de l’angle à la circonférence.

(B A D), quand ces angles s’appuycnt fur le même arc (Il D).

HYPOTIIESE. THÈSE.I. L’angle B C D off au contre, U V B A D à la O. L’angle au contre BC Défi double de V à

.11.Lorjumbos BC,CDUBA,ADdo ces Vs’ap- la O BAD. .
pityontfnr le même arc B D.

DEMONSTRATION.

. C A S I.SI le centre C , tOlIIIJCIfUI’ une des jambesAB de V à la O. (Fig. t).

PUil’qtte dans leA C AD le côté C A cit z. au côté CD (Défi 15- L- Il ppm? ç. L. L

1. L’angle m elt : a V n &V m -l- n double V m. AL a. L. 1.
Mais V o cit : à V on -l- n (Prop. 3:. L. r).

a. Donc V o cil double de V m ou V B CD double de V B A D. C Q F DAx. 6. L. a.

c A s Il. ’ ’ i
SI le centre C tombe au dedans de V à la O ( Fig. 2 .

A Préparation. pTIrez le diametre AC E. Dem. x.Un prouvera, comme dans le premier Cas.
1. (la: le v a cit double de v m & v p double v n.

’ 2. D’Ouilfuit queV 0 ipefldoubledede-npuVBCD double de V BAD. Air. 8. L.r.
- A C. Q F. D.

C A S III.
SI le centre C tombe au dehors de V à la O (Fig. 3).

En tirant lediametre A CE;on démontrera encore par un mitonnement fem-
lrlable acelui du rentier Cas, que

I. L’angle p cit doub e de V 11,8: V ne? 7) double de V m-lrn;
En retranchant donc d’une part V p , & de l’autre V n,

a. L’angle reliant o fera double de V- m ou VBCD double deV BAD. Ax. 3. L. r:
C. F. D.
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PROPOSITION XXI. THEOREME XIX.
Ansle cercle , les angles (m 8: n), placés dans un même fegment de cercle (B A E D),

font égaux entr’cux.

HYPoTHESEQ THÈSE.Le: Vm a nfim danshme’mefegmmtdeBAED. V m cf! : à V a.
DEMONSTRATION’.

C A S . I.
SI le fegment BAED en ) le demi O (Fig. 1).

Préparation. .I. CHcrchez le centre C du G) BAED. Prop. r. L.3.
a. Et tirez les rayons CB, CD. - Dem. x.

PUifque V BCD en double de chacun des V m& n (Prop. 20. L. 3).

I. Il s’enfuit que V m eft : à V n. Ax. 7. L. [a
C A S Il.

SI le fegmcnt BAED en ( le demi O (Fig. 2).

Préparation.

TIrez la droite AE. . I Dem. x.
LLEs trois V m 1* o 4- q du A BAG font égaux aux trois V 12-an -l- rdu

A GED, fProp.3z. L. r.MaisV q efl: à V r (Ca: 1), 8c V o : à Vp (Prop. 15. L. I)» en retran’ Lôch. [.L. h
chant donc d’une part les V q 4* a 8c de l’autre leurs égaux les V p -F r,

2.Lcs V mitans»: 6; n feront : entr’eux. r Axa 3- L-f-C. Q F. D.
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PROPOSITION XXII; THEOREME XX.
Es figures quadrilatères (D A B C). infcrites dans un cercle: ont les angles oppofés

(BAD, BCD ou A BC, ADC) égaux à deux droits.

HYPOTHESE. THÈSE.la figure D41! 041 un quadrilatën infcrit daman: G). La: V oppa à BAD de DGB ,
ouABC ADCjam:àzL.

Préparation;

Tlrcz les diagonales A C, B D. Dem.. r.
DEMQ NSTRATIO N.

PUifque les V u & n font des V à la O , placésdans lat-même fegmentD AB C. .

w1. Ces V u-& n font : entr’cux. Prop.:x.L. 3;On prouvera de même ,.. que
2. Les V 38: m font : entr’ëux;
3. C’cll pourquoi, les V u -I-r p font : aux V 11.4? m ou à V BAD; AL 1. L. L

Si on ajoute donc de part 8c d’autre V r de q, ou B CD ;

q..LesVu-l-p-F(r-Fq)font:auxVBAD-l-BCD. Ex. 2.1.. r.
Mais les trois V u ’1’? -l* (74W) du A DBC étant": à 2l. (Prop. 32L. I).

5.Lesqdeul): V oppofès BAÏD l BCD du quadrilatère DA.BC font aum-

: a 2 ’ , Amar. L. 1..On démontrera par un rarfônnement femblable , qua

6V.LesVABC-l-ADCfont:,àz.L.. . - . ,1
e. q F.D..
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w PROPOSITION XXIIL THEOREME XXI.
Ur une même ligne droite (AB) & du même côté: on ne fçauroit placer deux

fegmens de cercles (ADB, AC B) femblables 64 inégaux. ,

HYPOTHESE THESE.le: figura»: [endiabla f1 D B .. A C B fin! placir Cu fagmm mfiauroinu être [071514be
fuma» mime 113m dm" (r du même ailé. a inégaux.

DEMONSTRLTION.

SI non. .Les fegmens A DB, A CB places fur la même corde AB 86 du i
même côte feront [emblables 8: inégaux. n"

Préparation.

1- Tiré: une droite quelconque AC, qui coupe les l’egmens ADB,

ACB aux points D 8c C. - . Qa Tirez les droites B D, B C. TrDem. r.
PUifËue les V B D A , B C A font placés dans des fcgrnens femblables AD B, -

(Hyp. &Prep. I 8c 2).

I. Ces V fout donc z: entr’eux.. At. z. L3;2. L’angle extérieur A DB du A BD C feroit donc :: à fon intérieur oppol’é

BCD,- ce qui en impoflîble: Prop.:6.L.I,3. Partant, on ne fçauroit placer fur une même li e droite AB de du même
côte deux fegmens de O ADB , ACB femblab es 8c inégaux.

- c. q F. D.x-
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J m
L PROPOSITION XXIV. THEOREME XXII.

Es fegmens de cercles femblables (AEB, CFE) fouscendus par des cordes égac
les (AB, C D) font égaux entr’eux.

HYPOTHESE. "fur-:55.I. Les figmem de O A E B , CFD [ont fimblablu; Lufigmem 4158, CFD [in
Il. Et ce: agaric»: fiimfourrmdu: par de: corder égales dB , 6D; : mtr’eux. v

. OS DEMONSTRA’TION.I non.
Le fegment AEB ne fera point : au fegment CBD.

PUis donc que le fegment A EB n’en point : au fegment CFD (Sup) , 8c
ne la corde AB efl : a la corde CD. (H37). z) , v

x. n pourra placer fur une corde AB, ou fur fon égale C D , deux fegmens de
G) femblables & inégaux AEB , CFD; ce qui eft impoflîble. ProPr13°L ïr

2. Ces fegmens font doue : entr’eux.

c. QF.D.
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PROPOSITION XXV. PROBLEIME III.
N fegment de cercle (A D B) étant donné 5 décrire le cercle dont il cit un fcgmentr

DONNÉE a ClIERCIlEE.Lafzgmmr d: O ADB: p lunure C du (a , dam A DE rfl un figmmt.
I

Refolutzon.

. PArtagez la corde AB en deux également au point E. Prop.I0.L. r:
Du point E fur A B élevez la .L E D. Prop.rr. L. r.
Tirez la droite AD. Dem. I.EtV ADBfera ),ou( ,oquDAE. i

C A S I 8c Il.
Si V ADB efiou ), ou ( V DAE. (Fig. 1.852).

4-. FAitcs fur DA au point A, V D A C: àV ADB. Prop-13.Lr l’Â
5. ProlongezDIË. en C(F1’g. r), 85 tirez B C (Fig. r. 8c 2). Dcmv î" 5° L

H

9) p

P DEMONSTRATION.Uifque dans le A A D C, l’angle D A C cit : à V AD C (R412 a).

1.Le côte A C elt z: au mite D C. Prop. 5. L. r.Mais dans les A A E C, B E C, le côté A Il en: au côté E B, le côté E C com-
mun aux deux A 8: Vcompris AE C: aV comprisBE C (R42 &Ax. IO. L. 1).

2. La baie AC fera z: à la baie B C. . Prop. 4- L. I.3. Partant, les trois droites AC, DC, B C , tirées d’un point C , à la O ADB, Ax. r. L. r.
font: entr’elles.

4. C’en pourquoi le point C cit le centre du O , dont AD B cit un (Ëgrrëîptf I:Prop. 9. L. 3,.

chsnL
Si V ADB cit: à V DAE. (Fig. 3).

I. I 4E côté AE cit donc z au côte BD. I , Prop. 5. L. x:z. Partant, AE étant : En (Krf I), les trois droites AB, BD, EB terCS
d’un point E à la O ADB font : cntr’elles. Aï. r. L. r.3. D’où il fuit que le point E en le centre du O dont AD B cit un fegmcnt. Prop. 9. L. 3.

GQER
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PROPOSITION XXVI. THEOREME XXIII.
Ans les cercles égaux (BA DM, EFGN): les angles égaux; tant ceux au cen-

tre (C & H) , que ceux à la circonférence (A 6: F), s’appuyeut fur des arcs égaux
( B M D, E N G).

HYPOTHESE. THESE.I. Le: V A , Ffimt du V à la O , : (mieux. ln au: BMD. E NGfur Miguel: m V
Il. Le: V c a H font de: V au antre: curieux. s’appuyant par : Influx.

au. Cu Vfrmtflarés dans du G) igmxBADM , EFGN.

Préparatiwz.

TIrez les cordes B D , EG.

D EMONSTRATION.

Es deux côtés CB, CD du A BC D étant : aux deux côtés HB, HG
duA EHG (Hyp. 3 & Ax. I. L. 3), & V compris C : à V compris
H (Hyp. 2)

I. La bafe B D fera : à la baie E G. Prop, 4. 1h,;Et puifque V A en : a V F (Hyp. I).
2. Le fegment BAD eft femblable au fegment EFG. Ax. 7.. L. 3;3. C’en pourquoi la bafe BD étant : à la bafe EG ( Arg. n ces fegmens fe- .

ront :- entr’eux. Prop. a4. L. 3.Si on retranche donc des O égaux BADM , EFGN ( Hyp. 3) les fegmens
egaux BAD , EFG (Arî 3).,

4. Les arcs milans B MD, 7 NG feront wifi: entr’eux. A1. 3. L. r.
c. QF.D.
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i

J

, ÔPROPOSITION XX-VII. THEOREME XXIV.
li Ans les ce’CICs,égaux (BAG, D E F), les angles, tant ceux au centre (BC G ,
* &H), que ceux àla circonférence v(A&E), qui s’appuyentfurdes arcs égaux (B G, DE);

font égaux entr’eux. .
HYPOTHBSE. THÈSE.1. tu O 1M a, DE a fm:, karman 1. Le: V autant" B-c Go’ H fiatzmr’em

leur: am 8G , D F. Il. Et la V à la O A a E [ont aufliIl. La V atterriras CG en H, la "du: que aux : nur’utxo
.3 la O A c7 E ,J’tppuymtfur du am égaux.

SI non.
Les V au centre BCG 8c PI; feront inégaux , 6c l’un comme
B CG fera ) l’autre H.

D EMONSTRATION.

Préparation.

FAites fur BC au point c, l’angle BCK : av H. p.0p,.3,L, L

1. L’arc B K cit donc : à l’arc D F. PrOp.2.6. L. 3.-Mais l’arc DE étant: à l’arc B G. (Hyp. a). . Ax 1 L r
2. L’arc BK feroit auffi :: à l’arc B G; ce qul en lmP0mb1° 5 Air: 8. L. r.
3. Partant, les V au centre BCG 8c H font : entr’eux. C Q F D ’ ’ ’

. . . . I.Et ces V étant doubles des V à la O A & B (Prop. 20. L. 3).
4-1-6: V à la O Aôc E font aufli :: cntr’eux. Air. 7. L. r.

C. Q. BD. n.
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PROPOSITION XXVIII. THEOREME XXV.
Ans les cercles égaux ( AB DE, F H M N ): les cordes égales (AD, FM) fou-A-

tendent des arcs égaux (AB D, F HM ou AED, FN M). I

HYPOTIIESR. THÈSE.1, 14,6) 43 1) E , PH M N En: égaux. La: tondu J D, FM flamande»: du un: égaux
Il. Et la carda AD.. FMfont 43414:. 43D, FHM ou 4E0, ENM.

Préparation.

r. CHerchez les centres C & G des deux ABDE, PHMN. Prop. r. 143..
a. Tirez les rayons CA, C D item G F, G M. Dem. r.

DEMONSTRATI-O N.

PUifque les (9 ABDE, FHMN fontégaux (Hyp. I). l
LLes côtes CA, CD, &GF, GM des AACD, FGM font:rauflî. Ax- r. L. 3;

Et les cordes A D . F M étant outre cela égales (ij. 2).
Prop. 8. L. r.2. LesV A CD, FGM font : entr’eux.

3. Partant, les arcs AED, F NM foustendus par les cordes A’D, FM feront Prop 26 L3
aufli : entr’eux.

4. Et les O enticres étant. de plus égales (Hyp. 1),. les arcs ABD, FHM font A! æ L r
aura e aux.

8 C. QF.D.
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PROPOSITION XXIX. THEOREME XXVI.
» Ans les cercles égaux (BADM , EFHN): les arcs égaux (BM D, ENH)

font foustendus par des cordes égales (BD , EH).

HYPOTHESE. THÈSE.1. La: Q BADM, E PH N [ont égaux. Lès corde: B D. E H , qui famtendmt ce: am
Il. La 4m 3M D , E N H [ont égaux mm. fin! : entr’elln.

Préparation.

I. CHerche-L les centres C & G des deux (D BADM , EFHN. Prop. r. L. 3.
2. Tirez les rayons CB, CD, GE, GH. . Dcm- X-

DEMONSTRATION.

PUifque les (D BADM, EFH N font égaux (Hyp. I).
1.Les côtes CB CD, 8c GE, GH des A BCD, EGH font: entr’eux. Ax- I. L. 3.

Mais les arcs B M D, EN H étant aufli égaux (Hyp. 2).
2. Les V C & G, compris fipar ces côtes égaux, feront :entr’eux. ProP-17-I-I- 3-
3. Partant, la cercle BD : à la cordeE H. Prop. 4- 14an

oqnu
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PROPOSITION XXX. PROBLÈME IV.
Ouper un arc (ABD) en deux parties égales (A B, B D).

DONNE. CHERCHEE.L’arc A B D. la divifian de l’arc A B Dm deuxpartifl 2’91"48, BD.

Rcfilution.

r. DU point A au point D tirez la corde AD. Dem. r.
2. Coupez cette corde en deux également au point C. Prop.:o.L.r.
3. Du point C élevez fur AD la .L. C B ; qui , prolongée fuffifamment, Prop. u. L. r.

coupera l’arc ABD en deux également au point B.

Préparation.

TIrCZ. les cordes A B , D B. I Dem. 1:.
DEMONS’rnA’rION.

PUE ne le côté AC cit :- au côté C D (R61: 2.), CB commun aux deux.
Ê ÊqÏC,ÀDBC, & V compris ACB:àV comprisDCB (Au-.10. L. I.

l . " emeæfinmzànmœnn EmaLm2. Partant, les arcs AB & D B foutendus par les cordes égales AB , DB fiant
3.11m : entr’eux, 8c l’arc entier ABD et! coupé en deux également en B. Prop.z8. L. 3.

cqnn

. .fi:
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L PROPOSITION XXXI. THEOREME XXVII.
’angle (A D B), placé dans le demi cercle (A D E B), efl un droit; maisl’an le (D AB),

qui eût placé dans un fegment (DAB) plus grand que le demi cercle, e t plus petit
qu’un droit; & celui (DEB ) , qui efl: placé dans un fegmenc (DEB) plus petit que
le demi cercle, dl plus grand qu’un droit. Outre cela, l’angle mixtiligne (BDA) du
lus grand fegment, cil plus grand qu’un angle droit; 8: celui (BD E) du. plus petit

Fegmcnt, el’t moindre qu’un angle droit.

C A S I.HYPOTHESE. - A THÈSE.Bugle ADB a)? pinté dans un demi (D ADEB. Un V41 DE a]! un L:

. Préparation.
I. TIrez le rayon CD, - ’ Dem. il3. Et prolongczAD en N. l Dem. 2..

4 Dru-cumulation.
PUîl’quc dans le A AAD C le côte CA elt : au côté C D (Def. 15. E. I).

1. L’angle C1) A en z à V CAD. Pr0p. 5. L.r.Derechcf, dans le A CD 8; le côte CD étantzau côté CB (th. 15. 13.1).

2.L’angle CDBellzàV CBD. PYOP- 514-1»3.Parzant, VADB cfizauxV CAD-FCBD. - Ax. 2.. L. x.
Mais VNDBeüauflîzaux VCAD-l-CBD(Prop. 32. L. 1). A

4.. C’cft pourquoi, est V NDB dl : à V AD B. l AL L 11-!-
5.Dloù il fait que V ADB dt un l... Def. Io. L. x.C. F.D.

C A S H.
Hvrornnss. THÈSE.13183101343 lfl flué dans unjcgnmn DAB)I: demie. Cu V DAB afi( un

D2 M ousrnATxou.

PUE ue dans le A ADB, l’angle ADB en un L(CaJ. I). ’
1. L’ang e DAB fera (un L. Prop.:7. L. r.K3 C. QL En
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I I
C A S 111. 1HYPOTHESE. THÈSE. qrugi; DER eflplan’ dans unjegmem DEB( la demi G). Cu v p58 efl ) un L;

- DEMONSTRATION.
I. LES V oppofc’s D AB-l-DEB, du quadrilatere ADEB font : à 2 L. Prop. 2.1.1... 3.
2. g’el’t tp-mirquoi, V DAB étant Ç un I. ( Ca: Il), DEB fera nécefrairement

un .
C. F.D.

C A S 1V.
HYPOTHESE. THÈSE.Le: V mixtiligne: BDA , B DE Je»: fanal: par L’angle B D4 a]! ) un I... 013171314

ladmtsBDeyhsade,DE. BDEefi (101L.
DEMONSTRATION.

PUil’que les V reâili nes ADB, N DB font des l. (Ca: 1).
I. L’angle mixtili ne B A fc anécelr ’ eme t uni. & mîxtil’ neBDE

(nul... g r a" n ) ’ v 1g Ax. 8. L. t.c. q. F.D.
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PROPOSITION XXXII. THEOREME-XXVIII.
1 une ligne droite (A B) touche un cercle (E CF), (St que du point d’attouche-

ment F) on tire une corde quelconque (F D ): les angles ( D F B, D FA) formés par
la cor e & la tangente, font égaux àceux (F ED, FCD,) qui font placés dans les
fegmens alternes ( FED , F CD).

HYPOTHESE. T Il r; s E.

I. Il droit: AH dl tangent: du Ô ECF. I. L’angle PIED e]! : à V D F8.
11. E! FD a]! une carda de a G tiré: du point d’at- , Il. L’angle FCg a]? : à V DIA.

flambement. -r Préparation.
I. SUr AB,. au point d’attouchernent F, élevez la .L FE. Prop.:I-L-Ié
2. Prenez dans l’arc 1) F un point quelconque C & tirez E D, D C, C F. Dem. l-

DEMO NSTRAT! on.

PUifque la droite AB touche le (D ECF (Hyp. 1), 8c que F F. cit une-L.rélec
vée fur A B au point d’attouchemcnt F (Prep. 1). .

1.La droite FE cit un diametre du (D EC F. Prop- I9-L-3-
2. Partant, V F DE cil un l... . Prop. 3x. L.3.3. C’ell pourquoi, les V D E 1*er FE font : a un L. Prop.3z.L. x.

Mais V EFB ou V DFE-l" V D FB étant auffi z à un L. (Prep. I).
4-LesViDEF-FDFEfont:auxVDFB-FDFE. AL I- Loin5.D’ou il fuit que V DEF en : à V D F B,- ou V place’danslefegmentDEF Ax.

. . 3. 1.4.15:: a V forme par la tangente B F 8c la corde DE Prop. 2.x. L. 3.
C. QF.D. 1.

Les v un 4- FCD a... .-. à 2 L (Pro . 22-. L. 3) a: les v contigus
DFB-le D FA étant 311m: 11.2 I. ( Prop. x3.pL. l ). ’ A1. x. L. t,-

6.I.es V FED-F FCD font: aux V DFB’l-DFA.
7. C’en pourquoi, v FED étant z à v DFB (AI-g. 5 , l’angle F CDelt auflî

: a V DFA.; ou Vplacé dans le fegment ECD, z à V compris par la tan- .

genteAF 8c la cordeDF. (Air. 3. L. r.LProp. 2.x. L. 3.

C.. Q F.D. 11..
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î PROPOSITION XXXIII. PROBLEME V.
Ut une droite donnée ( AB); décrire un fegment de cercle (ADB),qui contienne

un angle égal à un angle donné (N).

DONNE! CHERCHER.La drain A B ne: V N. Le fémur! A DB détritfur A B, qui contient
un V : à V N.

CAS I. Sinonné ellLs(Fig.I). ’
I 0 DEMONSTRATION.

N n’a qu’à décrire fur AB un demi (D ADB. Dem. 3
1. Ce demi G) contiendra un V : a V droit donné N. Prop. 3x. L. 3.

C A S Il. Si V donné cit aigû, (Fig. 2. ),- ou obtus(Fig.3).
Refolution.

I. FAites fur AB, au point A, l’angle BAE:a V donné N. Prop.:3. L. x.
2. Du point A élevez fur AE la 4L A G. Prop. 11.1.. r.3. Coupezla droite AB en deux également au point F. Prop-10.1... r.
4. Elevez fur A B, au point F, la .L F C, qui cou en. AG quelque parten C. PTOP. I I- Loti
5 De ce point C comme centre, & du rayon A,déc.rivez le G) AD G 5 n°1114 3-

Préparation.

TIrez la droite CB. Dem. r.D EMO’NSTRATION.

PUifque dans les A ACF, BCFI, lecôtéAF cit : au côté BF(Rtf 3) , FC
commun aux deux A, & V compris AF C :à V compris B F C (Ax. 10. L. I

& Re . 4.). .14;: bâle CA cit : adlabafe CB.& du ÇA (T a. l B & mon 4’ L’ 1’
2. artant, e (D décrit ucentreC rayon a era au i nr e point D f, , L, ,
ADB cit un f ment décrit fur AB. ,P p , [DËfl Li.Mais la droite E touchant le (D ADB au point A (Rrfi 2. &Prop. 16. L. 3.
Corail.) 6c AB étant une corde tirée de ce oint d’attoucliement A ( Argûc).

3. L’angle compris dans le fegment alterne A B cit : à V BAE.
4. C’cfl pour uoi, V BAIE étant z à V donné N (I-(efi I), V compris dans le

fegmentA B décrit fur AB,elt aum .-.- à v donné N. C Q F rôt I- L- I-

Prop. 3:.L. 3.
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PROPOSITION XXXIV. PROBLEME VI.
Ètrancher d’un cercle donné (BDE) un fegment (BED), qui contienne un

angle (DEB) égal à un angle rectiligne donné (N).

DONNE. q CHERCHE.Le O BDE, 0’ V rafliligm N. le figment B E D mmmhé de ce (D , contenant

, un V DER : 43V donné N.
Reflolution.

I. D’Un point quelconque A tirez au G) BDE la tangente AB C. Prop. l7- L.3-
2. Du point d’attouchementB , menez la corde BD, enfone qu’elle .Prop.z3.L’. .

formefurAB VDBAzàVdonné N. i
DEMONSTRATIO N.

PUifque V donné N cit : à V DBA(RdIV2), &V DEB :àVDBA

(Prop. 32. L. 3). q I I Ax. r. L. r.I. Les V DEB 8c N font : entr’eux. i
2. Ou a donc retranche du G) BDE,un fegmentBED ,qui contient un V DEB

: a V donné’N. Prop-"Los.’ C. (L F. F. ’
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x PROPOSITION XXXV. l THEOREME XXIX.
A I dans un cercle (DAE B) deux cordes (A B , D E) s’entrecoupent: le rectangle
compris (les deux parties (A F , F B) de l’une, cil: égal au reflanglecompris fous les deux
parties (D F, FE) de l’autre.

HYPOTHESE. Titi-:515.I. A B , D Efom Jeux cordes d’un mêmaG) DAEB, LI Rgle A F. FBtflzau Rgle D 1?, FE.
Il. Et m corde: sientrctoupenr en un point F.

C A S I. Si les deux cordes paiTent par-le centre qu G.(Fig.1).

DEMONSTRATION.-

I- LES droites A F, FB , DF, F13 font donc : entr’elles, Def. 15. L. x.
(lit par conl’cquent le Rgle A F . FB cit : au Rgle D F. Al. 2» 14-27-2I3

C A S Il. Si l’une des cordesAB, pariant parle centre coupel’au-

tre D E a L. (Fig. 2). ’ ’ *

. Préparation. ’ lTirez le rayon CE. . Dem. I;DEMONSTRATION.

PUil’que la droite AB en coupée en deux également en C, 6c en deux inéga.

lementen F. .L13 RËICAFFB rl-lelIl deCF cit : auEl de CB, ou:auEldeCE. niât?” 5’ La. . x. L. t.
Mais le C] de F13 -i- le El deC Felt aui’fi : au El de CE (Prop. 47. L-I)- i

2.D’ou il fuit que le Rgle AF . FB ri- le Cl de CF cit : au Ü de FE 4’ au

Ü de CF. - Ai. I- L. l;3. Partant , le Rgle AP. FB en : au E] de F13. A” Jà par lit raifon queDFeit: à FE(Prop.3. L.3),ouDF.FF.:au Elde FE
x. 2. .2»,

4.LeRgleAF.FBeitaufli:auRgleDF.FE. A1. 1a Lili

l C. QF.D.
r



                                                                     

’LIVRE TROISIÈME. .139

E573- A 4- c
il!

C A S HL, Si l’une des cordes AB , panant par le centre, coupe
l’autre DE obliquemçnt. (Fig. 3).

- l Préparation.
Î. DU centre C abbaiffez fur DE la J. C H, Prop. hl" I-
2. Et tirez le rayon CD. . Dem. r. I

I - Denronsrnntou.
PUifque DH en : à HE (Pre . 1. 8c Pro L. 3).
I-LCRgJCDFgFE-l-leCIdCFI-Îe :au deDH. Propiî-L-ï-v2- C’eü poumon. le Rgle DF.FE -l- le D de 1’H.-l- le a de CH cil z. au

EldeD demi] eCH; Ax. 7..L.r.cl

Mais le [Il de FH-l-le El (le CH efl:au EldeCF, &leEl deDH-l- le
EldeCH::au [:ld D(Prop. 4.7. L. I .

e C ) q3-1-c Rgle DF.FE-He Cl de CF cil donc :au Elde CD, ou au El de CB. Air. r. L. L
De plus le Rgle AF . FB de le El de CF étant : au même El de CB
(Prop. 5. L. 2).

4-. L61 Bit DF. FE-l- leD de CFeil anilizau RgleAF.FB-l*au[]de CF, AL ’-
5. Ou, en retranchant le El commun de CF, le RgleD F . FE cit :au Rgle AF.F B. AX- 3.

C. Q F. D.
C A S 1V. Si aucune des cordes AB, DE ne paire par le cen-

tre. (Fig. a. ).

. Préparation. ’I. Tirez par le point F le diametre GH. ’ Dem. I-
DEMO NSTRATIO N.

P Uirque chacun des Rgles AP. FB & D F. F1: cit : au Rgle G F. PH, par

le trorfierne Cas ,- .I. Ces Rgles AF . FB 6c DF. FE font nom: entr’eux. Ax. 1. L. r.
- C. (LED.

82’
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w PROPOSITION XXXVI. THEOREME-’XXX.
I d’un point quelconque (E) pris hors’d’un cercle (A BD), on tire à ce cercle deux»

lignes droites , dont l’une (D E) le touche, ô: l’autre (FA) le coupe; le reEtangle
Cumpris de la femme entiere (A E),& de fa partie extérieure (EB) eft égal au quarré.

de la tangente (ED). .
H Y ror H ES r2.

hile pointPÏ a]? prix hon du (D A B D,
Il. F: de ce pour: on a tiré la tangente E D 07’ la

femme E A.

Transe.
La Rgle ALES ofl: au D deED.

i

C Ai S, I. Si la fécante A’E paiic par le centre (Fig. r).

Préparation.

Tirez au point d’attouchcment D , le rayon CD.. Dem. r.
DEMONSTMTION. h

I. LE Rayon C D cit donc .L fur la tangente BD, PrOp. 18. L.3.
Et a mure que la droite AB cit coupée en deux également en C, de que la
droite B E y cil RJOLIECC direétement , ’

2.Le Rgle AE.EB-l-lel:l de CB cit : au Ü de CE.
De plus, le Cl de CF. etantauliizau Cl de DE -l- au C] de CD (Prop. 47.
L. r). ou auEl (le DE-l- au El CB (Prop. 4.6. L. I. Carol]. a);

Prop. 6. L. 1:.

3. Le Rgle AE.EBel- le El de C B cit : au Cl de BF.-F au Üde GB.. Aï. ï. L- 1?
4. Partant, le Rgle A13 .EB fera :7. au El de DE. ’ AL 3- L hC. Q F. D.

C A S Il. Si la fécante AB ne palle pas par le centre..(Fig.2).,

1 Préparation.
I. ABaifl’ez du centre C fur A E la .L C F. Prop-u. La:
2. Tirez les rayons CB , C D, 84 la droite CE. Dem. a.

DEMON-
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15’545.

il. DnironsrnA-Tron.
P Uifque la droite AB cit coupée en deux également en F (Prop. x. de Prop.

3. L. 3), &,que la droite DE y cil ajoutée direâement-,

1. Le Rgle AE.EB -He El de FB ell:au Cl FE. PYOP- 6. 11-1"
z. Partant, le Rgle AE.EB-lrlel:lFB-l-leElde FC cit : au Ù de FE -l- au A z L h

EldeFC, ou:au Elde CE. régi). 4.,7.ll.1.Mais par la raifon que le Cl de DE-l- le Ü deCD el’t: au El de CE 8416
UdeFB-He [Ide FC :: au C] deCB (Prop. 4.7.L. I), ou: auEldeCD

(De). 15. 8c Prop. 46. L. I, Carol]. 3). i3.Le RgleAE.EB de le Ü de CD cit : au El de DE-l- au DchD.
4.Par conféquent, le Rgle AE.EB cit : au El deDB. AX- 3- L. fr

agit-i).
COROLLAIRE-I.

IL cit évident que fi (Fig. 3) d’un point quelconque (E), pris hors d’un cercle(AD B F ), on tire
plufieurs droites (AB.. E G &c)qui coupent le cercle (en B & F &Ç):les rectangles compris
des feeantes entieresKAE , GE), de des parties extérieures (E B , E F), font égaux entr’eux ;
puifqu’en tirant du point E la tangente (ED) , ces reftangles feront tous égaux au quarré de
la même tangente ( E D).

’ COROLLAIREII.
.IL cit aulIi évident que, fi d’un point quelconque (E), pris hors d’un cercle (A DBE),

on tire a ce cercle deux tangentes ( ED , E C ), elles feront égales entr’elles; puifque le quarré

de chacune elt égal au même remugle ( AB. E B).
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*S PROPOSITIONDXXXVII. THÉORÈME XXXI.
Id’ un point quelconque (E), pris hors d’un cercle (A D H), on tire à ce ceicle

deux lignes droites dont l’une (AE) coupe le cercle, ô: l’autre (E D), fe termine à
.fa circonférence convexe; & que 1e rectangle, compris. de la feeante entiere (AE)
de la partie extérieure (E B), foit égal au quarré de la droite (ED), qui fe termine
a la circonférence convexe: celle-Ci touchera le cercle (en D). r

HYPOTHESE. THÈSE.I. La droite A E coup: le (D A D H en B, la droit! ED tourbe le Q ADH on
Il. Et la rimai? D)”: rumina à l’a O annexe. V point D.

ria-L; R31: 415.55 e11 :au [Il de un.

. Préparation. .l. DU point E tirez au G) A D H la tangente E H. PYOP.17-L-.3r
Dem. r.2. Tirez les rayons CD , C H 8c la droite C E.

DEMONSTRATION.

PUifque le Rgle de AE . EB cit r: au [Il de ED (flips) 85 que le Rgle
I AE.EB cit aulii :au El de E H (Prop.1 8: Prop.;6.L.3j.
1.Le C] de EDelt :au ÜchHMx. i.L.1),ouED:EH,

Et comme de plus, dansles A C DE, CHE, le côté CDclt : au côté
(Dry. 15. L. I), 6c CE commun aux deux

2.L’anglcCDE elt:àVCI-IE. A
3. C’el’t pourquoi, V CHE étant un L (Prop. 1 8c Prop. 18. L. 3), V CDEelt

fl’rop.46. L. r.

CH LCoroll.3.

’ Prop. s. L.r.

un L. 2mm , fiât 16 r.4.13 la (Mite E D touche le O AD H au point D. -3r V
c. Q. F. D.
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DEFIN’ITIONSI.’

ON dit qu’une figure reâiligne (ABCD) efl inforite dans une autre figaro reâiligm
(E F G H), quand chacun des angles (A, B , C, D ) de la figure infcrite, touche cha-
cun des côtés (EF, FG , G H , H E) de-la figure dans laquelle elle eflinfcrite (Fig. r).

.I I.

Pareillement on dit qu’une figure reâiligne ( EF GH) cit cirronfcrite à une autre figure

reâiligne (ABCD); quand chacun des côtés (EF, FG, GH, HE) de la figure
circonfcrite touche chacun des angles (A; B, C, D) de la figure à laquelle elle cil
circonfcrite (Fig. r ).

111.

Une figure refliiigne ( ABCD) cit inforite dans un cercle, quand chacun des angles
(A , B , C, D) de la figure infcrite touche la circonférence du cercle (A B CD E)
dans lequel elle cit infcrite (Fig. 2

I V:

Et une figure reâiligne ( ABCDE) dt circonfcrite à un cercle, quand chacun de le:
côtés (A B , B C, C D , D E , E A) touche le cercle , auquel elle eft circonfcrite (Fig. 3).
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C

DEFINlT-IONSV.

l J N cercla ( A B C D ) efl inforit dan: un: figure refliligne (E F G H), quand fa circon-
férence touche chacun des côtés (EF , FG, G H, H E) de la figure à. laquelle il cit
infcrit ( Fig. r ).

V I.

Mais un cercle (A B C D) efl oirconfcrit à unefiguro ’roâiligno (ABC), quand la cir-

conférence’ du cercle touche chacun des angles (A, B, C) de la figure à laquelle
il cil; circonfcrit (Fig. 2).

VIL
Un: ligne droite (AB) dt appliquée dont un cercle (ADBE), quand l’es extrémités.

(A 8c B) font dans la circonférence du cercle (Fig. 3).
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-n-r r a
PROF OSI’IION 1.: ’HPROBLEME VI.

.2 Lppliquer dans un cercle donné ( A B D ) ,v maligne droite (A B) égale à. une ligne
droite donnée (N), laquelle ne fait pas plus grande que le diamètre du cercle

( AB D). o .Donna. CHERCHE.Un 0.431), avec!!!» Juin N , qui n’rfl par La droite A B appliquée-dans Il G) A B D:

V) la mon de a O. a- qui foi: : à la drain N.
A Réfllution.

x. Tirez le diamètre AD du o AB D. Dem. r.

- C A S I.Si AD cil : à N.
On aura appliqué dans le G) donné ABDune droite AD : àladonnée N. Der. 7. La.

Î C. . F. F.I . 4 C A S I I.&ADü)N
i. FAites A13: à Ni - ’ . . Prop. 3-L- Io
2. Du centre A 6: du rayon AE décrivez le O EB F, 8c tirez AB. Dem. 3.

r DEMONSTRATION.
PUil’que ARelt:àAE (Bof. 15. L. I), &quela droite N cit :àAE

(R41). ’r.La droite AB, appliquéedans le O ABD, fera aufli : à N. i 2. à: z:
c. (par.

T 2
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ILfi.
PROPOSITION IL PROBLEME II.

ÀNfcrire dans un cercle donné (A B H C) ç. un triangle ( A B C ) équiangleà un nian-

gle donné (DFE). , . «
DONNE. CHERCHE.U716 ABHCamloADFE. LeAABCinfm’tdamlcOABHc,

l ’ ’ (7 qui fait (5104»;ch A D175.
vRe’faIution. .

I. TIrez d’un pointquclconque M, au 0 ABHC,la tangentCMN. Pr0p.17.L.3;
2. Faites fur MN, au point d’attouchcment A, l’angle B AM ..-. à

VFED, 8c vCANzà VgFDE. Prop-zz-L-x.
- Tirez BC. Dem. x.’ DEMONSTRLTION. l

PUifquc VBCA : à V BAM(Prop.32. L3), 8c VFED :aumèmc
V BAM(Rçfiz); Item V CBA:à V CAN (Prop.32.L.3), &VFDE

auflî :àV CAN (Rzfi 2). - ’

(a)

1.11 s’enfuir que V BCA dl z à V PIED, &V CBA :à V FDE. Ax. r. L. x.
3.4Pammt, le troificmc V BAC, duA ABC, cil auflî’: aunoificmc VDF-E er 1 L

aux DFE, &ccAABC eftinfcrit dans le 0 ABHCL Loi” 3.122
cf Q F. F.
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PROPOSITION III.. .PR’OIB’LEME. III.
Ireonferire à un cercle donné-(BEC) un triangle (ABD ), qui foit équiangle

à un triangle donné (H K L). ’

DONNE. . CHERCHE,L; QEFG, avulaAHKL.. LeAABDurconfcrit auCDEFG.. v quijait équiangle au A HIC L.Réjblutiun.

. r. PRolongez de part 8c d’autre le côté HL du A H K1... Dem. 1..
2e. Cherchez le centre C du (a EFG, 8:. tirer le rayon CE. Prop. r. L.3.
3. Faites fur CE,aupoint C, l’angle ECF::à VKHM, & VECG

: à V KLN. . Prop. 13. L x.4. Sur CE, CF, CG élevez les.L prolongées AD, AB, DB. PmPcll-l-"!*
Préparàrion. ï

TIrezla droite FE. 7 il *
EMONSTRATI’ON.

PUif eles V CBA, CFA font desl. (Refi 4),
1. Les lgulïEA -l- EFA font Ç 2 L, (Se les droites AD, AB le rencontre- Ax. 8. L. r..

tout quelque part en A. L , Ax. n. L. r.On démontrera de la même maniere, que *
2. Les droites AD , I) B item A B, D B fe rencontreront quelque part en D &B,

Et par la raifon que les droites AD , AB, D B lbnt.La l’extremite E, F, G

des rayons EF, CF, CG (Rqfi 4,), . ’3. Ces droites touchent le G) EFG; & le A ABD formé par ces droites e& ppm), 16.14,3.

* circonfcrit au G E F G. . , (Cor. D. 4. L4.De plus, les 4- V C EA-l-CFA-l-ECF’l-FAE du quadrilatère AFCEetant t
I : 34L (Pro . 32. L. I), 8c les V CEA-l-CFAzàzLŒejï 4,),
4.. Les V BCFlFAE font aufll : à 2L, At. 3. L. r.5. Ou égaux aux VlKHM-l-KHL, à mure que ceux-ci font 2mm: àzl... Ù?- L La

Mais VECFétantzàVKHMŒrf. 3)., l"OP- 13-11-1-
6. L’angle EAB en :1: à V KHL, 8c par la même raifon V GDE A,. 3. L. L

r: à V KLH. l7. C’en pour uoi le troifieme V FB G, du A ABD, el’tzau troifieme V HKL,
du A HIËL.

8. Le A ABD circonfcrit au (D EF G cit donc auffi equiangle au A, donné HK L.

C 1: 3. c. q F. E;
Prop. 31.. L.r.
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I .IPRïOPOSITION 1V. PROBLÈME IV.
Nierire dansait triangle donné (ABD) un cercle! EF G). i " :

DONNE. CHErLCHi-z.a A431). uGErG infm’rdam la A ABD.
. Réfolution. ’ i l

r. C0upez les V BAD, BDA en deux Également par les droites .
A C ., D C prolongées jufqu’à ce qu’elles fe rencontrent en C. Prop. 9. L. r.

i, z. Du point C abaiflez fur AD la .L. CE. Prop. n. L. r3. Et de ce même point C comme centre, 8: du rayon CE, décrivez . -

le O E FG. ’ , . Dem. 3.
ü Préparation. il

ABaiiTezdu pointC furAB &DB les.LCF, CG. . 7 flop. n..L.r.

DEMONSTRATION. .
PUifque dans les A AFC, ACE, l’angle FAC ell:à V CAB (R41? r),

V CFA:àVCEA (Prep.Ref.2&Ax. 10.L. I); &ACcommun auxdeux A,

1.LadroiteCFell..-..à CE. .On démontrera de même , que
2. La droite CG en : à CE.
3. Partant, les droites CF, CE , CG font :entr’elles; & le (D décrit du cen. A,. L Lb.

Prop. 2.6. L. I.

tre C 8c du rayon C E, pafTera aufli par les oints F 8c G. . . Der". 15. L.r.
Et par la raifort ne les côtés AD, AB , D font ..L à l’extrémité E, F, G

du rayons CE, F, CG (R4 a. &Prep.), (Trop l6 L 3.4.. Ces côtes toucheront le (D aux points E, F, G. [and]. . .
Le O EFG cit donc infcrit dans le A ABD. - il VDef. 5.1.4.

v" ’ -cQEE
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’ PROPOSITION V. I 1,PROBLEME V.
lreonferire un, cercle (A B D H) à untriangle donné (A B D).

Donna. ’ CHERCHE.nA ABD. L06) ABDHcirconfirituA.lBD.
Réjblutîon.

1. PArtagez les côtes AB, DE en deux également, aux points r

E 8c F. V Prop. Io. L. r.. 2. Sur AB ., DE, aux points E 8c F, élevez les .L EC, FC prolon-
ées jufqu’à ce qu’elles le rencontrent en 0.. Prop. r1. L. t.

3. gît , foit que le point Ctombe au dedans (F1 . 1.), au dehors (Fig. 3),
ou fur un des côtés (Fig. 2 du A ABD,. écrivez du-centre C 8c

du rayon CA le (D ABD . Dem. 3.
. Préparation..

Tha-les droites en, en. . mm, n
Dauousaaarro in.

PUifque dans les A AEC, BEC,le côté AE cit : au côté EB (R42 r) .
C commun aux deux A , 86 V compris ABC : à V. compris BEC (Rai.

2. &Ax. ro. L. I),
1. La droite CB cit : a CA. ’ Prop. 4. L. r.On démontrera de même, que-
2. La droite CB cit : à CD.
3. Partant, les droites CA, CB, CD font :entr’elles; 8c le 0 ABDH dé- (AI. 1. L. x.

crit du centre C & du rayon C A, panera aufli En les points B 6c D. LDCÎ. i5. L. l,
4»Ce 0 ABDH cit donc circonfcrit au A AB . C Q F F Der. 6. L4.

C0.RO.LLAIRE.
SI le triangle ABD et! acutangle, le point C tombe au dedans de ce triangle (Fig. r );.

mais fi ce triangle cit obtusangle le point C tombera au dehors (Fig. 3);.enfin s’il en rectan-
sle. le nom: c tombera fur un es côtés (Fig. 2)..
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PROPOSITION VI.. -PROBL’E1VIE V1?
Nierire dans un cercle donné (A BDE ); un quarré (A B D E).

DONNE. CHERCHE.le (D ABDE. BD ABDEinfm’t doping.
. Réfolurion.r. Tlrez les diamètres AD . BE.I enferre qu’ils fe cou ent à L. Prop.:r. L. r.

2. Joignez leurs extrémités par les droites AB, BD, D , EA. Dem. r.

DEMONSTRATION.

PUis donc que dans les A ABC, DBC le côte AC en .-: à CD (Re. t.
& Dif. 15. L. 1 ), BC commun aux deux A, & V compris BC A: a
V compris BCD(Ref I. 8c Ax. to. L. 1),

1. La droite AB cit r: a BD. Prop. 4.1.. r.Par un raifonnement femblable on demontrcra . que
2.LadroiteBDefl:àDE,DE:àEA&EA:àAB. ’ l
3. Partant, les droites AB, BD, DE, EA font :: entr’elles, ou le quadrila-

ÎCrC cil équilatère. A], l. L. I.Et a caufe que chacun des V ABD, BDE, DEA, BAE cil place

dans un demi (D. .4.. Ces V feront des L, 8: le quadrilatère équilatère ABDE cit aufli reétan-’

gulaire. . . Prop.3t. L3.5. C’ell pourquoi ce quadrilatère en un quarre infcrit dans le 0 ABDE. IPDCÏ. 30- 14- î-
Def. 3. 14.4..

c. Q EF.
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PROPOSITION VIL PROBLEME VIL
Ireonl’crireunquarré (ABCD)à un cercle donné (HEFI).

Donna. - CHaacuz.henni. LcDABCD timnjtrituG HEPI.
Réfolution.

r. Tirez les diamètresEI, HF enforte qu’ils fe coupent à. V L. Prop. rr.L.r.
2. Sur les extrémités H15 E, F, Ide ces diamètres, élevez les

.LAD,AB, BC, C Prop.:r.L.r.
DE M ONsraATION.

Pro .16.L.
1. LES droites DA, AB, BC., CD font donc destan entes du 0 HEFI, tain, 3
2. Et la droite ADeit Plle à E l, de même quela droite RÉ; acaule que V HGE

-l-GHA, item V FGE-l-GFB fontzaal. (Rtf 1 8: 2). Profils-Liv
3. Partant AD dt aufii Plle aBC; &parla même raifon AB, HF, DCfont .

Pues. Prop. 30. L. r.4. C’en pourquoi les quadrilatères Al, EC, AF, H C, AC font des Pgmes. Der. 35. L. r.
5. D’où il fuit, que les droites AD , El, BC, itemAB, HF, DC , font -

: entr’elles. Prop. 34.L.r.6. Et parla raifon que El cit : à HF (Def. 15. L. I), les droites AD,
BC, AB, DC font auiIi égales. Ax. r. L.r.Mais V EID du Pgme AI étant un l. (Refi 2),

7. L’angle A . qui lui cit diagonalement oppofe , cit L. arum. PYOP-34nLJ-
Par un raifonnement femblable on prouvera, que

8. Les V B, C, D font des L. ’
9. Par conféquent,on a circonfcrit au O H EFI un quadrilatère AB C D équila- .4 Def. 4. L r.

tere (Arg. 6.) 85 rectangulaire (Arg. 7 6: 8); ou un quarre. Def. 30. L. r.
c. Q; EF.
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-PROPOSITION VIII. PROBLEME VIII.
Nfcrire un cercle (ABDE) dans un quarré donné (FG HI).

I DONNE. CHERCHE.z: El rom. - LrÔABDEinftritdamlrÜ rom.
Réfolution.

il. COupcz les côtes FI, FG du quarré FGHI en deux éga-

lement. Prop.ro.L. r.2. Par les points de feâion A & B, tirez AD Pllea FG ouIH 86

un Plle à Flou G H. Fuir-3L L-r-3. Du point C, ou AD , B13 s’entrecoupent, comme centre 8c du
rayon CA, décrivez le G) ABDE. Dcm- 3-

DEMONSTRATION.

PUifque les figures FE, BH, FD, AH, PC, AB, BD, CH font des
Pgmes(er 2. &Drfl 35. L. 1).

1.La droite FA en: à ne a. FB : à AC. P’°P-34*L”’
f Mais les droites entières FI, FG étant égales (Dçf. 30. L. I) & FA, F3

étant les moitiés de ces droites (Ref I).

2. La droite FA cit :a FB. Air. 7..L. r.3. Partant BC CH 311m ï: à AC; 8c par la même raifort AC cit :à CE de

BC:àCD. Ax. r. L.r.4. D’où il fuit, que les droites AC, B C , CE, CDfont :entr’elles, 8c que le Ax I L I
(a décrit du centre C & du rayon CA; pafle aulli par les pointsB, D, E. Dei’. 1;.
Or lesV DAF, EBG, ABH, BEIétantdesL (Prop. 3414.1), comme
intérieurs oppofe’s aux L GFA, HGB, IHD, FIE (Drf. 30. L, I).

5- Les (imites FI, FG, G H, HI font des tangentes du G) ABDE. [Ë’ÊrIËnÎ6-Ln 3-

6. C’en pourquoi ce O en infcrit dans le quarre F G HI. Dcf, 5. L, 4.

c. (Las.
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-PROPOSITION IX. . PROBLÈME IX.
Ireonfcrire unneercle (ABDE ) ;" à un quarré donné (A B D E).

DONNE. CHERCHE.La D ABDE. La G) ABDE circonfcrit au Cl ABDE.

Réfiflution. .
1. TIrez les diagonales AD, B E. Dem- I-2. Du point C, ou ces diagonales fe coupent, comme centre 8c du

rayonCAdecrivez le G) ABDE. Dcm- 3-
DEMONSTRATION.

PUifquedans lesA A B13, EBD le côte AB cit : au côte BD, A13: a 13D
(Def. 30. L. I ) 8: BE commun aux deux A.

r. L’angle ABE cit : à V EBD, 8: V entier ABD cit coupé en deux égale-

ment par la droite BE. Prop. 8. L. r.On prouvera de même ue . ’2. Les autres V BAE, BDE, AED font coupés en deux également par les
droites A D , BE.
Orles V entiers AB D, BAE étant : entr’eux (Drf. 3c. L. l).

3. Leurs moitiés les V C B A, CA B feront z auliî. p AL 7. L. l-
çI’artant CA en : a CB, 8c par la même raifon CA cit z: a CE, & g

CB : à CD. Prop. 6. L. r.5.D’où il fuit, que les droites CA, CB, CE, CD font :: entr’elles ,. &
ne le G) decrit du centre C & du rayonCA, paffera auffi par les pomts IM- ï- L. î.

B, D, E. i LDchç. L.r.6. C’cft pourquoi le O ABDE cit circonfcrit au quarré ABDE. Def. 6. L4.

. c. Q; EF.
V2
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fi rPROPOSITION X. PRO’B’LEME X.
Onfln’uire un triangle ifofcéle (A C B); qui ait chacun des angles (C A B , C B A)

fur la baie (AB) double de l’angle au fommct (ACB).

DONNE. - CHERCHE.me ligne C A prifi à vahiné. la A ifofce’la A C B , qui air V c 4 B sa C B A
:àa. 7468.

Réfiilution.

1. Tirez donc une ligne quelconque C A.
e. Coupez cette ligne, enforte que le Rgle de CA.AD [oit : au

E] de CD.
3. Du centre C 8c du rayon C A décrivez le O A B E.
a. Appliquez dans ce O la droite AB-...-àCD , 8c tirez GB.

Préparation.

I. TIrez la droite DB.
2. Et circonfcrivez un (D au A CDB.

DEMONSTRATI ON.
PUis donc En leR le CA-AD cil : au El de CD (Refi 2),. 6c que le.

Elde AB e :au de CD (Réf. 4. 8c Prop. 4.6. Corail. 3. L. t).
1.Le RgleCA.ADferaaufli:auCIdeAB. i
2. Partant la droite AB cit tangente du 0C D B1.
3.D’où il fuit que V DBA cit: à V BCD.

En ajoutant donc de part 8: d’autre V DBC, ,
a L’angle ABC fera : auxV BCD-l-DBC.

Mais V BDA étant Hum: aux V BCD-l-DBC (Prop.. 32. [3. 1)..
5. L’angle BDAelt donc: à V ABC. -

De même,.puifque CB cil :: a CA (Ref. 4. & Def. 15. L. I).
6. L’angle BAC cit : à V ABC.
7.C’eit pourquoi, V- BDA en: aVBAC, & DB eilzaAB.

Et àcaufe que CDeit aufli :: àAB (Refi 4).
8. La droite DB fera: à CD, 6c V CBD..-..a V BCD.

En aioutant de art 8c d’autre V DBAou fon égal VB CD ( 1113.3).
9.Les VCBD-l- BAou V CAB cit : 2 V BCD; Et on a confiruit un
i A ifofcele CAB, qui a chacun desV fur la baie double de Van fomgietq

Dem. a.

Prop.: r .L. a.
Dem. 3.
Prop. t. L.4.

Dem. r.
Prop. 5. L. 4.

Bit. r. L. r-.
Prop. 37.L. 3.
Ptop.3r.. L. 3-

Ax. a. L.r.

A1. r. L. r.

Prop. 5. L. r.
fo. r. L. t.LProp. 6. L. r.

Air. r. L. r.
LProp. 5. L. r.,

Ax. a. L. ri
.E-
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PROPOSITION XI. PROBLEME XI.
Ans un cercle donné (ACE ); infcrire un pentagone (ABCDE) équilatéral

8:. équiangle.
p

DONNE... CHERCHE.le. G A C E. Le prurigos: équilatéral a équiangle A: c D E;
qui fait injcri: du: le C9 A C E.

Reffiilution. .
a. COnltruifez le A ifofcéle FGH, qui ait chacun des V a la baie

PH double de V au fomrnet G. Prop. to. L.4.2. Infcrivez dans le O AC E un A ACE équiangle au A FG H. Prop. a. L.4.
3. Coupez les V à la baie CAE de CBA en deux également par les

droites AD, EB,. Prop. 9. L. r.4.. Et tirez les droites AB, BC ,I C D, DE. Déni. r
DEMONSTRATION.

. . IPUifque chacun des V CAE, CBA en double de V ACEçRd. I. 6:2), 8c.
ne ces angles font cou és en deux également (Refi 3). 4

1.. Les cinq V ACE, C D, D AE, BEA CEB, feront : entr’eux. Ax. 7. L.r.
2. D’où il fuit, que les arcs AB, ED D C, CB, BA font : entr’eux; de rp,0p,,,6,L,3,

même pue les cordes AB, BD, DC, CB, BA. ’ LPrdpJg. L. 3.
1MaisÀli3 (au ajoute de part 8: d’autre aux arcs égaux AE’ : C D ( Arg. 2)

’arc .
3. L’arc entier EABC cit z à l’arc entier ABCD; & V CDE cit :: apr. z. L. r.

V DEA. Prop.:q. L. 3.On démontrera de même que ’ a4.. Chacun des V EAB, AB C, BCD cit : à V CDEouIDEA.
ç. C’eil pourqluoi on a infcrit dans le G) ACE, unpentagoneequilatéral 01”5- 2) -

de équiang e (Arg. a). t Def.. 3..L.4.C. CL RE.

VS
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PROPOSITION XIl. PROBLEME X11.
Irconfcrire à un cercle donné (LEG) un pentagone (A DFHK) équilatéral

6c équiangle.

DONNE. CHERCHE.Le G) LE G. Le Pentagone équilatéral a équianglr A DE?! K ,
qui fait circonfcrit au Q LEG.

Rayolutîon.

I. INfcrivez dans le G LEG , un pentagone équilatéral &équianglefi Prop. rr.L.4.

2. Tirez aux points B, E, G, I, L les rayons CB, CE, CG,

CI C L. Dem. t.3. Elevez fur les extrémités de ces rayons les .L prolongées AD, DF,

PH, HK, KA. Prop.lr.L.r.
Préparation. ,

TIrez les droites CA, en, cr, CH, CK. Dem. i.
DEMONSTRATION.

PUifque les droites A D, DF, PH, HK, KA font .L à l’extrémité des
rayons CB, CE, CG, CI, CL (Kif. 3).

1. Ces droites toucheront le G) au point B, E, G, I, L, ÊŒZËÔ’LJ’
Et les V DBEd- DEB, FEG -l- FGE, HGI-i-HIG, KIL -l-KLI,
ABL P ALB , pris deux à deux font ( 2L. 4 Ax. 8. L.r.

2. Les droites AD, DF, PH, HK, KA fe rencontreront donc aux points Rem dcpm

me, H, K, A. . i7. nilMais, puifque dans les A CEP , C G F le côté FE en: au côté FG (Prop.
37. L. 3. Corail. & Ref. 3), CE:GC(Drf. 15. L. r) 84 CF commun

aux deux A , L3 ’angle
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L m3.L’angleCFEell::àVCFG&VECF:aVGCF. Prop.8.L.x.
4.1’ar conféqumt, V EFG cil double de V CFG, & V BCG double de

V, FCG; par la même raifon V GHI Cil double de V CHG 8c V GCI
double de V GCH.

5. De plu5, V EC G cil : à V GCI, àcaufedcs arcs égaux EG,GI(RçjÎI).
6. Partant,V FCGefl: à VGCH.

Mais les V CG F, CGH des A CFG, CHGetant déplus égaux (Rqfi 3.
& Ax. 10. L. 1) 8; CG commun aux deux A,

7.La droiteFG eflza CH & VCFG cit: àVCHG.
8. C’elt pourquoi PH cit double de F G , 6c par la même raifon D F cit double

de EF. .Etpuifque de plus la droite FG en: a EF (Prop. 37.’L. 3. Corail). ’
9. La droite EH Cil aulii: aDF, (Ax. 6. L. I) 8: les droites HK, KA, AD

feront par la même raifon z a F H ou D F.
Derechef v E FG ou D r H étant doublede v c FG, l’angle c; HI ouFH K

double de V CHG & de plus V CFG: aV CHG (Arg. 7).
10.Les VDFH, FHK feront : entr’eux, 8c les V HKA, KAD, ADF

[ont par la même raifon :à D PH ou PH K.
II.Partant,on a circonfcrit au G) LEG un pentagone ADFHK (Arg. I)-

équilatéral (Arg. 9) & équiangle (Arg. 10).

Prop.:8.L.3.
Ax. 7. L.r.

Prop. 2.6L. I.

Ax. a. L.r.

Def. 4. L4."

c. (La F.
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PROPOSITION XIII. PROBLÈME X111.
N faire dans un pentagone équilatéral ô: équiangle (ABDEF) ; un cercle (GHIKL).

DONNE. Cannn.La Pentagone équilatéral a lquianglo A B D t F. ’ Le G) G H 1K L infm’r dans a "puy...
Réfolution.

1. COupezlcs deux V B A F , A FE du pentagoneA B DE Feu deux
également , par les droites prolongées CA, C F. mon 9. L. 1.

z. Du point C, où ces droites fe joignent, abaiffez fur AF la J. CL. Prop.u. L. x,
3. -Du pomt C, comme centre 6c du rayon C L, décrivez le O G H 1K L. Dem. 3.

Préparation.

I. TIrez les droites CB, CD, CE. Dem. r.2. Du point CabailTez fur AB, B D, D E,E F les.L C G, C H, CI, C K. Prop. 12.!... x.
DEMONSTRATI ou.

Uifque dans les A A CF , ACB le côté AF cit : au côté AB,le côté CA
commun aux deux A & V CAF:à V CAB (Refi I 6: donné).

1.1l s’enfuit être VCFA eflzà V CBA. mon 4. unMais V A E étant:V DBA & double de V C FA (Rejî I).
2. Il s’enfuit queV DB A elt aufii doublede V CBA,- ou VCBD :à V CBA. A,. 6. L. I.

On démontrera de même, ne
3. L’angle CDB cil: à V C E, & V CED:à V CEP.

On a donc dans les A C B G , C B H, l’angle C B G :2 V CB H (Arg. 2) ., l’angle
C GB:àV C H B (Prep. 28: Ax. Io. L. 1) & C B commun aux deux A. hop. 16, LI,

4. Partant, la droite CG elt : à CH; 8: par la même raifort Cl, CK, CL
font : à CH ou à CG.

5. Le (D décrit du centre C 8c du rayon CL affera donc aullî ar les points G, H, I, K. Def. r5. L. r.
Et parceque les droites AB, B D, E ., E F, FA ont .L à l’extrémité des
rayons CG, CH, CI, CK. CL (Prep. 2 de Ri]: 2). . v6. Ces droites toucheront le O GHIKL (Prop. 16. L. 3. Corail.) ; 8c ce (D et! lurent
dans le pentagone ABDEF.

C. Q. F. F.

COROLLAIRE
SI les deux angles voifins (B A F, E FA) d’une figure équilatère & équiangulaire font coupés

en deux également, de que du point (C) où les droites (A C, PC), qui les coupent en deux
également fe rencontrent, on tire des droites (CB, C D, CE) aux angles tenants de la
figure , ces droites couperont aulli les angles reftants en deux également.

Def. 5. L4.

il
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PROPOSITION XlV. PROBLEME X17.
Irconfcrire un cercle (ADF ); à un pentagone (ABDEF) équiangle de

équilateral.

DONNE. CHERCHE.La pentagone A B DE F équiangh a équilatéral. La G) A D F circonftrit à ce pentagone.

REJOÏuÎÏnn.

I. COvaez les V BAF, AFE en deux également par les droites

prolongées CA, CF. Prop. 9. L. r.2. Du point C, où ces droites fe coupent, comme centre, &du rayon

CA décrivez le (D AD F. Dem. 3.
Préparation. -

Tirez les droites C B , CD , C E. [Dem. r.
DEMO NSTRATION.

x. LES droites C B, C D , CE coupent donc en deux également les VA B D,
Prop.r3. L. 4.

BOF" DEF’ iLoroll.2. Et à caufe que V BAF cil : à V AFE, l’angle CAP fera aulïi z à

VCFA. Air. 7. L.r.3. C’en pourquoi CA cit : a CF. PYOP- 6- 14- L
On démontrera de même, que

4. Chacune des droites CB, CD, CE cit : àCA ou à CF.
5. D’où il fuit que le (D décrit du centre C 8c du rayon CA pallera aulli par les .

points B, D, E, F, Def. 15. L. x.6. Par confequentle G) AD F cit circonfcrit au pentagone donné ABD EF. Def. 6. L.4.

C. F. F.
X
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I PROPOSITION" XV. PROBLÈME XV.
Nfcrire un Hexagone (ABD E F G) équilatéral 8e équiangle ; dans un cercle-

donné (B E G ).

Donna. V Cancan.Le G) B E G. [Hexagone équilatéral a équiangle 4 B D E F G .
infirrt de»: le (a BEC.

Réfialution.

L. CHerchez le centre C du O BEG, & tirez un diametre quel-

conque Prop. r. L. 3.a. Du point A comme centre, 8c du rayon AC décuvez l’arc de

O B CG. Dem. 3.3. Tirez les rayons CG, CB prolongés en D 8c F. Dem. 1&1-
4. Tirez les droitesAB, BD, DE, EF,FG,GA. Dem. x.

P DEMONSTRATION.Uifque dans leA BCA, le côté BC cit : au côte AC, de AB : auflî

àAC(Refl 3.p&lDej. 1;. I). Dcf l4 L!I. Ce A elt équlatCral & équiangle. «19mg. 5214:1:
2. C’elt pourquoi, V B C A elt :: à la troifieme partie de 2 L, 8c par la même

raifon V A C G elt auffi z: à la troilieme partie de 2 L. Prop. 31.14,
Mais les V BCA de AC G-l-GCF étant: à 2 l. (Prop. 13. L. x).

3. L’angle GCF fera aulli :: à la troifieme partie de 2L; de les V BCA,

A CG , G C F font : entr’eux. Ax. r. L. t.4.. Par conféquent , les V F CE, ECD, DCB, qui les égalent comme leurs
oppofes au fommet , (ont aul’fi z: entr’eux. Prop. 1;. L. t.

5.Partant, les arcs BA, AG, GF, F13, ED, DB font : entr’eux , de
même que les cordes HA , AG , GF, FE, BD , DB. [Trop- 15-14-3.

6. L’Hexagone AB D EF G, infcrit dansle (D B E G, elt donc équilatéral. LProp. 19- in 3-
DE pipis; l’arc BA étant: à l’arc BD ( Arg. 5 ); fi on ajoute l’arc commun

7.L’2chAGFE ferazàl’arcAGFED. Ax. a. L.r.8. D’où il fuit, que V EDB cit z à V D BA;& par la même raifon, chacun des

VFED, GFB,AGFelt:àVEDBouaVDBA. . Propv27-L-3’v9. L’Hexagone equrlate’ral AB D El? G , infcrit dans le O BEG, el’t donc aufl’L

equiangle. Def. 3. L.4.C. Q F. F.
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PROPOSITION XVI. PROBLEME XVI.
Nfcrire un quindécagone (EAF G &c.) équilatéral & équiangle, dans un cercle

donné (EBI).

DONNE. CHERCHE.la O 8 B I. le quindiragnne équilatéral a équiangle E A F G cre-
Réflilution.

I. COnltruifez un A é uilatéral N. Pr0P- 1- L-I’2. Infcrivez dansle (D E Iun A ABDe’quian le au A équilatéral N. Prop. z. 14-4.
3. Et un enta onc équilatéral de équiangle ’GBHI.
4- Tirez acorâe AB, &appliquez la 15 fois de fuite ,dans le G) BBI. (à; :-

DEMONSTRATION. ’
PUifque le A ABD cil équiangle à un A é uilatéral N (Raja).
1. Ce A cit aullî équilatéral, ou AD cit : à 13:21 BD, . Prop. 6. L. r.
a. Et les arcs AD, AB, BD font: entr’eux, ouchacun en la troifieme partie

de la O entiere. Prop-15L La 3-Derechef, à caufe que le pentagone E GBHIell équilatéral, (Refi 3). I
3. Chacun des arcs E G , G B , B H ,H I , 1E cit la cinquieme partie de la O entiere. Prop. 2.8L. 3.

Mais l’arc A B étant la troifième partie ( Arg. 2), 8c l’arc E G ou G B chacun
la cinquième partie de la O ( Arg. 3 ).

4. On peut apâliquer dans l’arc AB cinq côtés du quindécagone, 8c dans chacun
des arcs E , G B trois côtés du quindécagone, ou dans l’arc E GB fix côtés

du qumdécagone. i5. Partant, on ourra appliquer un de ces côtés dans l’arc AB, de lequindéca-
gone eqLiilat ral EAFG &c. fera infcrit au G) EB l. DEfo 3- L4.
De plus, .puifque chacun de les V FAE s’appuye fur un arc FHE qui elt : à
treize quinzièmes parties de la circonférence,

6. Ces angles feront tous: entr’eux. ’ l Prop.z7.L. 3.7. On adonc infcrit dans le O EBI, un quindécagonc EAFG, équilatéral 86
équiangle.

C. Q F. F.

X2
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Fi .1.

M N M Rr NNN’NN Ni NNN IN.
DÉFINITIONS.

I.

ON appelle partie, une moindre grandeur qui en mefure une plus grande.

5. r. Par l’exprcflïon mefurer une grandeur, Euclide entend , s’y trouver contenu un
certain nombre de fois fans relie, c. à. d. une moindre grandeur N (Hg. I.) en mefure
une plus grande M, Iorjque la grandeur N (Il contenue dans M fan: rafle deux , trois, qua-
tre, à” en général tant de foi: qu’on voudra; ou, ce qui revient au même , lorfque la moin-
dre grandeur N répétée deux, trois , quatre , 89° en général tant de fois qu’on voudra, produit
un Tout égal à la plus grande M.

S. 2. Le: moderne: nomment cerfirter de parties, qui Mefurent le Tout fan: rafle , des
parties aliquotes; donnant le nom de parties aliquantes à celle: qui ne peuvent "refluer
le Tout quauec un rafle; tandis qu’une autre quantité déterminée peut le: m’efurer exam-
ment, auflî bien que le Tout.

Ainfi le: nombre: 2 , 3, 4 , 6 font autant de partie: aliquote: du nombre 12 confi-
de’re’ comme un Tout; attendu que chacun de: nombre: 2 , 3 , 4 , 6 je trouve ré été dans

12 un certain nombre de foi: fins rifle. Au contraire le: nombres 5, 7, 9 En. flint
de: partie: aliquantes du même Tout 12; car ce: nombre: ne mefurent I2 qu’avec un
refle: quoiqu’il: puiflent tout être mefuré: par l’unité, azqflî bien que l2; ce qui réagit fou-
vent avec d’autres nombrer difiren: de l’unité: comme dans le ca: du nombre 9 , qui rfl
commenfiirable au nombre 12 par le nombre 3 , aqfli bien que par l’unité.
. De même la arandcurN (Fig. 2) cflunc ortie aliquante de la grandeur M ( : N ’l’N ’FN

-l-R 8c), fiNmejure M en lamant un TBJÏGR ;bien entendii néanmoins que ce refleR fait tel,
qu’il mefure lui-mêmc,lagrandeurN , oudu moins, qu’une de fi: partie: déterminée r mcfure cc-
rcflcR de mêmeque la grandeur N, 5’ par conféquent auflî toute la grandeur M 5 autrement N

ne feroit point une partie aliquante de M ,mai: une partie incommen arable. x

g. 3. On appeIIe en général nombre commenfurable, celui qui peut réfiilter de funi-
té, ou (Tune de je: parties aliquote: répétée un nombre de foi: déterminé: Ou, ce qui revient
au même, celui qui peut Étrc racjure’ par l unité, ou une defer partie: aliquotes. Amfi les

’ - ’ nombres
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13’541. 127.2.l M N M ù N’îfisvJ N’fo N ’ ” aï ’4’ N N i Ru l

M N M R r N’N’N’N’N N ’N’N’NH” ’N’

DEFINITIONS.
nombras 6, 9 , t7, à” lcsfraéiionnairts à, q; font des nombres commenfurables; puifque les
premiers rentent réjulrer de l’addition fitccefliuc Q” dctcrmmce de l’unité; 812: dernier,- de
celle des finitions i- 8 à, parties aliquotes de lunite.

. 4. Conformément à cette dLfinlllûn, on-apellc quantité commenfiirable , celle qui
réfulte de la répétition déterminée d’une quantité doter-minée quelconque. Une quantité dt donc

comme" uralile, quand elle contient une de jas parties , autant de fait qu’un nombre déterminé
contient l’unité.

5. 5. La coimnenfumbilité (fi donc quelque cboIè de relatif. Les grandeurs M 53° N flint
commenfitrables entant qu’une myure commune 8 déterminée r, qu’on filé autorijé à prendre

pour unité, peut les majorer toutes las deux (mâtinent; ou entant que ces deux grandeurs
peuvent naz’trq de la répétition déterminée de la même quantité r , quelle qu’elle pui è être.

S. 6. Il fait de cette notion des nombres commenfurables, qu’ils flint tous ou des multiple:
les uns des autres , ou des parties aliquotes, ou bien des parties aliquantes. Car fi les quantités
M à? N font comnzonjiirablcs, N mefure M, ou M mcfure N ,, ou un antre nombre
déterminé r les mefure toutes deux. Dans le premier Cas, le nombre M cfl un multiple de
N ,- dans le fécond Cas M cl! une partie aliqiote de N ; à" dans le troifième, le plus petit des
deux gr une partie aliquante du plus grand. La même chofe dt maye des grandeurs ratio-
nellcs en général.

a. 7. Le nombre, qui ne peut rtfiilter de la répétition déterminée de l’unité ou d’une défis
parties aliquotes, ejl appollc’ irrationel ou incommenlurable relativement à l’unité. Et en
général, les grandeurs, qui ne peuvent naître de la répétition déterminée d’une même quantité

déterminée confide’réc comme unité, [ont incommenfurables entr’elles , ou irrationelles.
Amfi la racine quarrée du nombre 2 fait un nombre incommenfurablc à l’unité; car

vie :à ils-LtLL .3... -’- . - -fi I io ioo IOOO.’-IUC(.O-’-IOCCÇÜ 5.9963 Ü amfi à r’"fi7"°
Tellementqu’il cjl impqÆble de trouver une partie aliquote, qui ajoutée à elle même un nombre

’ de
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DEFINITIONS.
de fois déterminé, reproduije l’unité jà” qui ajoutée à elle même un autre nombre de foi: dé-
terminé, fajj’e en même rem: naître la racine quarrée du nombrez. Puis dom: que la diagona-
le (AC) du quarré (A BC D) repréfente la racine quarrée du nombre deux , le côte (A D ou
DC) du quarré étant pris pour unité; on voit que la diagonale d’un quarré ejl incommenfu-
raille un" côté (Fig. x ).

8. Il fait de - là , que fi deux grandeurs M6; Nfontincommenfurables,M ne peut-
être ni un multiple de N , ni une partie aliquote , ni enfin une partie aliquante de ce même
N. Car fuppofant le contraire ,il arriveroit nécqflîzirement, que le: grandeur: M à” N pour-
roient être indurée: , par une même grandeur déterminée, reproïentative de l’unité; ce qui
repugne à l’bypotlufe de l’incommenfurabilité (Fig. 2). , .

du refle quand Euclide parle de parties dans ce Cinquieme Livre , il entend toujourr de: par
tin aliquote: , conformément à cette définition. Il n’explique le: partie: aliquante: que dan: la
Il” Définition du VUe Livre.

II.
Une grandeur plus grande cil nommée un multiple d’une moindre; lorique la moindre

peut mefurer la plus grande.
Ainji le nombre 12 efl dit être un multiple du nombre 4; parceque 4 "1ch 12 fan: rafle.
Au terme de multiple repond celui de fousmultiple , qui défigne qu’une moindre grandeur

(Il une partie aliquote d’une plus grande; ainfi 4 efl un fousmultiple de 12 , comme 12
dl un multiple de 4.

i’ I I I.La Raifon cit une certaine rélation mutuelle de deux grandeurs homogènes, com-
parées l’une à l’autre felon leur quantité.

Cette définition ejl ineomplette, àmoinr qu’on ne fait dinofe’ à la [auner au moyen d’une in-

;erpretation convenable du terme une armaient felon la quantité ou felon la quantuplicité.
terme qu’Euclide n’a point défini.

Y . 5. r-



                                                                     

170 ELEMENS D’EUCLIDE;

DÉFINITIONS.
g. r. L’idée de la raifon enveloppe fan: doute une certaine relation de: quantité: de deux

grandeur: homogène: ; mai: ce carotté": général ne fuflit pa: ;uû que le: quantitérde deux gran-
deur: homogène: flint fufceptible: de plufieur: forte: ac relations, difi’érente: de celle de la rai-
jon. Ainji; lorjque dan: un cercle AMB on je reprefonte le quarré de la perpendiculaire
PMcomme conflamment égal à la inférence de: quarré: du rayon MC, à” de la portion du

nm," 19C, a à, d, p Mz: M C2 main: fila on confidérefan: doute une certaine relation de:
grandeur: homogène: FM, PC. Cependant il tflmanifefie que cette relation n’efl point une
raifim, attendri que la comparaifiin de: quantité: ne fejait, qu’au moyen du rayon MC, qui
dl une troifieme grandeur homogène, prife bar: de: quantité: FM , PC qu’on compare. La
même cboje a lieu dan: toute: le: ([pcce: de relation: , qu’on reprcfente en Algèbre par de:
Équations.

g. 2. Le: quantité: homogène: pouvant donc être raporte’e: le: une: aux autre: de plufieur:
maniera: difl’érente:, il faut fpe’cifier plu: particulierement la relation qui conflitue le caraétére

dijlinélif de la raijim. Voici comment Mr. Leibnitz, à qui on dl redevable de cette remar-
que , définit la raifon; La relation qui a lieu entre deux grandeurs homogènes, lorfqu’on
fait fervir la quantité de l’une à déterminer la quantité de l’autre,indépendemment de
toute autre troifieme grandeur homogène quelconque. Cette définition caraélérife la
raijbn parce qu’elle a de plu: ejj’entiel. Une raifort a lieu, lorfque comparant deux grandeur:
homogène: A 59” B, qu’on nomme termes, la quantité de l’un de: terme: B, prife pour me-
fure connue à)” fixée , fert à déterminer la quantité de l’autre terme homogène A. Il exi-
fte par conféquent une raifon entre le: grandeur: homogène: A 69’ B, entant que la quantité

q du terme B. prife pour unité ou mefure, fuflît à faire connoitre la quantité du terme A, fan:
qu’il fiat befiiin de faire entrer dan: la détermination une autre grandeur quelconque,qui ne re-
fulte point de la comparaifon de: deux terme:A à” B. D’où l’on voit, que la raifon ejt la plu:
fimple de toute: le: relation:.

5. 3. Une talion efl rationelle ou commeni’urable, loi-[que le: terme:de la raijonM EN
font de: grandeur: commenfierable: entr’eIIe: ; 55° la raifon yl nommée incommenl’urable,
lorfque ce: mente: terme: je trouvent dans le ca: de l’incommenfurabilité l’une àl’égard de l’autre.

(5. 6. & 7. Def. r).
Les
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DEFtINIVTIONS.
Le: rai on: qui ont lieu entre le: nombre: 3 à” 7 ou 8 ô” u 8c. [ont de: raifon: ratio-

neller, au contraire celle: qui fubfiflent entre le: nombre: t Ü V 2 ,3 à” V 3, V 3 à” V 5
fintnautant de ratfin: incommenfurabler. ’

g. 4. L’antécédent d’une raijon M à N dt le premier de: deux terme: qu’on compa-’

re; 6° l’autre ejt nommé [on conféquent. -
De plu: on reprefente la raifim , qui je trouve entre deux grandeur: M Üfitn conféquentN , en

cette maniere.
M : N Carafiérijiique qu’on énonce, la raifon de l’antc’ce’dant M au conféquent N ; ou
fimplement la raifon de M à N.

5. 5. On appelle expol’ant de la raifon , le quotient qui refulte de la dioifion de l’antérédent M
parjon conjéquent bomogene N. flinfi l’eapofant de la raijon 6:2 efl g : 3 ;celui de la rai-
fon 5 : 7 ejt ç. On donne à ce quotient le nom d’expofant, parcequ’il expofe combien de foi: le

conjéquent contient fan antécédent, ou qu’il y e11! contenu. .

5. 6 Le: raifon: incoriimenfurable: ont de: e.rpofan:, "entant qu’on généralife la notion de
la diuifinn, 6’ qu’on fouiner le: quantité: incommenfiirablo: à jà: opération:; ce qui peut]?
faire. Car quoiqu’on ne pui e diuifer (feétiuement i par V 2 ; on peut cependant reprejenter
le refultat de cette diuijion arithmétiqz.ement, fini: Informe de la fraction 7: ou l : V 2 , (qu’on
énonce un divilë par racine de deux) , que la Géométrie fait exprimer par de: ligner.

Ainfi elle repreyente Texprqflion 1: V2, par le rapport du côté (AB) à la diagonale
(A C) du quarré.

S. 7. Il y a donc de: exprfizn: rationel: 6’ d’irrationele. filon que le: terme: de la raifon flint de
l un ou de l”eutre genre. En général, de quelque nature que payent être le: grandeur: qui for-
mont la raifon , on repreyentera toujour: [on expofantfiiu: la forme d’une fraélion, ou l’ antécédent
devient le numerateur 55’ le conféquent le dénominateur.

Corforrnément à ce principe, Tequfant de la man qu’il y a entre le diametre D 55” la cir-

conférence P, fera repréfenté par la fraétion Î]? c. à. d. D diuife’ par P. ’

Y 2 5. 8.



                                                                     

172 ELEMENS D’EUCLIDE.

DIEFI.NIT’II.ONS.
g. 8. La définition de l’expojant donne à connaître qu’il règne une correjpondance intime, ou

plutôt une identité, entre le: raijon: à” le: fraâionL Car le: une: azfli bien que le: autres.
juppojent la divifion de la quantité en partie: fait rationelle:. fin irrationelle:; pourvu" qu’on
je forme une notion plu: générale de la diuifion , qui fait applicable aux quantité: non-rationellet.
Une fraction n’efl autre cboje qu’une Partie qui je rapporte au Tout, comme le numerateur au
dénominateur, 5’ par-là elle repréjente en mêmetem: une raijon. La fraction (à) deux tien par
exemple ,fignifie deux partie: d’un Tout partagé en troi: partie:. Or deux partie: font vifiblement à
troi: partie: ( c. à. d, au Tout répérjenté par l’unité) comme le nombre deuxeflau nombre troi:.
Par conféquent la raifim de à; l efl la même que la raifim 2 : 3, 8 il n’y a d’autre di é-
rence, jinon que dans le premier ca: la raijon ejt exprimée par la comparaijon d’une partie à
l’unité, 55’ dan: le jecond par celle d’un nombre entier à un autre nombre entier.

De la même maniere, lorjqu’on afirme que le côté ( AB) du quarré dt à de la diagona-
le (A C) ;. on ne dit autre clmje, finon , que le côté du quarré confidéré comme partie, fi rap-
porte à la diagonale confide’rée comme unité à” Tout, de la même maniere, que l’unité je raporte-

à la racine quarrée du nombre 2.

5. 9. Cette conformité de la fractionü de la raijon, a engagé Mr. Leibnitz à la. re-
préjenter l’une 5’ l’autre par le même figne ; tellement qu’en voyant 2 : 3 , on peut dire, la ration

du nombre 2 au nombre 3 , ou bien la fraélion deux tiers,ou. ce qui revient au même, deux

divifé par trois. ’
S. Io. Ce: principe: faijant voir que l’expojiznt a" une mon: (2 : 3) je rapporte à I’ unité

de la même manier: que l’antécédent (2) je rapporte àjon confiquent (3) , ou bien le numerateur
(2) àfon dénominateur (3); il ejl clair qu’une raijon qfl déterminée par jan equfant; 65” que
le:.rail’ons font égales ou les mêmes, lorjque leur: expojan:jont le: même:. Par ex. La rai-
fin de 6:2 ejt la même que la raijon de 24: 8 ; parceque l’expojant 6 : 2 (6 divifé par 2 ),
(Il égal à l’expojant24 : 8 (24. divifé par 8).

Il. Comme le: raifim: qui ont le: même: expofan: font égale:; celle: qui ont de: ex.
pofan: difl’éren: doivent être nommée: inégales: 65” en particulier, une raifon plus grande efi.

cella

ll
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DEFINITIONS.
celle dont l’expol’ant ejl plu: grand, 5’ une raifon plus petite celle dont l’expojant ejl moindre.

La raijon de 7:3 ejt ) la raijon de 7:4 parceque fept tier: ejt une plu: grande quantité
que jept quant.

g. 12. Deux raifon: égale: :’appcllent une proportion. Selon Mr. Leibntiz on l’expri-
me au moyen du figned’ égalité , de cette maniere

6 : 2 : 24 :.8..
Garaétériflique qu’on peut énoncer, la raifon de 6 à 2 cit égale à la raifon de 24 à 8:;
ou bien, 6 eft à 2 comme 24 cil à 8. Et puifque 6: 2 repréjente aufli une fraélion, la même
expreflïon peut-étre expliquée ainfi. L’expoi’ant l 6 diviié par 2) de la premiere raffina efl’
égal a l’expofant ( 24.divife’ par 8) de la faconde raijon.

5. 13. On nomme femblables det’fujet: dont le: détermination: intrinjequujont le: mé-
me: , autant qu’il efi pqflible d’en juger par ce qu’on trouve dan: le fujet même , fan: employer
de: moyen: de rcomparaifon externe:.

La fimilitude jupquant donc une parfaite identité à l’égard de toute: le: détermination: qui
je trouvent dan: le jujet, 5’ une abflraétion totale de toute: celle: qu’on ne rencontre que bort
du jujet; on ne conçoit dan: le: fujet: fimblable: qu’une grandeur relative, cela veut dire,
une grandeur qui je rapporte à une mejure ou unité prije dan: le jujet même qu’on confidére
comme jemblable à un autre.

Ainfi deux figure: M 5’ N font femblable:, quand elle: n’offrent aucune difl’érence, ni
dan: la forme de: ligne: qui en flint le: limita, ni dan: leur nombre, ni dan: leur inclinaifon,
ni enfin dans leur grandeur relative, c. à d. dan: cette grandeur qu’on afligneroit à leur: dif-
férente: partie: , en le: raportant à de: grandeur: intrinje’que: correfpomlantet, comme àde: unitér.

Par ex. Si prenant dans la figure M le côté A B pour unité on trouve

BC: 2 , CE:2i, AE:3
On trouvera pareillement dan: la figure N

bc:2, ce:2;, ae:3"une qu’on prenne pour unité le côté ab, qui correfpond au côté A 8.. l

’ YÎ 3 . S- 14°
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DÉFINITIONS.
s. r4. Une talion efl donc femblable à une autre talion ; lorjque leurgrandeur rélative efi

la mérite , ou bien lwfilue leur: expofitnt: font identiquer. Car hot: de: expofan: ce: [ujet: ne
prt’y’entant à l’hfprit aucune autre détermination intrinjéque; il: ne peuvent manquer d’être par-
fallHKt’nl jèmhlahle:, aufllto’t que ce: expofan: jont le: méme:.

15. Les raifons égales font donc en même tems des raifons femblables. Par con-
jequent puijque la proportionalité confijle dan: l’égalité de: deux rayent, qui je trouvent entre le
premier 8 le jecond terme, Ü entre le troifieme Ü le quatriente; on dt fondé à définir la
Proportion par une fimilitude de deux raifons.

. :6. 0qu cette égalité de: exptjan:, que le: Géomètre: moderne: ont embrume comme le
caraflère dijlittclif de la proportionalité , qu’il: ont mi: àla place de celui que propoje Euclide dan:
la Ve. Définition de ce Livre, à” dont il: déduijent avec une grande facilité toute la dotlrine
de: proportiont, au moyen de l’Arithmétique numérique à” littérale; entant que cette jcience
fi fort amplifiée aujourd’hui, manie avec la méme facilité le: quantité: entiere: , fraélionaire: à”
irrotionelleL En effet, l’zït’ithmétt’que , celle jurtout qui emploie de: Lettre: plutôt que de:
nombre: , dl tré: propre à expliquer le: afictlion: générale: de: qttantitét. C ’tfi fit nature de
repréjentcr de: quantité: [lé’HZIt’C’J’ de toute: cc: détermination: particulierer, qui ne doivent pas

être prije: en confidération , 69” de nou: montrer leur: afleâion: Ù" leur: rapport: dan: la plu: gran-
de généralité. Le: ligne: ne remplfiènt pat-fi bien ce but, que le: caraâéren ricannwin: le:
Géomètre: ancien: n’ont pa: laijjé d’employer de: ligne: pour expliquer la doctrine de: propor-
tion:. N’ayant aucune idée fur le calcul littéral que nou: aven: aujourd’hui, ne connoiflant
pa: même le: avantage: d’une caratle’rijlique numerique jemhlable à la mitre, à” regardant
d’ailleur: l’unité comme le plu: petit nombre, il: ne pouvoicntguére: faire autrement, que de je
renfermer dan: l’arithmétique de: entier: , jan: pouvoir’toucher à celle de:fraélion: Ü de: irra-
tioncl:. C’ejl- là , ce qui le: a obligé d’expliquer par de: ligne: , leur: raifimnemen: ahjlrait: jar
la proportionalité en général. Mai: :’il je trouve quelque inconvénient dan: cette méthode, elle
donne l’avantage réel, qu’on peut :’irflruire de la doélrine de: proportions, jan: javoir le: regle:
du Calcul littéral 65” même l’arithmétique; avantage qui peut faire plaifir aux CommençanL

C’ejl pour cette raifort que nou: n’avoir: pu: voulu abandonner cette methode; content d’avoir
fait connoitre la marche de: Auteur: moderne:, nou: tâcheron: de repandredu jour jar celle d’Eu-
clide, afin qu’un Ieéleur médiocrement attentif pui e le fuivre, fan: le jecour: de: principe: d’u-
ne autre jcience.

1V.
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DEÏFI-NlITIO’N S.
VI.’

Deux grandeursfont dites avoir une raifon l’une à l’autre; larfqu;il cil poffible , qu’un.
multiple de la plus petite, égale ou impaire la plus grande.

5. I. Il ya raifon entre le: lignes A Ü B; parceque la ligne B, par ex: prife troisfois 55’
demi, égale la ligne A, 65’ prije quatre fois, la furpzwjè. Il y a pareillement une raifort
entre le: Rgle: M ê? N ;.. parceque le Rgle N pris troisfoi: à” demi, égale le Rgle M , Es”
que prix un plus grand nombre defoi: , il le furpajjè.

Au contraire, il’n’y a pas de rail-on entre la ligne B 69° le Rgle M, attendu que la li ne.
B , repetée tu»: de foi: qu’on voudra , ne peut jamais produire une grandeur qui égale ou qui jar-
pafle le Rgle M. La raifim ne peut dans avoir lieue qu’auront qu’on compare des grandeurs
homogène: ou du même genre,. a. à. d. de: nombres à des nombrer, de: ligner à de: lignes, des"
fin ace: à desjurflzce-r, (9° de: folide: à de: folides.

fifi. 2. En vertu de cette dofinition, il n’y a point de raifon entre une grandeur finie’Es” une
in nie, encore qu’on le: juppofe de même genre. Car une grandeur conçue infinie , efl con-
çue jam limiter; par oonfo’quent une grandeur finie répétée tant de foi: que l’on voudra,
yourvû que le nombre de: répétitions fait déterminé) ne peut jamais parvenir, ni àiégaler, ni (il
«’pr une tolle grandeur infinie.

V..

On dit que de: randeursfont en même raifort la première à la feeonde & la troifième à.
la quatrième: lor que des équimultiplesquelconques de la première de de la-troifième,
comparés à d’autres équimultiplesquelconques de la fecondeôz de la quatrième , chacune
à chacun (c. à. d. le multiple du l terme à celui du lI , a? le multiple du llI terme ,à’
celui du IV. le trouvent conflàmment ou plus grands, ou égaux, ou plus petits, de par
5; d’autre, elon quelque multiplication que ce puiffe être.

S. I. Euclide voulant délivrer dans cette définition un corallin général de Io proprilmaliâî;
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il- -DEFINITIÛN’S.
de quatre grandeurs, t’arrête à celui qu’ofrent le: équimultiplet de: antécédent, comparé: à de:
équimultiple: de: conféquent. Et il prévient de: terme: qu’il employera dans la )fieite, en difant
qu’il nommera grandeurs proportionelles ou en même ration, celle: dent et équimultiple:
ont une telle correfpondance confiante entr’eux, que le: équimultiple: de: antécédent, flint tau.
jour: à la fait ou plu: grand: , ou égaux, ou plus petite, que les é uimultiple: de: confé-
quent, comparé: chacun à chacun, felon quelque multiplication que ce page être.

S. 2. Ilfiepque tacitement, qu’on lui accorde , qu’il y a en (fit de: grandeur: douée: de cette
correfpondance de: multiplet, apparemment, parcequ’il a cru qu’on pouvoit s’en ajfierer aife’menc

par la feule infpeâion de toute: le: figure: femblablet. En eflet, un rayon (r) par ex. étant elfe
circonférence (p) , comme un autre rayon ( R )a’ la fienne (P), il ejt ajjez manifefle, que fi
le triple du premier rayon (r) e]! moindre que jà circonférence (p), le triple du jecond rayon
(R) fera aufli moindre que la fienne (P). Item, que fi le quadruple du premier rayon (r)
efi plus grand que fa circonférence (p): le quadruple du jecond rayon (R) fera aufli plut
grand que la fienne Et Ion voit que la même cbofe efl vraye de tous le: autre: équimultiplet
qu’on pourra prendre, fioit de: rayons, fioit de: circonférences. Le: exemple: numérique: font
voir pareillement , qu’il y a des grandeur: douées de la propriété énoncée dans la définition. Par
ex. Les nombre: 2 à” 6 item 8 5’ 24 , font quatre grandeur: dans le ca: de cette correfpondan-
ce. Car fi l’on multiplie le: deuxantéce’den: 2 à” 8 par un même nombre quelconque M, à” le:

Jeux conféquen: 6 89° 24, par un autre nombre quelconque N; le multiple 2 M du premier an-
técédent, nefauroit étre:, ou ), ou( que le multiple 6 N de jan conféquent, jan: que le
multiple du jecond antécédent 8 M , ne fioit en méme teins :, ou ), ou ( que le multiple 24
N de fon conféquent. Car il (Il évident

Si 2Mejl :à 6N,
2Ml-2M-l-2M-l-2Mefia’uflizà 6N l6N-l-6N-F6N.c. id. 8M:24N.

Item Si 2Meft ) UN,anrs2M-l-2M-i-2M-l-2Mqflaqfli) 6N -l-6N-l-6N-l-6N.c. à. d. 8M )24N.
Üenfin Si 2Mqlt ( 6 N,alort.
2M’r2M-F2M4-2MeflauflK 6N rôN-l-GN’l-ôNJ. à. d. 8M (241V.

’ ’ au



                                                                     

LIVRE CIYNQ’Ù’IEME. 177

F - qDÉFINITIONS.
Cela étant ainfi, on doit dire, felon Euclide, que la raiflrn du nombre 2 au nombre 6 , efl

la’mêrne que celle du nombre 8 au nombre 24; ou bien, que les quatre nombres 2 , 6 , 8 , 24.
font proportionels (voyez la Def. V1).

g. 3. Au contraire les nombres a 5’ 3 , item 7 88 , n’ayant pas cette propriété. ne doivent
point recevoir la même dénomination. Car fi l’on multiplie les antécédens par 3 , En" les coulé-

quens ar 2, il en réfulte les quatre multiples 6, 6, 21 , 16; où le multiple 6 du I antécé-
dent e égal au multiple 6 de fan conjéquent; [ans que 21, multiple du Il antécédent , fait égal
à tôonultiple de fin conféquent. D’où il fait que 2 (9’ 3, item 7 Es” 8, ne doivent point être
appellés des nombres en même raifon; ni tous les quatre, des nombres proportionels. C’efl--
là le [eus de cette Définition, qui a fi fort embarraflé les Commentateur: , que plufieurs ont cru
devoir lui jubfiituer la XX du V11 Livre, relative à la proportionalité des feuls nombres
rationels , qui paroit plus fimple:fcauoir, que quatre nombres font proportionels, lori-
que le premier en: le même multiple du feeond, ou la même partie fait aliquote foi:
aliquante, que le troifième oit du quatrième.

Nous allons faire quelques remarques, qui ferviront à lever ces diflicultés.

g. 4. On fa poje qu’Euclide n’a pas jugé convenable de je fervir de cette Définition de la
proportionalité u VIILivre, parcequ’il avoit en vile d’établir dans le V la doéirine générale des

proportions pour toutesjortes de grandeurs, tant rationelles ,qu’irrationelles, Es” même celles dont
le rapport efl jufques iciinexprimable en nombres, tel que celui du diamètred la circonférence. En
effet, performe ne doutant que la proportionalité ne puiflè juhfijter entre des grandeurs incom-
menfurables , 8’ même celles dont le rapport échappe aux nombres finis, puisqu’elleu lieu entre les
côtés de tous les quarrés E? leurs diagonales, les diamètres de tous les cercles à” leurs cir-
conflrences, l’Elémentateur-auroit eu tort de fonder cette Théorie fur une Définition particu-
lière, rélative aux feules grandeurs rationelles , vil que ces fortes de grandeurs ne flint ni des mul-
tiples les unes des autres, ni des parties aliquotes, ni des partiesaliquantes. Son defl’ein est
geant donc une propriété plus générale de la proportionalité , il lui aplu de choijir celle dela cor-
sefpondanee des équimultiples, comme applicable, a toutes les grandeurs proportionelles de quelque
nature qu’elles puifl’ent être; réfervant la Définition-citée duVII Livre. pour la joule domine des nom-

bres rationels, qui font dans le cas d’être toujours ou des multiples les uns des autres, ou des
parties aliquotes ,- ou des parties aliquantes.

5. 5. Pour ce qui efl du principe de cette V Définition , on ne peut douter qu’Euclide
ne l’ait tiré de la confidération de la fimilitude à? de [es propriétés, au moins fi la VIII
Définition’efl de lui, laquelle dit en propres termes que la proportion confifle dans la fimilitude
des raifons. On ne pouvoit rencontrer plus beureufiment: la notion de la fimilitude efl la
véritable laurce ou il faut piaffer les principes généraux fur la proportionalité. Il feroit
aifé de le faire voir, fi c’était ici le lieu de développer cette notion dans toute jan étendue.
Nous nous difpenfitns d’entrer dans ce détail. On jent ajjéz , par la feule idée cort-

fufe de la jimilitude , que les proportions réfidtent de la comparaifon des grandeurs con-cf.-
pondantes qui réfident dans les figures femblableâ , ou plus généralement, dans les Sujets, daim

et
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les Erre: femblables. Il y a proportion entre les côtés de tous les quarrés 8’ leur: diagonales;
entre tous les diamètres 69° leurs circonférences: pourquoi? Sans doute , parceque tous les
quarrés 55° tous les cercles font des figures feinhlahles. De même il y a proportion entre
les quatre tortues de deux raijons, parceque ces raifons forment deux fujets femblables , on
les antécédens 8 les conféquens je correfpondent, comme dans le cas particulier de deux cercles,
les rayons correjpondont aux circonférences; ou dans celui de deux quarrés,les côtés audiogu-
noies.

’ 6. Si Euclide avoit euune notion diflinéle de la fimilitude ,ü’qu’il eût voulu remonter aux
premières fources métaphyfiques pour en déduire la doârine de la proportionalité, il auroit p12 je
contenter de la Définition V111 -’, qui fait confifler la proportion dans la fimilitude des
raifons. En [cuvant cette route, les V à” V I Dcfinitions devenoient des axiomes, ou des théorèmes
préliminaires, démontrables de quelques vérités générales plus fimples, admifes comme notions cam-

monos. C’erît été fans doute la véritable manirée de traiter cefujet; la domine des apor-
tions étant plus étendue que la Géométrie, indépendante des principes de cette jcience, grimi-
ruement liée aux. vérités univeifelles qui découlent de lunature de l’Etre caafidéré dans toute

fa généralité. "
5. 7. Mais ce Géomètre n’a point fait ufage du principe qu’il avoit entre les mains, non plus

que les Auteurs qui ont manié le indure jujet après lui. Il a pris le partideformer ducaraâèredela
corrofiondance des équimultiples , une Definition de nom , comme il étoit en droit de le faire , puif-
qu’en Logique il dl permis .de donner à une chofe douée d’une certaine pro iété, un certain
nom: à” ce parti a produit deux inconvéniens, 1°. Qu’on trouve a la t te de ce V Livre
deux Définitions de la proportionalité , la V à? la V1, qui peuvent pafl’er pour une feule, 8
la V III ’, ce qui dl contraire à la précijion de la méthode, qui n’en admet qu’une. 2°. Que la V
Définition étant purement nominale, on n’en peut raifiinner avec fureté , qu’autant qu’on fuppofe

la poflibilité de la chofe définie, c. à. d. autant qu’on fupque qu’il y a effectivement des chofes
douées du caraélére énoncé dans la Définition. A la rigueur, cette pqflîhilité de la chefs définie n
doit être démontrée en Géométrie. Euclide lui-mémé en donnel’exemplc. . Il ne raifirnne point des
Définitions nominales, du triangle équilatéral, par ex. , ou du quarré, avant qu’il ait fait voir la paf-
fibilite’ deaces figures, en donnant leur conflruéiion. Conformément à cette maxime, avant de je
fervir de la Définition V, il auroit dei faire voir qu’il ejl poflihle qu’il y ait des grandeurs tel-
les , que les équimultiples des antécédens, comparés aux équimultiples des conjéquens,foient tau-

jours ou égaux, ou plus grands, ou plus petits: à)” dés-lors ayant jatisfait aux lais; de [a
propre méthode, il auroit prévenu toutes les diflïcultés , que cette petite omiflion fait naine
dans l’ejprit de ceux qui ne connoiflènt pas riflez les règles relatives à cette matière.

5. 8. Au-refle, l’on adopte comme première notion de la proportionalité la VIH Définition
de ce Livre, ou ce qui revient au même, fi avec la plupart des Auteurs modernes on la fait con-
fifler dans l’identité des expofans de deux tairons (R4: P8 r:p) quel’on compare, on peut
je convaincre aijément , mérite fans calcul, que l’inverfe de la propofition contenue dans la fiV Dé-

nitiort
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finition , découle de cette notion de la proportionalité , a [portoir , fi quatre grandeurs
R a; P , r & p , font pr0portionelles , les équimultiples de la 161 de la Il! l’ont
confiamment ou égaux, ou plus grands, ou plus petits, que d’autres équîmultiples de
la Il 8c de la 1V, comparés chacun à chacun. 4

Car les deux raiforts R : P à” r : p étant jemblables, en vertu de cette Défini-
,ion , il fia: que R je rapporte à P confidéré comme Tout ou comme partie, de la mé-
mé manière que r je rapporte à p confidfié pareillement ou comme Tout ou comme partie;
tellemmt que les moindres termes, R (9’ r par exemple, font des parties femblables de?
plus grands P a” p. Les deux raijons R : P Ü r : p forment donc deux fujets l’embla-
hies, de la même maniéra que deux circonférences, 5’ deux rayons tirés à ces circonférences,
forment deux figures jemblables.

. 9. Mais puijque la diverfité à? la diflîmilitudc, ne peuvent s’introduire: oit-l’an ne fupt
po e que des principes d’identité à” de jimilitude, on ne peut refufer de recevoir au nombre des
axiomes évident par les notions communes , cette vérité, que des opérations femblables , fai-
tes l’emblablement, fur des Sujets femblables, doivent produire des rélultats femblables.
Par conféquont, fi onmultiplie les antécédent (R Es” r) des deux raifimsfemhlables, par le mé-
me nombre m, 5’ les conje’quens P Ô” P Par le même nombre n , les réjultats ne peuvent
manquer de rejier dans le même cas de jimilitude; à” la comparaijon des équimultiples des antéu
cédens aux équimultiples des conjéquens , doit toujours conduire aux mémés rapports d’égalité , le

majorité , ou de minorité, jelon quelque multiplication que ce puiflè être. Car d’abord les raifirns
R : P , 55’ r: p jontfemhlahles par l’hypothéfir, à)” les opérations qui produijent les équimultiples de

chaque couple de termes Jontfemhlables , puifqu’on les multiplie par le même nombre. De plus , entant
que ces équimultiples font formés des termes correfpondans c. à. d. des antécédens (5” des con-r

jéquens, les opérations je font jemblablement dans des Sujets jemblables. Par conjéquent les
réjultats doivent "fier dans cet état de fimilitude, tellement que ce que le premier antécédent dl
devenu comparativement à fin conjéquent, le jecond antécédent le un devenu comparativement
au D’où il fait que , s’il y a une égalité entre le multiple du premier antécédent 6’ celui
de jan conjéquent , la même égalité aura lieu entre l’équimultiple du jecond antécédent a
celui de fan canjéquent, comme on l’a fait voir pour le cas particulier du 2.

S. to. du rejie, cette propofition n’qfl qu’un cas particulier, de cette autre plus générale, qui
pourroit je démontrer des même: principes, jpavoir, fi quatre grandeurs A, B, C,D, font
en proportion ,& que quatre autres a, b, c, d, le forent pareillement, les produits A3,
Bb, Cc, Dd, réfultant de la multiplication des termes correl’pondans , feront auflî
en proportion.

Car 1°. la raiflm A : B ejl jèmhlahle à la raij’on C : D. 2°. Les termes A à” a,
B 5’ b, C Ü c, D En” d , fe corrquondent jemblahlement dans les deux proportions,’3°. Les
produits Aa, Bb, Cc, Dd réqutent emblahlement de la même opération. Par conféquent
la raifon entre le premier produit a En” le fécond B b , doit nécejj’airement je trouver

Jimblable à celle qui a lieu entre le troijiéme produitZ C c, 65” le quatrième Dd; ou bien ces qua-

rt ne
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tre produit: doivent être en proportion. Si on fuppofe a z: c (9’ b : d , on tombe dans le ca:
particulier qu’on a traité dan: le précédent. (V0yez App. Prop. 3).

S. u. On déduit des mérne: principe: la liaifon qui règne entre le: vérité: contenue: dans
le: V 8’ 1.1111 Définitions; à fleuron,

ue deux raifons R : P de r :r font femblables, fi les équimultiples de leurs anté-
cédens (m R & m r) correfpomfiant tellement aux équimultiples. (nP 8: up) de leurs
confequens, chacun à. chacun , qu’il y ait toujours de par: 6e d’autre ou égalité, ’ ou
majorité , ou minorité, felon quelque multiplication que ce puifÎe être.

Car puifique mR (Il z, ), au Ç nP,jclon que mr ejl’:, ), ou (up; ilefl
clair que mR ([2 comparativement à nP, ce que mr ejt comparativement à np. Et d’autant
que cette correfpondance ejt confiante, la raifon de m R : nP doit étrefemblable à la raifort de.
m r : np. Or qui nefent la vérité de ce principe, que , brique les mêmes opérations, fai-
tes femblablement, neproduifent aucune différence dansdeux- fujets fur-lefquels elles
f6: font, ces fujets doivent être femblablcs? Par con équcnt, puifquerdam ce cas la multi.
plication de: deux antécédent par, un même nombre, au z bien que celle de: deux conféquen: r-
ut: autre même nombre , conflituent-des opération: identique: faite: femblablement , il au:
bien que la raijon R : P [oit femblable à la raifon de r : p. Autrement il naîtroit de la di.
werfité dans le: réfultat: de: deux rrueltiplicatîonsfiiite: fcmlrlablement; ce qui (Il contraire à

la fuppofition. .ce jonc là àpeu pré; lerprincipcs généraux , qui peuvent fimir à réduire aux notion: commu-
ne: le: vérité: contenue: dans cet Définitions. Il ne nous efl pas permis d’approfondir davan-
tage cette matière en ce lieu; il faudroit compofer un Traité en forme fur la fimilitude, ce qui
’noa: écarteroit trop de la» route qu’Euclideajuiuiee ’ i

fi. l2.Rernarquez encore quece qui efl vrai de la correypondance de: multiple: , ejlorai par rap-
port à celle des fausmultiples, de: Pumarzcetfemblable: , des Radicaux jèmblable: 8c. Mai: il
paroit afiz qu’ Euclide n’a par voulu embraflercette généralité, pour ne pas s’éloignerde la clarté
de: notion: communes: 5’ en particulier on peut croire qu’il apréfe’ré l’ufagede: multiples àcelui de;

fiumultiples, parcequ’il n’aurait p13 prefirire de prendze de: jaucmultiples, fan: montrer auparavant.
comment on doit partager une grandeur en partie: égale: 5 au-lieu que la formation de: multiplet;
n’avait paséeyoin d’un pareil principe. Ce Géomètre étoit en droit de. demander qu’on pût doubler,

tripler 6c. ou prendre tel multiple qu’on voudroit d’une grandeur, au-lieu qu’il devoit aprendre
par la refirlution d’un probléme, comment on peut retrancher une partie aliquote quelconque d’une
ligne donnée: 81a réjolution de ce problérnefieppofiznt la doârine de la fimilitude, elle ne pouvoit

lm donnée que dans, la 1X Prop. du V] Livre., I l
VI..

On nommeraproportioneIIes, , les grandeurs qui font en même raifort. V

l I Il.* A la rigueur, le feul cas de l’égalité pourroit ruffire. Car fi mR : et? 6c un: n? on en peut
denontrer que n .- in : R : P z; r.: p. (rayon Append. fra). 4).,
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Mais [Mans cette comparail’on des équimultiples, le multiple de la première fur.
paire le multiple de la feeonde, fans que le multiple de la troifième l’urpall’e le multi-
ple de la quatrième , on dira que la raifim de [au premiere à la faconde, efl plus grand;
que la raifim de la troifiémeà la quatrième.

S. t. Comge il yin des raiforts égales, il doit yen avoir (Î inégales ,26” par confequent de
plus grandes de p us petites.

Lorjqu’on juge de la raifin par fin expofiznt, on dit qu’une plus grande raifon ejl celle qui
a un plus grand expofant, ou bien. qu’une raifort vA: Befi )qu’une autre a : b , lorjque I’antécé-
dent de la première A contient plus de fois fin conjéquent B; que l’ antécédent a de larficonde
ne contient le fieri b; ou bien encore, lorjque [antécédent de la première raifort dt une plus gran-
de. partie de fion conféquent, que l’antéce’dent de la jeconde ne l’efl du fion.

Ainji la raifort de, 12 :. 3 ejl ) la-raifonde 8 : 4,
parceque l’antécedent 12 contient [on conféquent 3 , quatre fois; art-lieu que l’antéce’dent 8:,
ne contientjbn conféquentq, que deux fois. Tout au contraire

la raifon de 3 : 12 ejt( la raifirn de 4.-: 8.
Parceque l’ antécédent 4 dt la moitié de [on confequent 8’, au-Iieu que l’antéce’dent 3 n’e

qu; le quart de fan coryéquent 12. La même: cloofe efl monifefle par les expojanr. Ainfi
12 : 3...).3 ; 4, 5.1,, (Le n digifé parr3 efl ) 8 dioijé par 4 , ou bien trois,

explajth de la premiere raiflrn ejl ) deux, equfiznt de la joconde raifort. De même
3: 12 ( 4:8 parceque-73: oui- ( a ou -.’-.

g. 2. Le principe der expofansrdl donc très commode pour dijlinguer immédiatement fi une
roijon ejl égale à une autre raijon, ou fi elleeft plus grande , ou moindre, Cependant [Au-
teur de ces Élément, qui n’a. pas fait ufage de la domine des expofnnr, nous propofe un au-
tre caractère de la majorité des raijons. Selon lui, une raifort efl plus grande; lorjqu’unrcerr-
tain multiple du premier antécédent, peut furpaller le multiple du conféquent, fans
qu’un pareil multiple du fecond antécédent furpafle le multiple de l’on conféquent.

Les raifons 3 : 2 à? l I î 9 font donne car. Car fi on multiplie les antécéden:- par 9 à” les.
terrifique-ne par-r 3, il en r’éfitlte 27 , 26; 99 , 117; ’

3 . 2 ; il. : 9 ’-

9 l 3 9 I327 z 26 5. 99 Lit?"

Z’gr
à,
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ou la correjpondance des multiples ne fi: joutient pas, le premier antécédent 27 je trouvant
plus grand quefon conféquent 26, pendant que le jecond antécédent 99 dl moindre que fin con-

je’quent 117. v .S. 3. Pour reconnaître auflz’tôt ’l’ inégalité de deux raijons A : B 8L C : D. par ce

carottera de la non-correflrondance des mltiples , on cboifira pour multiplicateurs les deux
termes de l’une des deux raiforts, par ex: C: D , à” on multipliera les antécédens A 5’ C,
par le conjéquent D de la raifon cbozfie C : D; Ü les deux conféquens B Es” D , par l’antécé-

dent C de la même razfim , en cette manière: t

A : B ; C : D 3 *: 5 ; 7 : 9D C D C .9 7 9 7A.D, .: B.C -; C.D lzD.C 27 :35 ;63 -: 63
Cela fait, les deux produits C. D 55’ D.C je trouveront égaux, pendant que les deux antres
A . DE B . C font inégaux. Et en particulier, le multiple d’un des antécédens (fi plus grand que
celui de fan conjéquent, pendant que le multiple de l’autre ejl égal au ficn, fi l’on choifit pour
multiplicateurs les termes de la plus petite raijon. Au contraire, le multiple de l’antécédent off.
moindre que celui de [ou conjéqnent , pendant que les autres finit égaux, fi l’on prend pour mul-
tiplicateurs les termes de la plus grande raifort.

Par ex. La raifim de 7 : 5 efl ) la rayon de tr : 9, Si l’on multiplie donc lei
antéCédenI 7 55° I I , par 9 , corzfqzeerzt de la plus petite raifirn ; 5’ les conje’quens 5 5’ 9 , par t 1
antécédent de la mémo rayon ,-

7 i 5 9’ 1 I ’î 9

9 I t 9 : l I
-«il en refilions quatre nombres, 63 : 55 ; 99 : 99 où 63 efl) 55 pendantque 99 3113:9,

5. 4. du contraire, fi l’on multiplie les deux antécédensparyü’ les deux coufiquens par 7,
termes de la plus grande mijon,

7 3 5 i H -’ 95.. 7 ...-. . 5. -. L
les produitsjont 35 ; 35 ç 5 : 63 ou 35 efl:35, pendant que 55 efi( 63.

5; Si l’on veut avoir des multiplicateurs, qui produijent quatre multiples tels que le pre-
»rmer fiat plus grand que le jecond, pendant que le troifième efl moindre que le quatrième, il faut
prendre pour multiplicateurs les termes d’une raifin moyenne entre les deux raifons propofées,
5’ multiplier les antécédent par le conjéquent de cette rayon moyenne, 6’ les conjéquens par
fun antécédent.

213 L’expofant de la raifort 7: 5. efl ë, 69° celui de la raifim 11:9 43 il, ou bien
1 a - .56. (en multipliant à” rédivijant par 5 Par conféquent il faut prendre une raijon ( cel-
le de 7 -’ 5 Ü ) ce"! (le 69’- : 5. Or il ejt évident que tous les nombres aflignables entre les

limi-

La:
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limites 6è (j 7 amplifient une telle raifort, en les comparant au nombre 5. Qu’on s’arrête
par ex: à la rai on de 63: 5, ou 6è :5, quife réduit à la raifon de 19:15, on adeuxmul-
tiplicateurs jatiinfans à la uefiion. Car le premier produit 35, çfl)lejecond produit 31;,
pendant que le troi 1ème 55 e ( le quatrième 57; voici le calcul;

7 ; 5 ;.11. ;. 9.5 65 5l 0’:35 :31?” 5V 55 : 57
V III.

Larproportion el’c une fimilitudedes raifons. (Voyez Del’. .V g. 5 5;. 6 ),

lX";

La proportion comme au moins en trois termes:-

5. r. La proportion conjijlant dans l’égalité de deux raijons, C9” chaque raifon ayant deux
termes, la proportion a proprement quatre termes, dont le premier Es” le quatrième jont appellés
extrêmes , En? le jecond 55” le troifiéme moyens. On regarde ces quatre termes comme
n’en faijant que trois , quand le confé tient de la première raifirn tient en méme terns lieu de l’an-
técédent de la jeconde raifon: C’e pour cela qu’on dijlingue les proportions en difcrètes 59” en
continues. Une proportion ejl difcre’te, lorjque les deux termes moJ’ensjont inégaux, 8’ elle
tfi nommée continue , quand ces même: ternies fiant égaux:

dinfi cette proportion 2 : 4 z 5 z to eft dijcrète, parceque les deux termes moyens
4E? 5 [ont inégaux. du contraire la proportion 2 :4:4: 8 efl du nombre des continues, à cauje
de l’égalité des termes moyens 4 E99 4.

g. 2. Une fuite de grandeurs en proportion continue, forme une ’progrel’fion Géométrique.
Tels flint les nombres

V. 12’ 29- 49- se 16a 32a 64a (9.95.Deméme 1. 3, 9. 27. 8:, 243, 729, de.
Dons ces deux fuites il règne partout la même raifon entre les deux termes qui je juccèdent’

immédiatement, c. à. d. ’

t’:2:2:4:4.: 8:8:160u1:.3:3:9:9:27:27:8155”c.
fi; 3. On appelle termes équidiflcans d’une progrefiion , deux termes qui je trouvent"

mon: par un même nombre d’autres termes. Ainfi dans la première de ces progreflionsJes termes e
I Ü 8 , 8 55° 64 finit équidiflans, parceque de part 8’, d’autre ils je trouvent jéparés par deux
termes intermédiaires.

Ç. 4.. Cette"
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5. 4. Cette Définition fait voir, qu’entre les termes équidifl-ans, il je trouve toujours le même

nombre de raiforts égales, ou bien , que pour arriver de l’un des équidijlans x , à l’autre 8, il
faut toujours payer-par trois raiforts égales 1 : 2 , 2 : 4 , 4 : 8 ; comme pour arriver du terme
3 à l’équidijlant 64, ilfaut payer par les trois raijons 8 : 16, 16: 32, 32 : 64 égale; en.
tr’elles (5° à chacune des trois précédentes. Un démontrera en jan lieu, que tous les termes équidif-
tans d’une progrqflion Géométrique font en mérite raifon. (Voyez l’dppendice de ce V Livre Prop. V1).

S. 5. On peut appeller raifon primordiale d’une progrefiion, celle qui je trouve entre les
deux termes avec lejquels on a commencé à former la progreflion , ou qu’en regarde comme ayant
jervi à la commencer. Par exemple. Si on part de la raifirn de 1 : 2 , pour faire comme r cfià 2
ainfi 2 qfl à.4,; b” comme 2 efl à 4 ainfi 4 efi à 8 fic. ou détermine la prognjflîon des
nombres 1, 2, 4, 8, 16 599c. par les deux premiers termes r Es” 2 cborfis arbitrairement;
c’efl donc cette raifon qui je trouve entre ces deux premiers termes arbitraires 1 55” 2, qu’on
peut appeller la raifon primordiale de cette progreflïon.

Si l’on vouloit commencer la progreflion par les termes I E-j’4 , par exemple, on formeroit da-
bord lalprogreflion ,

. a, 4, 16, ’64, 256, 8c.puis prenant les moyennes proportionelles 2 , 8 , 32 , 128 (de, entre chaque deux termes, qui
fifuivent immédiatement, on trouveroit la même progreflion. .

1, 2, 4,8,16, 32, 64, r28, 2568m
ou il n’y a d’autre inférence, finon que dans ce dernier cas, on regarde la progreflion comme
née de la raifim primordiale r : 4. On pourroit prendre pour raifon primordiale de cette même
progreflion , telle autre raifim qu’on voudroit; puijqu’au moyen de la Compojîtion à” Décompofi-

tian des raifons, dont il fera traité à la fin de ce Livre, on peut tou’ours , d’une raifonprimor-
diale quelconque, remonter ou defccndre à toutes les autres raifirns po tbles.

’X.

Si trois grandeurs font proportionelles, on dit que la première eft à la troifième-en
raifon doublée de la première à la jeconde.

XI.

Si uatre grandeurs l’ont proportionelles, on dit que la première cil: à la quatrième
en rai on triplée de la première à la feeonde. On dira de même qu’une raifon e quadruplée,
quintuplée, j’extuplée 559c , en augmentant d’une unité la dénomination de a raifon , à
mel’ure que la proportion fera pouillée plus loin d’un terme.

5. 1. Par des grandeurs proportionelles, il faut entendre des grandeurs en proportion con-
tinue (Def..IX.S t) , qui conflituent une progreflion Géontétrique , ou les termes équidrfiansfimî en

mente
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fifiDÉFINITIONS.
même raifim. Toute: le: reifim: pouvant être confide’rées comme dérivées d’une raifon pri-
mordiale quelconque , il a paru. convenable aux Géomètre: , de donner à ces raijon: de";
me: de: dénomination: qui indiquent leur dérivation de la raifon primordiale. flinfi , puifqu’on
arrive au conje’qucnt 4. de la raifon 1:4, en pajjant par les deux raifon: 1:2, 8’ 2:4 , on
nomme ce:te raijon de 1 :4 , une raifon doublée de la raifon primordiale de I : 2. Pareillement,
comme partant de la même raifon primordiale I :2, on ne parvient au conféquent 64, de la
raifon dérivée 1 :64, qu’en pa[flznt par le: fix raifon: intermédiaire: égale:

1:2:2:4:4:8:8:16:16:32:32:64.ila raifim de I : 64, efl appellée une raifim fextuplée de la raifon primordiale 1:2.
Une ruffian A z B devient donc doublée, triplée , quadruplée, 59° en général multipliée

d’ une raifon primordiale donnée a : b , felon le nombre des raifon: intermédiaires toute: égale:
à la raijlm primordiale a : b , qui font interpolée: entre le: terme: A 5’ B.

S. 2. Pareillement, fi entre le: deux terme: ( I Ü 64) d une raifon prife comme primordia-
le , on place un ou plzlfieur: terme: ( 2 , 4 , 8 , 16 , 32 ), en flirte que ces termes moyenrfor-
ruent avec le: extrêmes ( 1 65’ 64) appartenan: à la primordiale , une progreflion continue, le:

r rayon: intermédiaire: qui fuhfiflent entre le premier terme ( 1 ) (9’ chacun des moyen: (2 , 4 ,
8 6995. ), font appellée: de: raifim: fousmultipliées de la raifon primordiale de: entrent-et. En
particulier, quand il n’yaque deux raijonsintermédiaire: égales, on nomme l’une à” l’autre fous-
doublée de la raifon de: extrémes; quand il y en a trois , chacune off appellée foueriple’e de
la me’me raifim; à” ainfi de fuite à l’infini. Si par exemple on place entre les termes 1 55"
64, le terme 8 , on a deux raifon: intermédiaire: égales 1 :8 , & 8 :61r entre celles de: ter.
me: extrême: ; dont chacune ejt nommée fousdouble’e de la raifon de 1 le 64. Si entre
le: même: extrême: 1 Ü 64, on place le: deux moyen: 4 , 8 16, il en reluire trois rai-
fon: intermédiaire: égale: 1 : 4:4 ; 16:16 ; 64, dont chacune efl nommée foustriplée de
la raifon de: extrême: de l à 64.

Ainfi on voit en général que pour avoir une raifim; fuusquadruplée par ex., il faut
établir entre le: terme: de la raifon primordiale trois termes moyen: en proportion continue; 53°
que pour en avoir une fousquintuplée de la méme raifon , il dt hefoin d’en établir quatre,
8 de même à l infini , toujours un terme de moins que nie-[l le nombre des raifon: intermédiai-,

res qui doivent être interpofe’es. "
fi. 3. Au refle ce: dénomination: tirent leur origine de l’analogie qu’on remarque entre la

manier-e felon laquelle une grandeur étendue rélulte d’une autre grandeur étendue de mémo gen-
re, E99 celle felon laquelle une raifon peut naître dune autre raifon primordiale. On confiture t
le: raifon: comme des quantité: d une cjpéce particulicre , 5’ toute: comme homogène! Ü 50m-
parable: entr’elles; Car dans la contemplation de: rayons, I’efprit ne s’arrête qu’à la rela-
tion, à la quantuplicité de: terme: , fan: faire attention à ce qui peut leur convenir comme
grandeur: d’une telle ou telle autre mon. "C’cfi pour cela qu’onfe répréfente le: raifon: comme
égales, à” inégales, 8 comme étant fifieptihle: d’une multiplicité, à” dune firunnultiplicité
les une: à l’égard de: vautre: ; Et on les conçoit ainfi, afin que d’uneraifon queIConque il peille
naître toute: le: autre: raflons, par la mye dune cxnpofltion Es” rayolution propre à cette d et;

a et
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mDÉFINITIONS.
de quantités, de la même manier: que d’ une ligne, ou d’ une furface multipliée ou divife’e con-

venablement, on peut faire refulter toute: le: ligne: 8 toute: le: jurface: à l’infini.
Ce: idée: feront mieux développée: dan: l’Appendiee de ce Livre.

X11.
On dit que les antécéclens font homologue: (ou correfpondam) aux antécédens, 6c les

conféqucns aux conquuens. »On a ou que le: raifon: qui forment une proportion , finit de: fuiet: femblahle:. Or le: an-
técéden: E59 le: conféquen: ayant la mémo relation dans le: deux raifons, ce: terme: doivent être
confiieré: comme de: partie: jemhlahle: de deux Tout: femblableL Ceji pour cela qu’il faut
toujour: le: comparer dan: le mémo ordre, afin que cette fiirziiituJe ou correlpondance ne fait
jamais troublée.

* X I l I.On appelle raifon alterne la comparaifon de l’antécédent de la premiere raifon à l’an-
técédent de la feconde, de du conféquent de la premicre raifon au conféquent de la.
fcconde.

SiA:B:C: D q on peut inérer qA:C:B:D

4:5:16:20 4:16:5120.Quand on difpofe la proportion de cette menine, on dit communément qulon le fait en alternant,

ou alternando. 1 -XIV.
Mais loriqu’on change les conféquens en antécédens 8e les antécédens en conféquens

dans le même ôrdre , on dit que la comparaifon des termes fia fait par inverfion de rai-
fon , ou inter-tende.

A:B:C: D if Donc invertendo q B: A:D :C

- 3:9:4:12 9:3:12:4.XV.
Mais la comparaîfon fi: fait par compofition, ou componendo; quand on compare lal’omç
me des conféquens 81 antécédens à leurs conféquens refpeèhfs.

A:B:C:D. q Donc compo- q A-l-B:B:C-i-D:D.
3:9:4:12. nendo 34-9:9:4’r12:12.

XVI.
on procède par diviflon de raifon, ou dividende, lexique l’excès, dont l’ancécéden:

Furpafle fun confcquent , eft comparé au conféqucnt.
Si
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Si A:B:C:Dq onpeutfaire dividende qA-B:.B:C-D;D.

.9:3:12:4. 9-3:3:12-4:4.XVIn
Et l’on va par converjion de raifin , ou convertendo, quand on compare l’antécc’dent a

l’excès dont ce même antécédent furpaITe fou conféquent.

Si A:B:C:Dq ils’enfuit canner-tende qA:A--B:C :C-D.

v 9:3:12:4 9:9-3:12:12--4..fi
XVIII.

On argumente par égalité de raijim, ou ex æquo, loriquc comparant deux fuites de
grandeurs de même nombre, telles que les railons de la première foicnt égales aux
.raifons de la faconde, chacune à chacune (foi: que la comparaifon fe fafik: dans le
même ordre, Toit dans un ordre renverfc’), on conclut que les extrêmes des deux

fuites font en pr0portion. ILe feu: de cette Définition ell celui-ci; Si A , B, C, D tfi une une de quatre
grandeurs, 6’ a , b, c, d une fuite de quatre autre: grandeur:, tellement que

A : B : a : b A : B : c : dB z C : b z c ou dan: un ordre renverje’ B : C : b : c

C : D : c : d C : D .: a : bDan: l’un à” l’autre ca: il dt permi: d’inférer ex æquo , que la raifon de la I fitite de: ex-

trême: A : D efl e’g e à la raifort de: extrême: a : d de la Il faire; ou bien que
A : D : a : d.

I. A, B, C, D 159 3a 45a 9Il. a, b, c, d 10,-2,-3o, 6A: D:a: d 15: 9,210: 6
X IX.

L’Egalite’ de raifon eft appende ordonnée lorfque les ruilons de la premiere fuite font
égales aux raifons de la feeonde fuite chacune à chacune, dans le meme ordre direct.

Soit par ex. A z B 2 a : b
B : C : b : cC : D : c : dIci le: raifon: font égale: chacune à chacune, dan: le même ordre direct, puifque dans l’une 55”

dan: l’autre fuite en na de la premier; grandeur ver: la derniere. Si l’on conclut donc que le:
extréme: font proportionel:, ou bien que A : D :3 : d, on dit qu’onargumente par égalité
ordonnée ou directe, autrement ex æquo ordinate.

A3 2 X X. Au
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XX. .Au contraire, l’égalité de raifon cil appelléeIrenoerfée ou troublée , dans le fecond

cas, c. à. d. lorique les radons de la premxcre fuite font cgales a celles de la
feconde fuite chacune à chacune; en prenant ces dernieres dans un ordre renverl’é.

S. t. Soient encercle: deux fuite: de grandeur:

A:B:c:d*A,B,C,D t . - .a’b,c,d.loul’onfuppofiingglàçâ

Ici le: raifon: de la [faire flint égale: aux raifon: de la Il fuite. chacune à chacune ,
mai: dan: un ordre rennerjé , tellement que la raifon entre la pretniere à” la feeonde grandeur
de la I fuite, efl égale à la raifort entre la pénultie’me 8’ la derniere grandeur de la 11’
fuite 8c. à” ainfi de même en avoinant dan: la premiere En” en rétrogradant dan: la fetarule.
Si l’on conclut donc que A :. D : a : d,
on nomme cette analogie ex æquo inverlè ou perturbatè.

. 2. Le: commençant n’auront p.1: de peine à diliinguer le ca: de l’ égalité ordonnée ou di-
rtfle, de celui de l’égalité troublée ou rerwcrfée, :’il:fe[ouviennent que lorjque deux terme:je re-
trouvent dan: deux proportions, Ü qu’il:y occupent indiûre’remment ou la premiere 59° la troifienze,
ou la féconde (5’ la quarrieme place, tell toujour: le ca: de l’égalité ordonnée ; par ex.

Aszzazb B:.A---b:a A:B:a:bB:C:b:c ou B:C:bù.:-c ou C:B:c:bÇ-A:C:a:c. ’A:C:a:.c.- A:C:a:c.
On a. toujour: deux proportion: qui ont de commun le: deux terme: B E99 b , occupant: la pre-
miere 8’ la troifieme, ou la féconde 5’ la quatrieme place; par conje’quent, le: deux autre:
terme: A En” C font proportionel: aux deux autre: a 5’ c , en le: prenant dan: le même ordre.

S. 3. Au contraire, lorjque le: deux terme:, qui flint commun: aux deux proporfion:, ou fiant
* le:.moyen: ou le: extrême: , c’efl. le ca:.de l’égalité trauhlée; par ex: fi "

A:B:b:c BzA:c:b A:B:b:c.gBd:C:a:bouhienB:C*-:a-:b ou C:B:b:a.A:.C::a.:c .-AÎC-:.a :c ’Aî"c:a:c.
Dan: ce: trois ca: le: terme: B Ü b, qui je retrouvent dan: le: deux proportion: , y fenton le: ex-
tréma ou le: moyen:; par conféqucnt le: autre: terme: fin: en proportion, tellement que le:
deux termes, qui viennent de la mémeproportion A 63’ C ou a 59° c, demeurent extrême: ou moyens.
Ou , ce qui revient au même , le: quatre autre: terme: (inféroit: A , C 59” a, c fion: proportionelsn
comparé: dan: un ordre renverfé, en ce que la conzparaijim dejcend de la I proportion dan: la-

11, 5’ remonte aujitét de la [[à la I. l .
Ce jont le: dénomination: qu’on donne aux diférente: manient de conclure par anal --

gie, préfentement lduteur. va démontrer-qu’elle: finit légitimer.
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D E M A N D’E s.’
I.

N demande qu’on puifl’e doubler , tripler , quadrupler une grau-
(leur donnée quelconque, ou en général qu’on puiiIe en prendre te)

multiple qu’on voudra. . q
Il.

Que dans une grandeur plus grande, on puich prendre une ou plu-j
fleurs parties egales a une momdre grandeur de même genre.

ABBREVIATIONS.
G’dt. . . . . . Grandeur.

Equimult. . . . Equimultiple.

Aca-
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1 i PROPOSITION I. THEOREME I.
SI plufieurs grandeurs (a M , a N , a O) font équimultiples d’un pareil nombre d’au-

* tres grandeurs (M, N, O &c) , chacune de chacune, la femme (a M la N-l-a 08cc)
des premiercs fera autant multiple de la femme ( M 1L N-l- O &c) des facondes, qu’une
des premieres (a M) efl: multiple de fa correfpondante (M).

HYPOTHESE. THÈSE.a M finit des M (Imam: . t M 4- 4 N -l- a O a]? un»! multiple d:
a N équimultiplu N de M -l- N el- O que a M 1?ch M , on
40 d: O chamm. a N du N ac. "Préparation.

La Gdr. a M étant autant multiple de M, que a N l’eft de N (Hyp ).,
on peut prendre dans a N autant de grandeurs X, Y, Z &c. chn-
cune égale à la correfpondante N, qu’on en peut prendre dans a M ,
comme A, B, C, &c. chacune égale à fa correfpondante M.

A égale X égaleFaites donc B chacune à M & chacune à Dcm- î"

DEHONSTRATION.

PUif’que a M efl autant multiple de M, ne a N l’efl de N. (Ilyp) ,
1. La gdr. a M doit contenir autant de grangeurs A, B, C &c. égales chacune à

M, quea N en contient d’égales à N, comme X, Y, Z &e.

Mais A :M 8: X :N (Pnp.),
i 2.1)onc A th:M-l*N. ’ Ax. z. L. nDe même B étant z M 8: Y : N (151p.),

3. Il fuit que B 4* Y L: M "l- N. e Air. 2. L. l.Derechef,puîfque C :: M & Z : N (Hep),

4.0naura C-l- ZzM-l- N. Ax. z. L. r.Par conféqucnt il fe trouve dansa M autant de grandeurs :1 M,
(hm s’enitrouve dans a M 4- a N:’M*l-N.

5. D’où il fuir que a M -l- a N cit autant multiple de M in N, que aM l’elÏ de M,
ou que a N l’en de N, 8: par la nième raifon aM-l-aN-l-a O autant multiple
deM-l-N-l-O,que aM l’elld: Mou aNdeNôcc.’ ’

C. Q 17D.
a

Ad l!
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(N PROPOSITION IL, THEOREIWE II.
dl la premiere grandeur (a M) cit multiple de la fc-conde (M), autant que la
troifiemc (a N) l’ell de la quatrieme (N); &z que la cinquieme (cM) foit encore
multiple de la feeonde (M), autant que la lixieme (CN) l’clt de la quatrieme (N 1;
la grandeur (4M un) compofe’e de la premiere ô; cinquieme, cit multiple de la
feconde (M), autant que la grandeur (aN ch) compofee de la troifieme Ô; fixie-
me l’eft de la quatrieme (N . ’

HYrorHEsz. I THÈSE. .a M t NI fin: du M (baume I M 4* c M efl "un: multiple do à?a: m me a équimult. 0’ (la que a N 1" c N MI de N. i
a N que a N de N chacune.

DEMONSTRATION.

PUifque aM en autant multiple de M, que a N l’ell de N (H11). ),
1. La grandeura M cnnticnt M le même nombre de fois que a N contient N.

De même, puifque c M efl autant multiple de M, que t N l’ell de (Hy .),
2. La grandeur (M contient M le même nombre de fols que rN contient .
3. Partant la grandeur entiere a M 4- r M contient M. le même nombre de fois

que la grandeur entiere a N le c N contient N. A1. z. L. x;4. âarNconfequent a M -l- t M elt autant multiple de M, que a N -l- c N l’en:

e . t cqnn
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IL

ï PROPOSITION III. THEOREAIE [IlI la premiere grandeur (a M) efl: multiple de la feconde M, autant que la troifie-
me (a N) l’eft de la quatrieme (N ), 84 qu’on prenne des équimultiples (MM, ca N)
de la premiere (a M) t5: de la troifieme (a N): ces deux dernieres grandeurs (MM,
tu N) feront également multiples de la feeonde (M) & de la quatrieme (N).

HYPOTHESE. . "fusse.1. A M] [ont Jeux M thdtunl a a M r]! «un»: mulnflc de M, que
o p équimultifle: a de a 4 N Il!!! dl N.a N J de LN chacune.

a." M [ont Jeux r. M pluma: .a êquimultipln 4 (r de
1 t NJ da L451 thacunl.

Préparation.

Partagez donc e a M en l’es parties 1 aM , aIM 8:2. chacunezaM.
e a N en les parties 1 a N, axN &c. chacune :a N.

DEMONSTRATION.
PUifque (a M dt autant multiple de.aM, que eaN l’ell deaN (Hyp. 2),
1. Il fe trouve dans au M autant degrandeurs : a M,

qulil s’en trouve dans (aN : a N.
a. Le nombre des parties la M, a1 M &c. dans MM , en donc égal au nombre

des parties I a N , aIN &c. dans de. ’
Mais par la raifon que 4M en autant multiple de M, que a N l’ell de N ,
& queraMza M, IaNzaN,

3. La grandeur la M tu autant multiple de M que r aN l’ell de N.
4.. Et par la même raifon a! M efl autant multiple de M, que a1 N Tell de N.

Puis donc que la I gtlr 1 aM en autant multiple de la Ilc gdr M,
que la lll grlr la N l’ell de laIVngr N,

de que la V grlr a! M ell autantmultiplede laIlc gdr M,
que la VI gdr aIN l’cll de la 1V°gdr N,

5. Il s’enfuit que la grandeur MM, compofée de 1:11.85 V gdr 1 4M le a 1M,
ell autant multiple de la Il gdr M, que la grandeur tu N, compofcc de
la Ill 8: VI gdr I aN-hth, l’elt de la IV gdr N. Prop. z.L. 5.

c. Q F.D.

il
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L1 PROPOSITION 1V. THEOREME 1V.
SI autre grandeurs (M , N, 0. P) font proportionelles: les équimultiples ( 4M,

O) ela premiere (M) à: de la tronfieme (O) , comparés , chacun à chacun , à des équi-
multiples ( (N, (P) de la feeonde (N).& de la quatrieme (P), feront en même raifon,
felon quelque multiplication que ce puifliepêtre.

Hnormzsx. Tasse.I.M:N::O:P. i 4M:CN::JO:CP,’faM and" [M (NI! du N11.4 a qui-luit. 4 a in»: a F (grainait. a
L .0 J a L a J a. L?

i Préparation.

x. Prenez RaM RaO équimultiples de aM à deaO. ça. De même S(N, ScP équimultiples de (N & de (P. )Dem’ I’L’s’

Dxuonsnuvrxou.
PUis donc un M en autant multiple deM , que a O l’en de 0 (Hyp. 2), a: queles

randeurs aM, R a O font des equimultiples des grandeurs aM , a O (Pre . 1), -
1. grandeur RaM dt autant multiple de M, que la grandeur K40 (en e O. Prop, 3.1.4,
2.51231 même raifon ;la grandeur S (N en autant multiple de N , que S (P l’efl

c OEt d’autant que M : N: O z P (H112. 1) , &que R a M, R a O font des équi-
multiples quelconques du l terme M &du III 0,- & S ( N, S (P des équimul.
tiplesquelconques du Il termeN & du 1V P ( Arg. I 6c 2),

3. Si RaM cit ), :ou S(N, pareillementRaO fera ), :au ( S(P. Der. 5. L. s;
Mais les grandeurs Ra 8c Ra O font des équimultiplcs quelconques des gran-
deurs 4M 8c a0, 6c les grandeurs S (N, S (P des equimultiples quelconques
des grandeurs (N, 6c (P ( Prep. 1 8c 2 ).

4. Partant , la raifon , de 4M à (N en égale à la raifon de a 0 à (P; ou
4M : (N240 : (P. , Dcf. 5. L. .C. Q F. D. s

I C 0 R 0 L L A I R E.L s’enfuit de Mm. -3 , que, felon que S (N en ), z , ou ( RaM ; pareillement S (P fer:
), :ou ( R40; c’clt pourquoi (N : aM : (P : 40 (Def. 5. L. 5).
pane, fi quatre grandeurs font proportionclles, elles le (ont aufli par inverfiou de raifon, ou
antmdo.
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a P (ON

Ï PROPOSITION V. ’ THEOREME V..
I une grandeur (aM) elt autant multiple d’une autre grandeur (M), que la retran-

chée (aN ) l’en: de la retranchée (N), le telle (a?) fera autant multiple du relier
(V), que la grandeur entière (aM ), l’en: de la grandeur entière ( M)..

HYPOTHESE. THESE.F Les gin. a M a M [ont drus Touts , a? (fi "(au multiple de V, glu.
’1. le: du. a N a N leur: partit: retranchât a M l’tfl de M.

î, a la: gdn. a? a V tu rafla. i
r aM (Il mutinai: de M. autant qua"1. aN l’a]? a. N. ’

Préparation.

Prenez une grandeur P telle, que a? foit autant multiple de P, que
(IN l’ell: de N , ou 4M de M. Dem. 1.13.5;

DEM’ONSTIATIO u.

PUis donc que EN en autant multiple de N, que aP l’eltde P’(Pr .),
1. La femme a.N -l- 4P, ouaM, des premieres,.clt autant multiplede a famine

N-l-P des dernières, que aN l’en de N. Prop. 14L. ç.Mais 4M cil autant multiple de M ,, ou de N-l-V, ueaN l’eft de N (Hy . 2);
a. Partant, la même gdr. aM en eqèiimultiple des g rs..N-l-P,. 86 N’i- .
3. Par conféquent ,. N -l- P : N -l-. .

Et retranchant la gdr. commune N,
4.. Il s’enfuit ue la gdr. Pell: :ala dr. V.. Al. ac Inh-5. Partant, a étant autantmultiplc e P , que aM Peu deM (Pr-(po , le même

4P et! aunant multiple de V,. que 4M l’efirde M-

At. 1. L. r..

aqum
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PROPOSITION VI. THEOREME VI.
I deux grandeurs ( a M , a N) font équimultîples de deux autres grandeurs (M

& N), chacune de chacune, & les retranchées ( c M 61 c N) équimultiples des même:
tandems, les refles (e M 8L eN) feront refpeEtivement ou égaux à ces grandeurs
M6; N), ou ils en feront des équimultiples.

Hvronnzsz. Tune.raMo’thnnt du: 1mm, 1.sicM : M, cNfirazfl,1, 4 ç M a 6 N leur: parti" "tranché". Il. si eM efi multifl: de M , oN [on
L0 M a cN leur: "Il". iguimxltipk la N.l’a M cM fin: du M1

Il. a in: a iguiimdt. a kaN cN de LNJ
c A’s I. Si en: mle.

Préparativn.

Faites IN :1 N. Dem.:. L.5.
Danonsrxuxon.

PUil’que tM en autant multiple de M , que (N l’en de N ( H37. 2), à: que

r (M: M (Sup. I), a: IN : N (Prep.),
I. La gdr. (M leM, ou 4M, fera autant multiple de M, que (N "l- 1 N l’elt

de N. .0m M étant autant multiple de M, que aN, ou (N -l- cN l’clt de N (Hyp. 2).
2. Les deux gdrs. (N -l- 1 N & e N -l- cN font équimultiplcs de la mêmegdr. N.

3. Clef! pourquoi la gdr. cN-H N: eN-Pc N. - At. 6. LI;
Retranchant donc la gdr. commune (N, 1 »

4.. Il fait que IN en :.- eN. Ax. 3. L. l.Mais I N en : N (P1199);

5. Partant, e N eft : N. M. 1. La;6.Doncfi eMelt z. M, :Ncllth

l l C. Q FtD. t;
Bbz
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NM "Nîî’Ï’Jl’Ï’IÇ "M [N ’r cN MW "ë

l À .......i........î

uC A S Il. Si FM cit multiple de M.

Préparation.

Prenez 1 eN autant multiple de N, que 6M un de M. Dem. x. L. 5.

DEMONSTRATION.

PUifque (M cit autant multiple de M, que "N l’cll de N (Prep.),&
querM en autant multiple de M, que c N l’eft de N (Hyp.2),

I. LagrandcureM-l-IM, ouaM, fera autant multiple de Mr, que IeN-t cN
l’en de N.

Mais 4M étant autant multiple de .M, que aN, ou cN -l- (N, l’ell de N

(HJP- 2)» ’2. Lâs dIÎÏux gdrs. xeN-f (N &eN "trN font donc équimultiples de la. même

g r. .

Prop. z. L. ç.

3. Parconféqucnt, l e N-l- :N elt :- cN 4- c N. V l At. 6. L. tu
En retranchant donc la gdr. commune c N,

4.. Il fuit que la grandeur xeN cil z eN. AL 3. L. n
Or 1 (N en autant multiple de N, que eM l’en de M (P1711);

5. Donc, fi (M en multipledeM,eNfcra équimultiple de N.
C. Q F.D. 1 1.
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e ’ UNI ( "7 dl)!-

l PROPOSITION!VII. THEOREME VIL
Es grandeurs égales (M 8: I M), ont même raifon à une même grandeur

(m); G: une même grandeur (m) a même raifon à des grandeurs égales (M 8c I M).

Hnorngsa. ’ THÈSE.M (7’ r M [ont du): gain. égaler, 0’ m - I. M : m : I M : m.
un]! un: "afin". . . Il. m : M : m z 1M." -

Préparation.

1. Prenez a M 8: a 1 M équimultiples de M 6c de. 1M.
2. Et en: un multiple quelconque de m. &Dcm’ 1’ 1" 5’

DEMONSTRATION.

’PUil’que aM 8c a 1M font des equimult. de M8: de 1M ÇPrap. I), 6c que
M : 1 M (ij. ),

LLagdraMeItzatM. Ax. 6. L.r.2. Donc, li 4M cit ) :, ou ( un; a l M fera pareillement), :, ou em.
Mais aM & aIM (ont des c uimult. du I terme M & du lII terme 1M,
comme un & en! en (ont du I? terme m & du 1V terme m;

3. Partant M: n; : 1M : m. Der. 5. L.;,QQEuL
Et uifqueaM: aIM(Arg. I),

4. Il uit encore que, fi en: cil ), : ou ( aM, le même en: doit en même

tems être ). :ou( aIM. i. S.Donc,m:M:m:1M. ’De’f.5.L.ç.r CQRDIL
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--fimmJÆma R 10 N aN 4PRhin
K in: - N , 31’

s P 1Pî PROPOSITION VIII. THEOREME VIII.
I deux grandeurs (M 6: N) font inégales , la plus grande (M) aura une plus gran-

de raifon à une m’eme grandeur (P), que la plus petite (N);& au contraire la même
grandeur (P) aura une plus grande raifonà la plus petite (iN ),qu’a la plus grande( M).

HYPOTIIESE. THESE.J.M)N. i I.M:P)N:P.1L? afiumgdr.qnelranque.4 Il. p : N ) P ; M.I . Préparation.
1. Rétranche-r. de la plus grande M la partie I N: à la plus petite N;

Et le tClÏC R fera ou (, ou ) ou enfin : N;
Suppofez premierement que ce relie fait ( N. I

9.. De ce relie R renez un multiple a R ) P,
3. Autant que a cit multiple de R, prenez IaN de aN multiples

de l N 8c de N. .4.. Faites la gdr". 2 P double de P; la gdr 3 P triple de P; 8c ainfi
de fuitejufques à ce que vous foyez parvenu au premiermultiple
de P , qui furpalle aN , que vous fuppoferez être 4- P.

P DEMONSTRATION.Uifque4P en le remier des multiples de P, qm en )aN (Pre a),
1.Le multiple précé ent 3P n’en pas aN; Ou bien aN n’elt pas (a P.

(Dem. x. L. 5.

De plus 4R 6c 1 aN étant équimu t. de R à de t N (Prep. 3), p
2. La gdr. aRïFx aN. ou a M cit autant multiple deR-l- 1 N,ouM que aRl’elt de R,Prop. r. L. 5.

Ou bien queaN de N. (Prap. 3).
3. Donc aM & aN font des equimult. de M &de N.

D’ailleurs; a N de 1 a N etant des c’quimult. des gdrs. égales N 8c 1 N (Prep. 36e I),

4.. La gdr. aN cit::IaN. A; 6. L.r.Mais a N n’eil pas ( 3 P (Ar .1); , .5. Partant mN n’eil as non plus (Kg .
Or aR cit (Prep. 2).

6.Donc, en ajoutant, aR-l-IaN , ou 4M 4P. sPuis donc que aM ell ) 4 P.&aN ( 4 (Prep.4);&queaM &aNfontdes
equimult. es antécédens M & N, 6:41) &4P d’autres e’quimult. des confe-
quens P & P (Arg. 3 & Prep.4.).

7.11 fuit que M:P ) N :P. Der. 7. L.s.C F. D. I.De lus,commeonvientd’établir ueaNell P Pre. .&aM P Ar .6
8. Il e evÀdÇnt que la gdr. 4P cit )ZN, 6c cingla guenipe tir. 4Pe agit; h

Or 4P &4P étant des équimult. des antécédonsPôtË; &aN & 4M d’au-
tres equimult. des confequens N 6c M,

p.1lfuitqueP;N )P:IM. DEF- 7-L-S-C. Q F. D. n.



                                                                     

LIVRÉ CINQUIÈME. x99

’l I. Préparation.

Si on fuppofe en feeondlieu R ) 1 N ou N.

5. Prenez de xN un multiple xaN ) P.
6. Et autant que IaN en multiple de IN, prenez 4R multiple de )Dem, 1, 14,5,

R, item aN multiple de N.
7. Prenez encore 4.P pour le premier multiple de P ) aR; ainfi le

multi le précédent 3 P ne fera pas ) aR, ou bien aR ne fera
P1s 3

Dnuousraanou.
D’AbOrd on prouvera, comme dans le raifonnement précédent (Arg. I. a

6c 3). ne
I. Les gdrâ 4M 8: a N (ont équimulr. des gdrs. M à: N.

De lus. a R & a N étant des équimult. de R & de N (Prep. 6), &R étant

p (Sam.2. ls’enfuit que 4R cil ) aN. .
Maintenant 4R nietant pas ( 3 P (Prop. 7),
Et la gdr. IaN étant ) P ’I’re . ç),

3. On aura, en ajoutant a R laN ,ou aM) 4P.
Mais aR étant ( 4P (Prop. v )., & ce meme 4R étant ) aN (Arg. a),

4.. A plus forte raifon «N en. ( 4 P.
Or a M & aN [ont des eqmmult. des antécédens M & N (Arg. t), & 4P &
4P d’autres e’quimult. des conféquens; P64 P 8c de plus aM ) 4. P; &aN

4P (Arg.3&4). -- 5. arconfe’quentM: P ) N :P. Der". 7. L5.C. Q F.D. 1.

De plus, fans changer de préparation, on démontre comme dans le casprécédent
(Arg. R & 9). que

ŒLa raifon deP :Nefl ) fa raifon de P: M.

III.
Et en appli nant la même préparation de le même raifonnement au dernier
Cas lorique à : I N,

:7. On achever: ladémonlttation comme dans les deux Cas précédais.

C. (L F.D.1.& n.

c. Q F.D. u.
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AM - N 1M

t . 1PROPOSITION IX. THÉORÈME IX.
Es grandeurs (M ô: x M) qui font en même raifon à une même grandeur (N :

font égales entr’elles. Et celles (M 8c I M) auxquelles une même grandeur ( )
a même raifon: font aufli égales entr’ellcs.

HYPOTHESE. Transe.M:N:1M:N. Lagdr.M:tM.Danousrnnrox.
I.

Sinon , les deux gdrs. M 8: I M font inégales.

I. LES deux gdrs. M 8: I M n’ont donc pas même raifon à la même gdr. N. Prop. 8. L. g.
Mais elles ont même raifon à cette même gdr. N (ij.);

a. La gdr. M elt donc :: a la gdr. 1 M. .-

C. QF.D.

HYPOTHESE. Tasse.N:M:N:1M. t Laglr.M:tM.DEMONSTRATION.

I l.
Sinon, les deux gdrs. M & I M font inégales.

1. LA même gdr. N n’a donc as même raifon aux deux gdrs. M 86 I M. Prop. 8. L. 5.
Or elle a même raifon à ces eux gdrs. (ij.),

a. Donc la gdr. M cit : à la gdr. 1 M.

c. Q P.D.



                                                                     

LIVRE CINQUIEME. sot

PROPOSITION X. THEOREME X.
E deux grandeurs (M 6c P), celle (M) qui a plus grande raifon à une même

N), eflla plus grande. Au contraire, celle (P) à laquelle une même grandeur
N ) a plus grande raifon, cit la plus petite. .

HnorHssa. . Trust.M:Nofl)P:N. Lagdr.Mrfi)P.’ Dauonsrunon.I

Sinon; M cit:P, ou (P.
CAS I. SiMellzP.

I. LES deux gdrs. M de P auroient donc même raifon à la même gdr. N. Pl’01). 7- Lu 5-
Or elles n’ont point même raifon à la même gdr. N (1177.);

2.. La gdr. M n’el donc point: à la gdr. P.

C A S Il. Si Melt (P.
3. LA raifon de M : N feroit ( la raifon P: N. Prop. 8. L 5.Or la raifon de M : N n’elt pas ( la raifon P z N (H179) ; .
4».Donc la gdr. M n’en pas ( la gdr. P.

Mais M n’étant pas non plus : P (Arg. a),

5.11 relie donc que M fuit ) P. - C. F. D. x.
HYPOTHBSR. TEES!N:P)N:M. Lagdr.Pqi(M.DEMONsTaA’rxou. .

Il.
Sinon;Pelt:, ou)M.I

C A S I. SiPeft:M.
I. A raifon N : M devroit être: à la raifon de N : P. Prop. 7. L. ;.
a. Ce qui étant contraire a l’hypothèfe, P ne fera pas : M.

CAS II. SiPelt)M.
3- LA raifon N : M devient) la raifon N : P. Prop. 8. L. si, 4- Ce qui étant encore contraire a l’ thefe , P ne fera pas ) M.

Mais P n’en pas non plus :: M ( rg. a);

5. Il telle donc que P-f01t( M. C. El). u.
.Cc
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PROPOSITION XI. THEOREÀIE XI.
Es raifons (A z B & E : F) qui font égales à une même troifieme raifon (CzD) ,

font; égales entrlelles.’ l

I’IYPOTIHËSE. TIlESE.
(A z I3 ’Les raifon: 4 a [ont : à la même nûfin C. .- ’D. , A , B : E : 1:r

LE : F ’ * Préparation.

téccdcns AIVC, L. I L.5.2. lit d’autres CfllllmUIUpICS quelconques 0B , (D , (F des trois con-
fequeus B, D, F.

1. Prenez des equimultiples quelconques aA, 4C, 4E des trois an- k

i cm. x.DEMONSTnATION.

PUifqueA:B:C:D(H)’P); . . .1.81 le multiple aA CR ), :.. ou ( le multiple 6B; l’équimultiple 4C cl!

pareillement ), :, ou ( J’équimultiple 5D. Dcf. 5. L. 5.
De même puifque C : D : E : F (I117).

2. Si le multiple aC en ), :au ( le multiple (D;l’équlmultiple 4E fera pa-
reillement ), :., ou ( l’équin’iultiple (F. Der. 5. L. ç;

3. Par conféqucnt fi le multiple aA clI )., :au (, le multiple CB31’Cquîmul-
tiple aE efl pareillement ), z, ou ( Iléquimultiple (F.

abîmant, A : B r.: E : F. Dcf. 5. La:
C. Q. BD.
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r mA l m6 ’ E "Il Î

ï PROPOSITION XII. THÉORÈME XII.
I plufieurs grandeurs (A , B, C, D, E, F, &C.) font en proportion (ou bien fi

plufieurs niions font égales): la femme de tous les antécédens (A-l-C-Hâ &c. ) dl:
à la femme de tous les conféquens (B -i-D ’F F &c.), comme un antécédent eft à
(on conféquent.

HYPOTHESE. - Tune.lugdr.r.A,B,C,D,E,Ffintpro;artiomllu . A-I-C ’1’E:BOD’FF:A:B.

uA:B:C:D:E:F(W. yPréparation. I
I. Prenez les équimultiples mA , mC , ME des antécédens

A, CÇE; p I , Dem. 1. L.5.2. De meme les équimuluples nB , nD , nF des confcqtiensJ
B, D, F.

DEMONSTRATION.

PUisdonc queA z B : C: D : E : F (5)11)i
x. Si mA cit )., :, ou ( HB, mC cit pareillement), :, ou ( "D; & de
même mE elI ), ::ou( nF. D": 5’ L’5’
En ajoutant donc de part & d’autre les gdrs. ), : ou .

a. Les gdrs. mA 4* m C 4e m E ferontconitamment ) , z , ou ( les "B
"i- nD 4-nF, felon que mA CR ), :, ou ( "B.
Orles gdrs. mA -i- m C 4e 271E & mA font des cquimultiplesdesgdrs. A-I-C -l-E
& A (Pi-(p.1 &Prop. 1. L. 5),- item les gdrs. "B 4e 21D -i- 2117 8: nB font des
équimultiples des gdrs. B-HJ-FF & B (PRIX 2 85 PI’GP- I- 11-5);

3.PartantA-i-C 4-15 z B’fD-szA:B.
Def. 5. L.5.

C. F. D.
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N PROPOSITION XIII. THEOREME XIII.
I la premiere grandeur (A) a même raifon à la feeonde (B), que la ttoîfie-

me (C) à la quatrieme (D); mais que la troifieme (C) ait plus grande raifon à la
quatrieme (D), que la cinquieme ( E) à la fixieme (F): la raifon de la premiere
(A) à la fcconde (B) fera auffi plus grande, que la raifon de la cinquieme (E) à.
la fixieme (F).

HYPOTHPFE. ’ . . .I.A:B:C:l). A:B)E:F.11. c : D ) E : F.
Préparation.

1-. La raifiinne C : D étant ) la raifon de E : F (Hyp. 2) , prenez.
des équimult. mC 8: mE des antécédens C 8: E; 8c pareillement
d’autres équimultiples 71D 8c :217 des confequens D & F, telle- Dem. t. L. ç;

ment que mC fait ) nD fans que ml"; (oit ) nF; Igflï 7- L. in
2. Prenez m A autant multiple de A que mC lien de C.) î L
3. Dememe n,B autant multiple de B que n.Dl’ell de D..) ’ is’

DEMONSTRATION.

P015 donc que A : B :7. C :.D (Hyp. 1),. a: que mA, m C fOnt des équimul-
tiplesdes antecedcns & nB,nD des équimultiples des confe’quens (Prep.2&3),.

1. La gdr. mA fera ),:, ou ( nB; felon que mC fera ), :, ou( nD. Del. ç. L4.

OrchIl)nD (Prep.1)5 .2. Donc m A cit auIIî ) n B.
Mais en même teins mE n’en pas ) "F (Prep. I), & les gdrs.’ mA 8c ME.

Ufont des équimultiplcs des antécédens A &E, 8è nB, nF des équimultiples
des confequens’B 8: F(Prep. I &2),

3. Partant la raifon A : B cit ) la. raifon E ; F.
Dcfo 7. Lus!a... q E. D.

Il

-.Arr:
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t .’PROPOSITION XIV. -THEOREME XIV.
[quatre grandeurs (A, B, C, D) font pr0portionelles: felon que la premiers

(Au!) fera plus grande, égale, ou moindre, que la troifieme (C), la feeonde (B) fera
au plus grande, égale, ou moindre que la quatrieme (D).

Hum-ruse. . THÈSE.I.A:B:C:D. Sc’anqucAefi ),:ou(C.H.Acfi ),:m(C. Bfmt),::ouçD.CAsr’. SiAell)C,
DEMONSTRATION.

1. LA raifon de A : B en donc ) la raifon C : B. C Prop. 8. Le:
Mais A : B z C: D (En. I),-

2. Donc la raifon de C : D cit )la raifon C : B. x Prop.!3.L. ç;
’3. D’où il fuit, que D en (B ou B )- D. i PPOPJO-L-is-

On démontrera de la même maniere pour les deux autres cas,- fi ’ : C, -
que B fera : D; &fiA cil ( C, que B fera Ç. D.

4-. Par conféqucnt, felon que A cil ), z, ou ( C, pareillement B cil ), z, ou

(à c. Q en



                                                                     

l L-. - Il. 7E4,7)le filai;P 4 Q CR P (1’ 7’

- mPROPOSITION KV. THEOREME XË’.
Es parties (A 6; B) font en même raifon que leurs équimultiples (m A à 111B).

HYPOTIIESE THÈSE.le: gdn. m A (7 111B jam du (quimult. du A : B : mA : mB.

gars. A U B. ’Préparation.

I. Divifez mA en ces parties P, Q, R chacune : A. pDem. Il L. s.
2. Et ml) en ces parties p , a , r chacune :B. i

DEMONSTRATION.

PUifque les gdrs. mA, mB font equimultiples des gdrs. A& B (Hyp).
1.Le nombre des parties P , Q, R &c. cit : au nombre des parties

p, a, r &c.
Et d’autant que P : Q: R(Prep.I), 8c p : a : r (Prep. 2),

a. Lagdr. P : p : Q; q: R: r &c. chap. 7. L.ç.3. C’el’t pourquoi P -l- (1:1- R, ou mA : p dia d- r ou mB :P : p. 2mn "’ IE9

Mais à caufe que P 2 A 86 p : B (Prep. I 8: 2), [OP-u. .5.
4. La gdr. P :12 :: A : B. I Prop. 7. L5.5.Partant A : B z mA z m B. Prop.xi.L.5.

c. Q En

"il
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ï PROPOSITION XVI. THEOREME XVI.
Iquatre grandëurs (A, B, C, D) font en proportion, elles le feront encore en

raifon alterne. . iHYPOTHESE. THEsn.A:B:C:D. A A:C:B:Dl.Préparation.

I. Prenez. des équimult. quelconques mA, & mB des termes A 8; B

de la premiere raifon. ’2. Prenez d’autres équimult. quelconques 11C, 11D des termes C &D PDcm’ 1’ L’ 5’

de la fecondc raifon. I
P DEMONSTRATION.Uis donc queA &B (ont des parties des équimult.mA&mB (Prep. t),

1. On aura A : B :: m A : m B. Prop, 15.14.53Mais A : B z C : D-ÎHyp.);
2. Donc C : D î: m A z m B. Prop.r!.L.ç.3.1.): même C : D: 71C: n D. I . Prop.r5.L.5.4.. Partant mA :mB :. n C : n l). Prop.1I.L..ç.5. C’el’t pourquoi, felon que m A cit ), z, ou ( "C, pareillement mB fera ), -

:( ou n , Prop. [4.Or mA & m8 étant des équimult. des termes A 8c B pris comme antécé-
dons (Prop. 1), 8c 11C, n l) étant d’autres equitnultiplcs des termes C & D
conlideres comme conféquens (Prop. 2),

6. Partant A : C : B : D. Def. 5. L. ç.C. F.D.

I » Remarque. -L fuit de cette propofition, que fi quater: grau leurs fimpproportionelles, relon quela rentiere
cil plus grande, égale . ou momdre que la. feconde, la trorlieme cit de même plus gran c, egale,

ou moindre que la quatricme. ’ t
Car puifque. A : B : C : D (ij),

LOn aura A : C .2: :4 : D. Prop;r6.L.ç.z. Donc, felouqueA 8c ) : cu(B, C fera pareillement), : ou Ç D. Prop. r4.L. s.
C. q F. D..
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mA il la); 4113 que" 1.1)

A m’a c f3 A

î PROPOSITION XVII. THEOREME XVII.
I les grandeurs compofe’es (A m B & C "l’D comparées à leurs parties B St D)

font proportionelles: les grandeurs divife’es le feront auIIl.

HYPOTHBSE. THÈSE.A’fB:B:C’fD:D A:B:C:D.Préparation.

1. Prenez des équimult. quelconques m A, mB, mC, mD des gran-
deutsA,B,C,D. .

a. Prenez encore des équimult. quelconques "B, a D des grandeurs

B 84 D. Dem. t. L. g.DEMONSTRATION.
1. LA gdr. enticre mA d- mB cit donc autant multiple de la gdr. A "l- B, que .

mA l’elt de A, ou mC de C. Prop. r. L. 5.2. De même, la gdr. entiere mC -l-mD cil autant multiple de la gdr. Cd-D,que

mC l’el’t de C. Prop-to L s-3. garée-fnfgiuent mA -l- m B cil multiple de A 4- B, autant que m C 4- 111D I’eIt

e .4.. On voit auflî «(se les gdrs. entieres mB -l- nB , 01D -l- u D font équimult.
des drs B 8c .
Or deB:B :C-FD :D:(Hyp).,&mA-l-mB,mC-lrmD fontequimult. des
antecedensA -i-B 8: C-l-I) (Aix. 3); item mB-l-n B, mD -l-nD font équi-
mult. des confequens B à: D (Arg. 4.);

5. Par confequent, fimA -l- mBeil ),::, ou( mB 4- 21B; m C-l-mDeltauflî ),

:,ou(mDrl-nD. Def. ç. L5.Mais, fi mA-f- mB cit ), :., ou ( mB-lan; en retranchant la partie com- 5- 8 6’ 9-
mune m3,

6. Le relie mA en encore )., z. ou ( le relie "B. ’ I
De même, fi mC -l- m D cit ), r.., ou ( mD-i-nD; entetranchant la partie
commune "ID.

7. Le mite mC el’t encme ) , :7... ou le relie nD.
8. C’ef’l pourquoi, fi mAcft ) ,:,ou n B ;mC ellpareillement ),:ou ( "D.

Mais mA 8c mC font des e’quimult. de A & de C pris comme antécédens
E grep. 1); & nB , xD des équimult. de B 6c Dconfidere’s comme conféquens

NP. 2 5

Prop. a. L. 5.

9. PartantA : B : C :D. Der". 5. L. 5.- c. Q F.D.

ll

Mnfm)
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tmi 3)U]. A ,. ANM

2. NLA.M cefi

N .PROPOSITION XVIII. THEOREME XVIII.
I des grandeurs divifées font proportionelles (A : B : C : D) , elles feront encore

pr0portionelles en compofant (Ai-t B : B:C er : D).

’Hyroersz. ’ THÈSE.A:B:C:D. A’fB:B:C-FD:D,DEMONSTRATION.

Sinon, A-l-B : B r: C-l-D: autre gdr.M ( ou )D.

C A S I. Soitd’abord M ( D, ou M -l- R : D(Fig. I).

PUis donc que A d- B : B : C 4- D : M,ouA-l-B:B:C-l-M-l-R:M.
I. On aura dividende A : B : C -l- R : M. Prop.!7.L.54
Mais A : B : C : D. (H111); t2.Partant C 4- R : M : C : D.. Prop.rr.L.5..OrC’l’Reft C(Ax.8.L.I);I l

3. Donc M en D, & la fuppofitton que M fait ( D, ellimpoflible. Prop, 14,105,
C A S Il. Soit enfaîte M ) D, ou M:D -l- R (Fig. 2).

PUisdoncque A-l-B:B:C-l-D : M,ouA-l*B:B:C-l-D:D-I"R. v
4.0n aura dividende A : B : C -R : D d- R. Prop.!7.L.5.Mais A: B : C : D. (Hyp).6. Partant C --- R : M :: i C : D. mon ".L. s.Or C-Reü( C(Ax.8. L. I);. .7. La gdr. Meü donc( D, & la fuppofition que M fort ) D, eflimpeflible. Prop. t4.L.g.

La gdr. M ne cuvant donc être ni ( D (Ar .3), ni ) D (Arg. 7),
8.11 s’enfuit que en; : D; 8c queA-l-B: :Crl- D: D.

. , C. (LE D.
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PROPOSITION XIX. TIIEOREME XIX.
[le Tout (A-i- B) eft au Tout (Cd-D), comme le retranché (A) cit au retrait.

chë (C), le reI’te (B) fera aufli au refte (D), comme le Tout (A-l-B) en: au
Tous (C-rD).

Hyroruzse. THEsz.’I-Bzcrr-DzA:C. B:D:A-l-B:C-I-D.
. DEMONSTRATION.
PUifque A l- B : C -lr D : A : C. (H571).1. Donc alternando A de B : A : C-i-D : C. "OP-16 L53
2. Puis dividende . B : A :: D : C. Pr0917-105-3. Et alternant de nouveau B : .- D r: A : C. PTOPoîô-Lnîr

Mais d’autant que A -l- B : C de D : - A : C. (H71L).
’ 4.11 fuit que B : D : A-PB : C-l-D. - PrOPJlLü

’ C. F.D.v C O R O L L A I R E.
SI des grandeurs, compofe’es font proportionelles, c. à. d. queA-l-B :A::C 4-D :C

On peutinfe’rer par roawrfionde raifort A-leBzB::C-i-D: D (DefÏ I7. L. 5).
Car d’abord A -l- B : C -lr D z A z C (Hyp. & Prop. 14).
C’cit pourquoi A -l- B : C -l- D : B : D (Prop. 19 ).
Donc A -l- B : B : C -l-D:D(Prap.14.).
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S PROPOSITION XX. THEOREME XX.’31 y a une faire de trois grandeurs (A, B, C) d’un côté, 6; une fuite de trois
autres grandeurs (a, b, c) de l’autre , telles que les raifons de la premiere fuite foient
égale aux raifon: de la feeonde fuite, chacune à chacune, prifes dans le même ordre
direét, ilfera vrai, par égalitede raifon , que felon que la premiere grandeur (A) eil:
plus de, égale, ou moindre que la troifieme (C) dans une des fuites, de même
dans ’autre, la premiere grandeur (a) fera aufii plus grande, égale, ou moindre que la
troifieine (o ).

HYPOTHESL Tasse.I.A:B:a:5. . SolangucAefl ),:,u(C.ILB :C:b:c. telluli).:,ou(c.DEMONSTRATION.

CAS I. SoitA)C.
PUB donc que A cit ) C
1.LaRaifon A:B cit ) C : B. Prop. 8. L4.Mais A:B : a : à. (Hyp. t).

8: C:B : c : a. (Hyp. 2 8c Prop.4.. L.5 Carol).
zDonclaraifona :b et! ) t :0. Prop-Bibi.3. Partant aelt aufii ) t. Prop-10440" 4..On prouvera de la même manière, fi A cit :: C, qu’aufli a cit : t; de

encore de même; fi A cit ( C, qu’auflî a en ( c.
5.Partant, (clou que A cit ), z, ou ( C, a fait Nm )) :) °B(*".

C. Q F.D.

Da:
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ll’lÎll i". Il " "ll ll”ll li l

Il dl l Il Millni l li ni ll ll ."in .iln .. .i

llïill"l*èï’l* fille ’LWËîÎ llllll ll

a il .*.llil.l ont. lllh hl. lillilll.lln

S PROPOSITION XXI. THÉORÈME XXI.
’il y a une fuite de trois grandeurs (A , B, C) d’un côté, & une fuite de trois au-

tres grandeurs (a, b. c) de l’autre, telles que les raifons de la premiere fuite foient
égales à celles de la faconde fuite, chacune à chacune, dans un ordre troublé , il fera
vrai ,pat égalité de raifon, quefelon que la premiere grandeur (A) cil: plus grande,
égale, ou moindre que la troifreme (C) dans une des fuites, de même dans l’autre la
premiere grandeur ( a) fera auffi plus grande, égale, ou moindre que la troifieme (a).

HYPOTHESE. THESE.I.A:B:L:c. S:IonqueAefl),:,ou(C.JI.B:C:a:lv. acjlauflî),:,ougic.
DEMONSTRATKON. )

C A S I. V-Soit A ) C.

PUis donc que A en ) C - I
I. La raifon e A : B ) C : B. Prop. 8. L. 5:.Mais A:B:b:c(Hyp. r). ’&invertendo C : B 2b : a (Hyp. 2.& Prop.4. L. 5. Carol!)

a. Partant, la raifon b : c à :a. Prop.13.L.;.3. Et dola - v cil a , ou a ) c. Prop. to. L.5..4.. On démontrera de-la même manière, fi A cil :C, qu’auffi aeIt z t; de en-
core de même , fi A cil ( C, qu’aufii a efl ( c.

5. Partant, felouque A cit ), :, ou ( C, a fera auIIi ), :, ou( r.

c. q ne.
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J î - mA ’mIL
l*....ï.îilâlll i 7”

t”S PROPOSITION XXII. THEOREME XXII.
’il y a deux fuites de grandeurs (A, B, C &c. a, b, c &c.)de même nombre de

part à d’autre, telles que les raifons dekl’une foient égales aux raifons de l’autre, cha-
cune à chacune, prifes dans un ordre direEt, les extremes feront proportionelles par
égalité de raifon ordonnée , ou ex æquo ordinatè.

HYPOTHESE. THÈSE.l.A:B::a:.6. A:C:a:c.Il. B t C : b : c.
Préparation.

I. Prenez mA & mai équimult. de A 8c a. l
2. De même nB et a!) autres équimult. deB 8; b. erem. t. L.;.
3. Enfin rC 8c r: équimult.. de C & c. l

DEMONSTRATIÔN.

PUifque A t B : a : b (H119. 0--
1. On aura m A :nB :ma :n b Prop. 4. L. 5,De même B : C : Il : c (Hyp. a). -2. Par confequent n B : r C : n [2 : r c. Prop. 4. L. ç;
3. Donc mA, nB, rC &ma, na, r: forment deux fuites de grandeurs, telles

que les raifons de. l’une font égales aux raifons de l’autre, chacune à chacune,

dans un ordre direct. ,4. Partant, par égalité de raifon , felon que la premiere mA d’une des fuites cil:
), :, ou ( que la troifieme rC, de même la premiere made l’autrefui-

te fera ), :, ou ( que la troifiemerc. monta tu.5. D’où il fuit que A : C : a : r. Der. 5. L. 5.
C. Q; F. D.

Dd 3.
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l

a - -V V r ""11: V i Il .an 1.J. .AL-Îx’ â 717.4. V’H p: - pff "a
l

JÏltlll) "15 fié”: fil)
N ne tu "w.Ç,” 1; C Il Ç: p . :10V LIN,

S PROPOSITION XXIII. THEOREME XXIII.
’il y a deux fuites de grandeurs (A, B. C &c a, b , o &c) de même nombre de par:

8; d’autre, telles que les raifons de l’une feient égales aux raifons de l’autre, chacune à
chacune, dans un ordre renverfe’ ou troublé, les extrêmes feront proportionelles par
égalité de raifon treublée,ou (x æquo porturbatè.

HYPOTHESE. Trust.I.A:B:5:6. A:C:a:c.Il. B .- C : a : 6.
Préparation.

I. Prenez mA, mB, ma equimult. des gdrs. A, B, a. Da. De même nC, na, ne autres équimult. des gdrS. C, a, ç, cm- L L.5-

DEMONSTIATION.

PUifque m A 8c m B font des équimult. de A de deB (Prop.!)

1. On aura A : B : mA : mB. Prop.t5.L.5.2. Par la même raifon b . c : a l: : a r.
Mais A : B :: b : t. (Hyp. U.3. Donc m A t mB : a a : n c. mon". 11,5.Et à caufc que B C : a : b. (Hyp. a).

4.0naura mB : "C ..-. ma: ab. Prop.4.L.5.5.D’où il fuit que mA, mB, 71C, 8c ma, ma, ne forment deux fuites de
gdrs. telles que les raifons-de l’une font égales aux raifons de l’autre, chacune

à chacune, dans un ordre renverfé. I
6. Partant, par égalité de raifon, felon que la premier: mA de l’unedes fuites

en ), : ou ( que la troiiieme nC, de même la premier: me de l’autre
fuite fera ), :, ou ( que la troifieme ne. I Prop-11.144.

7. C’en pourquoi A : C z a : c. Def. 5. L5.
c. q. un.
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Il B IY D
S PROPOSITION XXIV. THEOREME XXIV.

I natte grandeurs ( A , B, C, D) font proportionelles, 8: qu’une cinquieme (E)
foità a feconde (B), comme une fixieme (F) cil a la quatrieme (D), la compofe’e
(A-l-E) de la premrere & dela cinquieme fera à la feconde (B), comme la compofée
(C-l-F de la troifieme 6L de la fixieme fera à la quatrieme (D).

HYPOTHESE. Tasse.1.A:B:C:D. A-FE:B:C-IOF:D.Il. E z B : F : D.
DEMONSTRATION.

PUifque E : B : F : D (Hyp. 2).1. Il fuit par inverfien B : E : D ; F. [Prop. 4.L.5.Et d’autant que A : B : C D (ij. r). (mon
2. Par égalité ordonnée A : E : C : F. Prop.11.L.5.
3. Donc par compofition A ri- E : E : C d- F : F. ’ Prop,18,L, 5,

Mais a caufe que E : B : F D (Hyp. 2).4.. Il fuit encore par

égalité ordonnée que A de E : B z C dt F D Prop.;z.L.5.
c. Q au.
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mW P»1C M . ri) iN

L D I

PROPOSITION XXV. THEOREME XXV.
I quatre grandeurs (A, B, C, D) font proportionelles , la femme de la plus

grande (A) (St de la plus petite (D) excède la femme des deux autres (B de C).

HYPOTHESE. Tasse.].A:B:C:D. A-PD)Brer.11. A :fl le plus grand terme a par mirifique»: (*)
D le [in peut.

Préparation. f

PaitesIC:C& 1 D:D.
DEMONSTRATION.

PUis doncque A: B : C : D (Hyp.1), &que C:IC &thD
(Prop.).

1.1l fuit que A : B : 1C :tD. Prop. 7. L. 5.2. C’eit pourquoi A : B : M: N. Prop.r9.L..5.Mais la gdr. A étant ) B (Hyp. a).
N3. La gdr. M cit aufli ) . f ËI’OPJÔ. L. 5.De plus, acaufe que C : IC 8c D : 1D (Prop. 1 au), L cm.

4. Il s’enfuit que I C-i- D : ID el- C.

Et comme M en ) N (Arg. 3). AI. la L- I.5.115’enfuit de Plus que1C i"Da-M )ID r0 -l-N,c. à. d. que Ad-D

en)BTC’ Ax.4.L.x.C. BD.
(’) L’Auteur fuppofe la confe’quence de cette Hypothèfe fuflifamment évidente par les vérités

précédentes. Car, puifque A : B z C : D (H11). r),& que A )C (Hyp. a), B cit ) D
(Prop: 14. L. 5). De même A étant ) B (Hyp. a), C cit ) D (Rem. de Prop. 16. L. 5 )5
Partant D cit le plus petit des 1V termes.
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APPENDICE.De la Compcfitlon 65’ Décompojitlon de: Raifon: (9’ de: Logaritbnzcr.

D E F 1 N I T I O N I.
MULTI PI. r en , dan: un feu: général , n’eli autre chofe que trouver une grandeur
P, qui fait a une grandeur homogène F , dans la raifon donnée d’une autre grandeur
quelconque f, à une unité homogene.

S. r. Pour peu qu’on je rende attentif à ce qui je pqflè danJ’la multiplication numérique ,
on trouvera qu’il y ([13 quqflion de refoudre ce Problème général. Une raifon I: f étant don-

née , avec une randeur quelconque F, trouver une autre grandeur de même genre
P, telle que 1: :F:P?

Par ou. en multipliant 5 par 3,on cherche un PRODUIT 15,qui contienne le FACTEUR 5 trois
fois,commc l’autre FACTEUR 3 contient l’unité jour entendue troirhfoir. La multiplication de:
nombrer rational: s’achève donc arithmétiquement, en répétant 1’ un de: [racleurs autant de

fait ue l’uniléfe trouve répétée dan: l’autre. Mai: ce caraâèrc de l’addition répétée, qui

fixe uflifamment la nature de la multiplication numérique rationclle, n’étant guères applicable
à l’idée de cette opération prife dans un feus plus général, c. à. d. entant qu’elle manie le:
grandeur: non.rationcl.lc:, on efl obligé, pour la définir, de je fervir du caraâ’érc plus étendu
de la proportionalité , en la regardant, comme la maniera de trouver une 1V proportionelle
à l’unité & aux deux Facteurs.

5. 2. On reconnaît fan: peine que multiplier, 55’ trouver une 1V proportionelle à trois
terme: donnés, flint de: opération: analogues, ou plutôt identiquer. Il y a cette diférencc,
que, dans la première , on regarde le premier terme comme une unité homogène à un des l’ac-
teur: f; ce qui difpenfc de faire mention de la divifion du produit par le premier terme;
au-licu que dans la dernière, on cnvijizge fouvcnt le premier terme comme une grandeur quel-
conque; ce qui oblige de faire [accéder à la multiplication de: terme: moyens, la divifion du
Produit par le premier. Au rafle la raifon ncfulififlant qu’entre grandeur: de même goure , il
ejl clair que l’ unité 1 8° l’un des deux Faâeur: f doivent nécçjjaircmcnt être bornogénet;
tau-lieu qu’il n’qfl pas abjolumcnt nécqflairc que le: Faficurr f Ü F lcfinent. Ce: doux Fac-
teur: peuvent Être hétérogènes, connue une ligne 8 un plan ; un plan Es” un folide 8c; tellement
que leur produit ncfoit néanmoins qu’un plan ou un jolidc, c. à. d. une quantité homogène au ficond
flotteur F. Car les deux premiers terme: , I 6’ f ne doivent être confidérér que comme une
fimple raifon , ou l’on fait abflraâion de la quantité jpécifiquc Ü’abjolnc de: termes. A la vérité

audit communément, qu’une ligne multipliée par une ligne fait naître un plan; à” qu’un plan mul-

tiplié par une ligne produit un folide; mais ce: expreflion: n’étant par tout à fait jujlcr, elle:
ne doivent par être prifcr au pied de la lettre. Euclide démontre dans la Propofition X11 du V1
Livre, qu’une ligne multipliée par une ligne produit une lignagêi’ il prouve, Propofition XXIlI,
que le: plan: der parallelogrammc:jèmblablcc, font comme les produit: de leur: côtés homologuer.
Dcfortc que la multiplication d’une ligne par une autre, ne produit par un plan, mai: un
nombre , ou une quantité, qui fait la raifon du plan.

Ee a ’ DEFI-

VS?

* 4...... ..-..; - .

.- v, Wfi..-.v.: MW, 1::
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*DEFIUNITIONII.
DIVisEn. dans un jen: général, une grandeur D par une autre d, c’en: trouver
une grandeur Q, qui le rapporte à l’unité, de la même manière que D fe rapporte à

une grandeur homogène d. ’
On nomme la gdr. d, le DIVISEUR ; la gdr. D, le DIVIDENDE, 81a gdr. Q le Quorum;

Par conjè’qzlent Divifer le Dividende D par le Divifeur d, c’eft trouver un. Quotient Q,
qui par ion rapport à l’unité 1 , indique la raifon du Dividende au DiVifeur.

Par ex. en dioijant 6 pare , on a pour Quotient 3, qui contenant l’unité troirfoi: ,inde’que
que le Dividende 6 contient le Divijeur 2 , troi: fait. D’où l’on voit qu’en général

Le Divif. 2 el’t au Divid. 6 , comme l’unité l cit au quotient 3.
La Définition avertit afliz que le Dividende 55° le Diuijeur doivent être de: grandeur: Je

même genre; 6’ que l’unité Cf le Quotient doivent être dans le même cas. Cardan: cette opéra-
tion la raifon de d à D ejl donnée , 55’ on demande qu’on l’exprime par la raifon de l’unité à Q;

il faut donc que le: terme: aparrenantt à la même raijcmjoient de même genre.
La dioifion [e réduit donc à trouver une quatricmc proportionelle au Divifeur, au Di-

vidende, ô; à l’unité. t

DEMANDE I.
ON demande qu’on puiflè multiplier & divifcr des grandeurs conformément aux

Définitions l (St Il. iOn je contente ici de demander qu’on pui e trouver une quatrième proportionelle à l’unité a”

à deux autre: grandeur: données, ce qui t’nppelle multiplier; qu’on trouver une qua-
trième proportionelle à deux grandeurs données 8’ à l’unité, ce qui; appelle divijer? On je
contente, dit je. de demander ces vérité: de pratique, parceque ce n’efl pas ici le lieu d’enjeigner
le: réglet de l’cfleflion , referme aux jcience: qui traitent de: grandeurs particulière: qu’on propo-
je à multiplier ou à diuijer. L’zlritbmétique exécute ce: opération: par de: drift" ; la Géo-
métrie par des conjlruâiun: linéaires; 55” l’Alge’bre, comme lajcience des grandeurs en général, ne

le: exécute 1mm point, je contentantdc les indiquer par de: caraâère: convenable: :65 comme
Ï: matière: font d’un grand ujoge , note: nous en jervirongapré: en avoir expliqué la figni-

cation.. l
Il-Yfi’OTHl-ZSE r.

ON réprélente le produit de deux FaEteurs f de F, par l’exprefiîon f F, qui déno-
te par conféqucnt une grondeur telle que 1 : f ’: F: f F ( Def. i ). De même le produit de
la grandeur m par f F , (yl réprefjenté par l’exprqflion m f F g figmfiant 1: m 2: f F : m f F ,

(9’ ainfi de: autres.. I
COROL-
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C O R O L L A I R E I.

l [Â tranfpofttion des Lettres ne change point la valeur du produit, c. a, d. fF :Ff.

Car , I :f : F :f F, ,E: t:F:f:Ff. ËHDP’IGCD’fi’l b
Donc alternando I : f : F : F f. Prop.l6.L.5.Partant FîfF : F : Ff. Prop. n. L. 5.Mais F z F .Donc fF : F f. Prop.:4. L. ç.ÇOROLIÀIRE 11.

LOrfigu’on multiplie deux l’ailleurs égaux r à? r; le produit rr (fi appelle’ un QUARRÉ, 65°

le Faâeur r fa RACINE. Par conjéquent l’unité 1 ejl à la racine r, comme cette racine r (lé
au quarré rr. c. à. d. 1 : r : r L rr. (Def. i).

En multipliant de la mémé maniére le quarré rr par la racine r, on trouve le cube rrr,
Partant

I : r : rr : rrr. (Def. 1). -
I De même, en multipliant le Cube rrr par la racine r, le produit rrrr efl appelle un

QUARRÉ-QUARRÉ. Donc

’ 1 : r : rrr : rrrr.(Def. l).
Et ainfi des autres produits à l’infini , auxquels on donne le nom de Purssmcns. On les

nomme premiere, joconde, troifieme, 8e , puyjànce; jeIon que dans l’exprçflion la lettre (r)
defigpant la racine. ejt répétée une , deux. trois 8c fois. On les marque aufli de cette ma-
niera ri, r2, r3 , caractériflique d’ un ujngefort étendu, qui a for. fondement dans la compofition
à” décompofition des raifons , comme nous l’expliquerons dans la fuite. ’

COROLLAIRE III.
PUijque toutes les raifimsfimt égales à la raifon I: r, il s’enfuit que

1 :r::r1;r2:rî:r3:r3:r4&°c. Prop.xi.L.5.
c. à. d. toutes les raifons entre les Puijjêznces juccflegives font des raifons égales 8’ con-
tinues. Ou ce qui dl la même cboje ; La juite des. Pui antes

1, r, r2, r3, r4 8c. i
forme une Prlgreflîou Géométrique. lad-l 9- L5"

Haie-0111:3: Il.
LE quotient Q, qui réfulte de la Divilion de la grandeur D par une autre d, fera

N lrépréfenté par le caraâère :12; ou D: d tellement que d: D: 1:17 .( Def. 2).

Les autres caraéïères plus comparés auront la même lignification. Ainfign répréfentem

le Quotient qui vient en divifant la grandeur? par. a; de maniere que

. 12 - .9.
a" d -1 un. pneu
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fi:- mDEFINITIONIII.
l 1E5 produits, comme mA, mB, qui réfultent de la multiplication de deux grau.

deurs A St B, par un même 1’ aêteur m, feront nommés des EQUIPRODUITS.

Il ne faut pas confondre les Equimultiplcs avec les Equiproduits. Lorfque le Faâeur rn
efi un nombre entier Es” rationel quelconque (par exemp. 7 ), les quantités m A , m B (c. à. d.
7 A, 7 B) jont des Equimultiples de A 55’ de B; mais lorjque la grandeur m réprejenté une
grandeur non-rationelle quelconque comme une racine numérique jourde, ou une circonférence de
cercles, ou toute autre grandeur de l’ejpéce de celles qu’on nomme tranfcendante, les quantités
mA 5’ mB ne font plus des Equimultiplcs , mais des Equiproduits des grandeurs A 8 B.

P R O P O S I T I O N i I.
LES Equiproduits m A Ü inB font comme les Faëteurs A à” B.

D a M o N s r R A r I o n.
PUifique mA ejt un produit de A par m; 53° mB un produit de B par tu; onpeut inférer ’

r . m : A: mAr : m : B: mB DCf’ ’°
Partant A :mA : B: mB Prop.u.L.5.

Donc alternando A :- B :mA: mB Prop.16.l...5.
OucequiefllamémeebtfemA :mB z A: B. ’

C. D.PROPOSITION Il.
SI quatre grandeurs A, B, C, D, font en proportion, les Equiproduits m A 8e mC
des antécédens, comparés à d’autres Eguiproduits nB, n D des conféquens, chacun à
chacun, font encore en proportion.

DEM,0.NsrRA-rron.
PUWW m A à” tu C [ont des Equiproduits de A Ü” C ( HYP-
On aura. A: C 2 mA : mC.
Derecbcf nBEs’nD étant des Equiproduits deBCs9 D (Hyp), Pr°P- ï.

Onaura B:D:nB:nD. JMais A : C : B z D (Hyp.&Prop. 16.1..5).
Partant mA :mC r: n B nD, Prop.rr.L.g.Et alternando mA : n B :mC : nD.r PYOP- 16. L- 5-

C. F. D.
PROPO.SITION,III.î

SI quatre grandeurs A",- B, C, D l’ont en proportion, &que quatre autres 4,12, c, d
le f01ent auffi, les produits aA, b3, CC , dD, quitéfultent en multipliant chacune
par chacune, font encore en proportion.
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CAr puisque A : B : C : D , prenant les Equiproduits aAEi’aCdes antécédensçitent
les Equiproduits bBEp” bD des conje’quens ,

on aura aA :bB: aC: bD. Prop: z.De même, puijque a : b : c : d; fi on prend les Equiproduits aC à” c C des antécédent,
55’ les Equiproduits bD 55” d D des conjéquens .

on aura aC : bD cC : dD. Prop. 2.Partant aA : bB : cC : dD. Prop.x1.L.g.’ C. qF.D.
CO’ROLLAIRE.

Ï , - aSI quatre grandeurs A, B , C, D flint en proportion , leurs Quarrés , leurs Cubes, 8° leurs
Puifl’ances quelconques de même dénomination, flint encore en proportion. ’

PROPOSITION 1V.
SI quatre grandeurs A , B , C, D font en proportion , le produit AD des extrêmes,
eli toujours égal au produit BC des moyens. A q . n c

Dnuonsq’rnaaron...’
PUiue A: B Cle H .F; fi C D.C:(yp). D : ; . , q ,antique AD : BC : CD :DC’, - Prop. 3.
Mais CD: DC (Hypnr. Coroll. 1).

Partant A D: B C. un” if
. . C. F.D’.D’EFINITION. I’V.
ON appelle rutso N n’a GALITÉ, celle où les deux termes font égaux entr’eux,
Et RA r s on D’ r N E a A L r ru lorique ces termes font inégaux.

En particulier on nomme Raifon de plus grande inégalité, lorjque I’ante’ce’dent dl plus
grand que jan canjéquent. du contraire Raifon de moindre inégalité , lorjque l’antéce’dent ejt
moindre que jan conjéquent.

COROLLAIRE.
LE conflquent devenant l’ unité, les raifims B: r, C : r 8c, fiant des raifims de plus grande
mégalité , lorjque les antécédens B à” C fiat ) que l’unité. Et par conjéquent ces même»

raifons renvnjées 1 z B, r : C feront des raifons de moindre inégalité- FI

DE r
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DEFINITIO,N V.

QUand on renverl’e les termes d’une raifon, tellement que l’antécédent devienne
conféquent , & le confequent antécédent , cette l’econde raifon eft appellée la

Rue r moqua de la premiere qu’on nomme Dr nacre.

Par ex. La raifon directe 3 : r a pour réciproque la raifim t : 3. De même prent :A
pour direéZe’, ja réciproque e]? A : B. En général la grandeur à, ejt la réciproque de la
grandeur A. Car une grandeur A je rapportant naturellement à l’unité comme conjéquent,

A efl autant que Ç. . "COROLLAIRE.
SI la directe, par ex. 3 : 2., vejt une raifim de plus grande inégalité , fa réciproque z: 3
fera néctflairement une raifon de moindre inégalité.

DEFINITION.VI.
ON dit u’une Ramon MzNeft courosrin DE DEUX ou ne PLUSIÉURS Romans com
rognures Â : B, C : D, E : F, &c. loriqu’elle ell: égale à la raifon qui fe trou-
ve entre le produit ACEde tous les antécédens, comparé au produit BD F de tous
les conféquens.

Par ex. fuient les raifonsfimples 5 : 2, 2 : 3, 3: 7 8c. on dira que la raifon de
5 : 7 efl une raifon compojée des trois propoje’es. Car le produit de leurs antécédens q]! 30,
à” celui de leurs conjéquens 4.2,

Or. 5:7:3oz42.i Hurornasnlll.IJ’Analogie qui règne entre la compofition des raifons , &celle des grandeurs, con-
duit à indiquer la compofition des raifons direôtes, comme l’addition des grandeurs’
pofitives, par le figue -l-.

Ainfi l’expreflion 4- A : B 4* C : D, ou jimplement A : B defigne que la
premiere raifon A : B doit étre compojée avec la jecondeC : D, jeIon la définition précédente.

Mais lorfqu’une raifon doit entrer dans la compofition réciproquement (Def. 5),
tellement que l’on antécédent multiplie le produit des coulé tiens, 8e l’on conféquent
celui des antécédens, on fait précéder une telle raifon parle igue -.

AinfiÂ : B -l- C: D - E: FdénotequelesraifimsA : B, 89’ C : D doiventétre
compojée: avec la réciproque de la raifon E .- F, c. à. d. avec la raifim F : E; d’où réjulte

la raifon ACF : BDE.
C’qfi pourquoi les Auteurs voulant ex rimer une rai on com o ée or les to antes ont cou.

turne de je jetoit de l’eanÆon fumant: f P! p me,
AC: BD :: A : Bi-CÎ-Ditem ACF:BDE: An 4-C-z-D-EzF. E

t
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Et il en efl de méme des autres exemples. On va expliquer le fondement de qettejigmfica.

tian du figue -- . .PROPOSITION V.
S’Il ya une fuite d’autant de grandeurs A, B, C, D &c. qu’on voudra: la raifon
de la première A à la dernière D, ell: compofée de toutes les raifons intermédiaires -

A:.B,B:C,C:D.

Dnuonarnn’rron.
Cdr complyant la raifon A : B avec la raifin B : C, il en réfiilte la rai-

jbnAB1CB. Der. 6.Mais les termes AB : BC flint des Equiproduits des Fafieurs A E5” C (Def. 3);

Partant A : C : AB : BC. , Prop. r.De même, compojant les trois raifons A : B, B : C, C : D , on par-

vient à la raifim ABC : BCD. é Def. 6.Mais ces termes jbnt des Equiproduits des l’ailleurs A (5’ D (Def. 3);

Partant A: D :ABC : BCD. Prop. r.c.Q.r.D.

COROLLAIREI. ’î

SI les raifons eompojantes ne fiant pas continues, c. à. d. telles que le conjéquent de la pré-
cédente devienne l’antécédent de la juivante ; on peut les rendre telles en cherchant juccqflivement
des Ime. proportionelles à chacune des raifons données (hormis la Ira) ê)” au conjéquent

de celle qui la précédq. ’
Par ex.joient les compojantes A : B , 4- C: D -l- E :F, on les rendra continues, en faijiznt,

C : D : B:Q:
E : F : Q: S.

Car en mettant les raifims B : Q, item Q:S à la place de Ieurségales C : D,
et” E : F; on a les raifons compojantes A :4 B , B: Q, Q : S qui [ont continues.

COROLLAIRE. Il.
l J Ne raifon d’égalité A. : A ne produit aucun changement dans la compofition des raifims.
Car fi on compoje la raifon A : A avec la raifon B : C; on trouve la raifim A B : A C,
égale à la raijon de B : C, ( Prop. r ). Vérité qui fournit le principe d’Analogiefiiivant: de
même que Zéro ne produit aucun changement dans la compofition des grandeurs, la
raifon d’égalité n’en produit aucun dans la compofition des raifons.

et couac-Ï
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l iNe raifon direéte A : B, compojée avec ja réciproque B : A, produit uneraijôn d’éga-
lité, mi que les termes A B 65’ BA de la compojéejont égaux (Def. 4 8c Cor. r. Hyp. r).

COROLLAIRE IV.
PUis donc que la compojée A B : B A , comme raifon d’égalité (Cor. 3), équivaut à Zéro en

matière de compofition des raifons (Cor. 2); les compojantes A : B 6’ B z A doivent être
confiderécs comme d’une nature contraire rélativement à cette même comptfition. Car la di-
nde A .: B, comme une raifon d’inégalité, produijent un changement dans la compofition ,fa
réciproque anéantit ce changement, en ramenant la comprfie à la première valeur.

Par ex. Compojant la directe A : B avec la raifon M : N, la compojée A M : BM cwfi
d’être égale à la primitive M :N. filais en continuant la compqfition avec la réciproque B :A,
ce changement dt redétruit; attendu que la compojée BAM : BAN rédcvient égale à la
primitiveM : N (Prop. x).

HïrorrtnsEIV.
P’Uil’que dans la compofition des raifons, on eft obligé de regarder la raifon d’éga-
lité (p. ex. A : A ou A B : BA) comme équivalente à Zéro (Corail. 2); ou répré-
fente fa nature , (ou fou étier dans cette compofitiou), par l’exprefiion A : A z o

ouABzBAzo. ,C O R O L L A IR E.
ETd’autant qu’une raiflm directe A : B, compojée avec fi: réciproque B : A produit une
raifon d’égalité AB : BA équivalente à Zero en cette ejpéce de compofition (Prop. 5. Co-
roll. 3. Dem. 2.) il s’enfuit que A : B "i’ B ; A : o (Hyp. 3. &4). D’oul’on déduit,

. (en ajoutant de part 65” d’autre -- B : A u-
A : B z -- B : A-

Ce qui fait voir qu’une raifon négative - B-ÎÂ cit équivalente à la réciproque A : B
de celle qui le trouve alieétée du figue -. Ou bien,que li on fait précéder une raifon
quelconque B : Adu figue --. que l’exprelîion négative qui en refulœ dénote la ré-
ciproque de cette raifon. C’ejt’ en cette manière que lesjignes -l» à” - mis au devant d’une

même raifon , expriment leur nature contraire (Prop. 5 Coroll. 4). Et cela fait comprendre
pourquoi les rayons négatives doivent entrer réciproquement dans la compofition (Hyp. 3).

REMARQUE.
IJEs Commençans doivent je mettre au fait de la corrqflpondance qui règne entre la com-
pofition des raifons 5’ celle des grandeurs, à” faire attention à la manière de la réprejenter
par les Caraéîeres in, -, o , pour qu’ils ne je trouvent point arrêtés dans les écrits de plufieurs
Auteurs célébres qui en font ufage. Cette correjpondante ejt manifefle; car comme dans la

Com-
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mcompofition des grandeurs les pofitivts augmentent la femme, que les négatives diminuent,
à)” que celles qui font égales à Zéro n’altèrent point; de même dans la compojition de; mi-

fins, celles de plus grande inégalité augmentent la compojée , celles de moindre inégalité la di-
minuent , à” celles d’égalité n’y font aucun changement. Ce principe fait voir qu’on peut
je jervir utilement des. figues f,.-, a dans les deux tjpéces de compofition, pourth qu’on le:
explique conformément aux principes de chacune.

PROPOSITION VI.
Ans touteProgreflîon Géométrique, les termes équidiflans fout proportionels;

ou bien leurs raifons font égales.

anonsrnarron.QU’ l" guindai" A, Bi C! Dr En F: G, H, I, K, L, 55°C, répréjèntent les
termes d’une Progreflion Géométrique, ou les termes B à” E, item F à” I, fiiemde; terme,-

équidi ans. On a donc en vertu de l’égalité à” continuité des raifims qui règne dans les Pro.
gre tons Géométriques,

B : IC z F : G 4C : D : G ; H Dcf. 9. L.;., D : E : H : I ’- 1.
Donc B i E : F I -’ Prop.:z.L.g.’C. F. D. ’

PROPOSIT’ION VIL
DAns une Progrel’lion Géométrique A, B, C, D,E, F, G, &c’ deux termes que]. t
conques l’ont entr’eux., comme les Puill’auces dei-deux autres termes, ni le fuivenc
immédiatement, exprimées par le nombre des raifons égales, interpo ées entre les
deux termes qu’on compare.

Denons-rnarron.Ï

SOient les deux termes qu’on compare C à)” G, entre Iefiquels il je trouve quatre raifons éga-
les, àjpavoir, les raifonsC : D, D : E, E : F, F : G. je dis que

c : G : c4: D4
[C : D -: C . DD : E : C :Dl t D, LCar i ÎE : F : C :D 91-9. -s.I F : G U: c :DJ ’Donc CDEF : DEFG : C4 : D4. ’ p.0, 3,»

Mai: : z C Z G! l F PÎOP- 19 ., , - .t i
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Partant C : G : C4 z D4 Prop.". L.5.Etpuifque A:B:C :D (Def. 9. L. 56:52.).
On aura A4; Bi: C4 g D4 Prop. 3.
Partant C : G : A4 g 84 Prop.!r.L.ç.Ou en général, comme la puyfance [Vrac d’ un terme quelconqueejt à la mérnepuiflance du

terme juivant. C. F. D.COROLLAIRE I.
PUtjque la fuite des Puijjimces r. R, R R , R R R, 8c. commençant par l’unité, forme
une Progreflîon Géométrique (Hyp. 1. Cor. 3 ) , il dt manifefle qu’entre l’unité En" la première
puijfiznce R il n’y a qu’une raijon. Mais qu’il y en a deux égales entre l’unité à” lequarré R R;
qu’il y en a trois entre l’unité (9’ le cube R R R En” ainfi de fuite. C’cfi pourquoi on marque

ces puiflances avec les chyj’res r , 2, 3, 4 8c. nommés, nxrosans , de cette manière
R1, R2, R3, R4 (de. Où ces exprjzns dénotent la multiplicité de la raifon primordiale r : R;
c. à. d. combien de fois cette rayon doit être continuée, avant qu’on arrive au terme dont on
confidére l’equf’ant.

COROLLAIRE Il.
Il Otites les puzfllmces de l’unité à l’infinijont égales à l’unité.

Car expliquantrpar r. r : .1 ’- 1 : 1* (Hyp. r.Coroll.2).

Or 1
1 ..-..

Donc a 1 : 1 2 Prop. 14.1.. 5.De mérite r : I z 1’ : t3 (Hyp. 1. Coroll. 2).

Or V 1 :: a"Donc . 1 : r3. Prop.r4.L.;.Et ainfi de méme des autres puijfimces à l’infini.

COROLLAIRE III.
I [Orjque deux ou plujieurs raijons jbnt exprimées par une même primordiale (R i I) ayant

pour conjéquent l’unité; leur compofition s’exécutera parla limple addition des Expojans des antécé-

dens, c. à. d. de leurs expofizns de multiplicité. Car [appelons qu’il faille cmquer la raifon R3 t 1

avec la raifon R2: Lia compojéejont : R3 z t "I- R2 : I, (Def. 6.6; Hyp. 3 )..

Mais R3:I:R:1*R:r-l-R:r (Def.6.)
8’. R2:r:R:r-FR:I ’ (Def.6.)

’PartantR3:t*R2:r:R: t*R:rri*R:r’i’R’:r-i-R:I
..-s-.-

- K J; » Def.6.MaisRizàI.: Rai: : x -
[Par conjéquentl’Equfant de multiplicité de la comquée efl la jomme’dtt Expojans des com-

po antes. . D E F I-
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Dz E F I N I T I O N. IX.

( i Ne grandeur R eft confidére’e csomme la RACINE d’une autre grandeur E, lorf-

qu’un de (ce produits fucceflifs R2,R , ou R4, ôte, devient égal à la grandeur propoc

fée E. En particulier on nomme R la RACINE QUARRÉE de E, lorfque R R ou R2

.: E: à la RACINE cumqur , quand RR R ou R3 : E; a: ainfi de fuite.
On marque la racine par le agne V; 55’ l’ordre des racine: par le: chrflî’er 2, 3, 4, 8’47.

nommés Exrosans muraux. Ainfi ME, êÆ, 0E, dénotent ficocrflîwment la racine quar-
rée , cubique , quarre-quarree de E; 6’ ainfi (lajuite à l’infini.

DEMANDEIL
QUiOn puiiTe trouver les racineslquarrées , cubiques, 8; toutes les autres racines des

grandeurs déterminées.
L’Aritbme’tique détermine ce: raciner ou examinent, ou à peu près, par fi: opérations.

L’ÂIge’bre abrège ces opérations au moyen de fer formules gélze’raler. En la Géométrie afligne

un certain nombre de ce: racines, par des conflruâionr linéaires. On fuppofe dom: que l’ex-
traflion qfl’eâive de: raciner efl pcfiîble , afin de pouvoir établir les vérités .Tbéorétiquo: qui en
dépendent.

PRO’PO-SITI.ON»VIIL.
l (A racine d’une grandeur F, exprimée par un Expofant radical déterminé, efl: égale

à la première mOyenne proportionelle entre l’unité (St la grandeur E; fi l’on prend au-
tant de ces moyennes proportionelles , que l’Expofant radical cont1ent,d’umtes,
moins une.

.DnMonsrnarI-on.N

SUPPOfÜnI pour fixer le: idéer, qu’il foi! queflion de la racine quatrième de E, que noue
nommerons R; je (li: , que prenant entre r Es” E, quarre moyenner proportionelles mosz une,
c. à. d. trois, que nous nommerons R , S , T g la premièreR a]! égale à la racine quatrième de E.

Car, puifque le: grandeur: 1 , R, S, T, E , jam en proportion continue,

.- 4 . 4 * Prop. 7.- I - . E -.- l . R Prop. 7.Mal! I : 14 . Coroll. z.) .

Partant E : R4 l rop.r4. L. 5,Ou î’E 2 R’ (Def. 9.) IEt comme le même raifimnement dl applicable à tous les Car , renoncé de la .Propqlition f:
flattent dam toute jà généralité.

C. F. D.
COROLLÀIRE I.

:[J’Interpqfition de: moyenner proportionelles R, S, T, refout la raifon de I : E, ’12 autant de
milan: égaleràeelle de 1:R, que liEnpofantr’adieal contientd’unite’s. Par ex. dans ce car, le:

. 1? f 3 Voir

5
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ï mtrois moyennes proportionelles R, S , T, refilent la raifon de 1’: E, en ces quarres raifons

égales,r:R:R;S:S:T:T:E. l0e]? pourquoi fi l’on confizlère la raifim de r : E. ou de I : E comme primordiale , 8
celle de I : Rcomme une de je: données; eette raifon de I : R efl fousquadruple’e de la raifon

entière r : E, ou elle efl à des colnquantes. Celle de 1 : S : 1 : R -l- R : S (Def.6)
en W â,celle de tzTZÎîK-d-ÏË-S’l’bï’l’c" (fi iranfinwlll3duifi:.l:K-fk’s-i-s:Î
qu-E-en dt 3 ou x , e. à. d. elle (fi egale à la raifon entière.

COROLLAIRE II.ï

SI l’on veut donc exprimer les racines analogiquement à la Caraâe’riflique des payantes; il

I D 1
faut regarder R commezhz; ou la puijllrnce fraâxonazre à marque que la raifon de r : Eî
e t une des quatre rayons égales interpofiies entre la raifon I : h. Ce qui s’accorde avec les

principes antérieurs. Car [uppojant que El! dénote la première des trois moyennes proportionel-
les entre 1 (9° E , ou ce qui ejt la même ebqle, la racine quatrzeme de E

On a 1 :EI : 14 : EU) 4 - P"JP- 7-Mais 1 : 14 (Prop. 7. Coroll.2) En” EszG) 4. Car(;)4:r.
Par conflquent 1 : EI : I : El. Ce quiefl vrai, les expreflions étant identiques.

De; lanzêmemanierequ’on exprime R par Bi, on doit exprimer S par Bi; T par E’; E par

4- I-E-E COROLLAIREIII.
2 x 1IL fait de ces principes , que les expreflions V E à? E’, ÏIE 65’ Eï; ÎlEs ou Ei; 8c.

fiat identiques. Cependant les dernières font plus expreflïves que les premières , en ce qu’elles
répréfentent ces grandeurs comme appartenantes à l’ordre des purflances, ou comme des termes
d’autant de raifons dérivées par la voye de l’interpofition Es” de la continuation, c. à. d. de la ré-

folution En” de la compofition d’une même raifon primordiale, ce qui fait leur caraftère winch].

COROLLAIRE IV.
ON voit ce qu’yil faut faire pour la refilution des raifons, (comme 1 : R3 , ou R3 : 1 , ayant
pour antécédent, ou pour confequent Î unité) lerfqu’ll dt queflion d’en dériver une flansmulti.
pliée quelconque felen un Expofant donné, par ex. 5. On divifera par cet Expofant 5 I’Expofant

de multiplicité 3 de la raifon propyle, le quotient à fera I’Expofant dela fousmultiplie’e I: Rê
qu’on cherche.

COROL-
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COROLLAIRE V.

SI l’on continue la Progreflion Géométrique A, B, C, D, 35. ou I RI, R2, R3,

d) c, b, A, B, C, D, &C. .lü E5 il? 1 R’ Ri R3, ciel
de I’ autre côté de l’unité pour avoir les termes b, c, d, 8c, ou R’ R3 R3 8e. on com.
mente cette partie de la progreflion par la réciproque de la raijon 1 : R , e. à. d. par la mi.

1 - 1 ’- .-jbn R : s en faifant R : r : 1 z RI Item R: x : RI :R’Esi’c. ainfi de fuite ,-tellementque

les termesîï’ , RÉ, R3 8c. deviennent les réciproques des termes équidiflans de l’unité RI, R2,

R3, (de. Ce qui montre que les raifons A: b, A: c, A z d, font les réciproques des raifims
A : B, A : C, A t D 8c. Cette vérité ejl manijefle: car la direéle A : C ou 1 : R2 a pour

fa réciproque R’ : r (si celle-ci dl égale à la raiflm de 1 : (Prop. 6); Ü l’on voit que
ce même raifonnement s’applique à tous les autres cas.

COROLAIREVI.
PUijque les raifons dérivées je eompofent par la jimple addition de leurs Expofans de multi -
plicité E)” que les dînâtes , fileurs réciproques font d’un rafler contraire dans la compojition des rai-
fons, tellement qu’elles s’entrédetruijent, il dl de 1’ ordre analogique de donner à ces réciproques
des Expofans de multiplicité négatifs; afin qu’étant ajoutés dans la compojition aux Expo.
fans pofitzfs , ils anéantijjent ceux de leurs direétes. Par ex. s’il faut comquer, la wifi»,
R’ z 1 avec la raifon 1: R2; on trouve lacoinpojée R’ :R2 --- R3: 1 (Prop. 5). Mais enden-

nant à la raifon 1 :R’ cetteforme R"2 : 1, 8’ en la compofant enfilite avec la raifon R’: r,

. 5...: , .on trouve la compojée R t r égale à la raifim de R3 : r.

COROLLAIREVII.
IL fuit de là que les expreflionr Il? üR-t, È à” R-J, È 5’ R.i, à)” toutes les

autres femblables flint identiques: 5’ par conféquent que È: 1. dejigne la même chofe que x :Ra

c. à. d. la réciproque de la raifon R’ : r.

COROLLAIRE. V111.
E Td ’autant que la raifon d’ égalité ne produit ni augmentation ni diminution dans la compo-
fition des raifons (Pr0p. 5 Cor.2), il élidel’ordre analogiquede lui afligner Zéro pour Expofadnt

e
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ù-. n a r . y a o z a -de famultiplicne.Amfiloifqu on compofe les raifons dindes R : I 65° R z I 8c, avec leurs

, . -3 . -3 . .recrproques R : r 55’ R : t 8c. On trouvetoujours les ratfiinsK°z x, R°: r 8c, dé-
fignant la raifim d’c’ alité , r : t. [fait il filll que le caratière Ro re’prç’fente conflamrnent l’u-
nité, quelle que puilli être la valeur de R.

ICOROLLJIRE 1X.
1 Uijque la raifon r : R’ a]? compojée des raifons 1 : R -i- 1 : R m r i R. (Def. 6 &

-3. . -! -.L 1 - .Ilyp. 3.),Et cellede I : R t, tlesraifims r z R *, -i-I : R 4 d- rzR-tô’ atnji des
autres: On voit qu’en général les raifizns exprimées par une mime primordiale I z R, fi compo-
ftnt par la fimple addition des Exptjans, oit afiirmatifs, jait négatifs; (5” dans l’un ou l’autre
cas, fait entiers, ouflaflionnaircs , c. à. d. potentiels ou radicaux.

Î CIOROLLA*I.REX.
SI onfuppo e qu’une raifon donnée F : r fait exprimée par une raifizn R: : 1 dérivée de la

L .primordiale R : 1, (9’ une autre f : 1 , de même par une autre dérivée R ’ : I.

’1’. Z
Ilejlclairque la compojée f F :1 : R" :1 ri- R’ : r. fera exprimée par la raifon

P M
.-2 u LR " l- 4 : .1: ou I’Expofant de R ne la fimme des Expofzns des compofantes R" :1. 6’ R9 :1.

.P’ROPOSITIONIX.
l lNe raifon primordiale r : R peut être décompofe’e à l’infini par la mye de l’in-

terpofition , de compofée à l’infini par la voye de la continuation.

Dnno’Nsrnaa-Ion.
l l’INtre les deux termes I 5’ R de la raifon donnée, on peut prendre une moyenne pre. .

portionelle RI, qui réfout la raifon donnée dans les deux raifons. égales 1 : R5, Ü RI : Rl

( Prop. 8). lChacune de ces deux raifims pouvant de mérite être réfolue par I’interpojition des moyennes

.1 a , .
proportionelles Q:R’* 55° S: Ri (Cor. r. Prop. 8) en deux ratfims égales, la raifon en-

î

tière r: R fi trouvera déeompofée en quatre rayons continuai? égales r : Q: R5: S : R5 0"

. L a 3 lbienl:R4:Rr:R?’:R.’ .
Et comme par l’interpofition de quatre autres moyennes pro ortionelles , chacune de ces raifons

peut-Être ré olue en deux autres. d’où naîtra ar rapport la raifon entière l : R, une re-
folution en ais raifims égales; 8’ cette imerpojillion pouvant être répétée à l’infini , il .ejl man:-
fifle que toute raifon donnée peut être réfolue en une infinité de raifons continues 89’ égales ,

par l’interpofition d’une infinité de moyennes proportionelles.
De même, en formant des termes r 8’ R une Progreflion Géométrique r , Ri, R3, 111;.

4
9
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c l a 3 y . yR4, (971:; on trouve le: raz on: conzpofoe: I : R , 1 : R , 1 :R4 539c. doublée: , triplan.
quadruplées, 8c. de la rai on donnée I : R. Et comme cette continuation peut être pou ée à
f infini, 5’ que chacune de ce: raifons multipliées, peut-être compojée avec chacune de: raijons

I
fiusmultipliée: 1 :Q, I : R’ 55”65 il efl clair que cette compofition de: raiflms va à l’infini.

C.Q. F. D.

REMARQUE.
LE: raifort: 1.: RI, R! : R2, Rz : R3, Üc. étant égaler, la refolution I : Q,
R15, Rà z S, S : RI 8c. de la premiere , efl en méme teins la refolution de toutes le:
autres. Si on complu?! donc une de: multipliées, par ex. la doublée, 1 i R2, avec une de:

fousmultipliéet; comme par ex. avec la flusdoublée I : R5, on trouvera la raifim compo-
jée 1 : R13,- moyenne entre la doublée 81a triplée; ou le conféquent R; (Il la moyenne propor-

tioneIle entre R2, 5’ R3. Il en efl de méme de toute: les autres compofitions.

De plus, le: raifort: R2: 1 , R3 : 1 8c. étant le: réciproque: de: dirime: multipliée:
1:R’, I :R3;6’c. de même que le: raffina Ré: 1 Ü Ræ: 1 59°C. font le: réciproque: de: di-

I .7 L a R I ’ 0refile: [aumultiplieer 1 : R*, 1 :Rt 8c; On voit que la "finition 59° compofittonje la
t raifon 1 : R, donne le: dérivée: (le [a réciproque R : 1 , en renverfimt les termes.

PROPOSITION X.
LA moyenne proportionelle R, entre deux termes M & N, eft plus grande que
le moindre termeM, 8; plus petite que le plus grand N.

DEMONSTRATION.
PUtfque M : R .: R : N. (Hypy
Ilt’enfuit que M’ 1 Ra ou RR : N N : M 1 N. Pmp.1;

Mai: M du N (Hun)Donc M’ejz(R’ ce RReji(NN p ,6LD’où iljuitque’ M efi(R 65° que 114M N. (ÎRÏÈÏÏ’ ’5’

ÇQED

Gg COROL-
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COROLLAIRE I.Ï

SI lion place entre M (9° R une autre moyenne proportionelleIQ; M efl ( Q, 8) ( R.
Etfi l’on en place une autre nouvelle S, entre R 6’ B, .il fait encore que R (.8 feignes a];
( B. Partant M ( Q, Q ( R, R ( S, S N.’ c. a. d. le: moyenne: proportionellc: croi me
jucceÆ’uement depuis le moindre terme M, Jlquu au plu: grand N.

COROLLAIRE Il.
PUijqu’on peut prendre une infinité de moyenne: proportionelle: a, b, c , d, 8;, en",
M Eâ’ N, il efl clair que les termes M a, b , c , d , 8’ N payeront fuccçflîvement par tous

les degré: de grandeur: depuis M jujqulà N. -

COROLLAIRE III.
P11Ï conflquent toute grandeur quelconque ) M 5’ N, fera égale à quelqu’une des.
moyenne: proportionelles a, b, c, d, En Vif?! en"? M Ô)” N»

PROPOSITION XI.1
1 Oute raifon l : K peut être confidérée comme une dérivée de quelque primor-
diale 1 : B (fuppofant K 64 B ) x.)

DEMONSTRATION.
D’Abord fi K efl : à B, ou à une de: Puifliznces’de B, la vérité (Il manifefle. Puif.

qu’en ce cas, K devient : à Bx ou B2 ou B3 8c. Si K efl ( B , cette grandeur K

ra : à l’une de: moyenne: proportionellc: B’", qu’on pourra prendre à l’ infini entre I E59 B.
Il

(Prop. Io. Coroll. 3.) * Par coufiquent la raifon I : K fera z à la raifon I : B" .
Mai: cette derniére raijbn, efl une raifort dérivée de la Primordiale I: B. Donc wifi en ce
au: une raifim peut étre confidérée comme dérivée d’une même Primordiale. Si K efl ) B, la gdr. K

3 4 , .tombera entre deux terme: quelconque: comme B Ü B , Par confequent parmi les moyennes

proportionelle: de cette raifon B3 : B4, ** il y en aura une B; : à K. (Prop. 10.Cor..3.)

Partant la raifort I : K fera: à la raifon I : B I- Mais cette dernie’re
raifon dl une dérivée de la Primordiale x : B. (Prop. 8. Coroll.
Donc la vérité de la propqfition efl encore manifefle dans ce car. C. F. D.

DEH-
a: En prenant r &B à la place de les gdrs. M &N du (Coroll. 3. Prop. 10.)
i" En prenant B3 8c B4 au. lieu des gdxs M a: N du même Corolle
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DEFI.NITION.X.

I (A fuite de toutes les tairons poffibles, tant dîreâes, que réciproques, confidé-
rées comme ayant été dérivées d’une même ra1fon Primordiale, peut être nommée un

SYSTÈME DE musons. ’ .
COROLLAIRE.

l Outes les raifitns A : B, C : D (de. peuvent donc être exprimées , par une mérite Pri-

"I K"zûfdiale 1 : R, tellement que A : B : 1 : R; à” C: D : x : Ri Par conféquent, au
lieu de faire les opération: de compojition, ou de r-eyolution, fur les raifort: A : B, C : D,

8c. on peut les faire fur leurs égales, I : R: 6’ 1 z R7.

R E M A R Q U E.
I 1j] Primordiale efl arbitraire, mais auflitât qu’on la détermine, tout le Sgfléme de rai-

forts qui en dépend efl déterminé. Comme chaque railon peut être prife pour Primordiale, il
dl clair qu’on peut imaginer une infinité de ces Sgfiémes.

DEFINITION XI.
LOrfqu’après avoir établi un ngléme de raiflrns , on fait corrcypondre à la Primor-
diale, (1*: R), une quantité arbitraire quelconque L; (5 qu’enluite on fait pareillement
correfpondre aux autres dérivées (multipliées ou flusmultiplie’es de la Primordiale,
d’autres quantités multiples ou firmmultiples de l’arbitraire L; tellement que de quelque ma-
nière que les dérivées augmentent ou diminuent , par la mye de la compofition ou raffiJIution
des raifons, leurs quantités correjpondantes augmentent ou diminuent pareillement felon la com-
pofition ou re’folution des grandeurs; alors ces quantités, analogue: en cette manière aux
grandeurs des raifons, font nommées leur: MESURES, ou leurs LOCARITHMES; Et toute la
juite de ces Mefures ou Logaritbmes appartenant à un mérite .Sqflé’me de ralfins, s’appelle

UN SYSTÈME m: LOGARITHMES. ’ r
COROLLAIRE I.

LE: Logaritbmes étant deflinés à ramener la cornpofition à” refilution des raifons, laquelle
s’exécute par la multiplication ou dioifion des termes, à la eompofition Üréfolution des grandeurs,
qui s’elfeéluë au moyen de l’addition Ü de la jouflraéïion: ou bien , le but de l’inflitutiort

des Logaritbmes étant d’indiquer, par leur rapport au Logaritbme Prirnordial , la mul-
tiplicité ou fousmultiplieité de leurs raifons correjpondantes , relativement à la raifort Pri-
mordiale; il qfl clair, que les raijon: égales doivent avoir des Logarithmes égaux; à” qu’en

compofant une raifort 1 : Rz de deux raifims égales I : R 4- 1’ i R, il faut compofer fait
Logaritbme de deux Logaritbrnes égaux 1 L 5’ l L, pour avoir le Logaritlnne 2Lde la com-

G g 2 P0’
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, ’2 . . " c
pofee x : R .Et que pareillement en infatuant la raifon r :R en deux ou plujteurs autres égales

.1 Lp. ex. 1.: R2 (9° R’I: R, il faut aufli refoudre fan Logarithme L, en deux autres égaux,
5L 63’ 3L, pour avoir le Logartthme de chacune. ’

Et en général, comme I’expofiznt de multiplicité ou de fousmultiplicité, p. ex. 2 ou â d’ une
Î

raifon compo ée r : R2 ou r : RT4 dl multiple ou finis multiple de l’expofiint de multiplici-
té 1 de la Primordiale r ; RI : ainfi le Logarithme 2L ou 3L de la comprfée, (yl multiple
ou jousmultiple du charithme L de cette ménze Primordiale. D’où l’on voit, qu’on trou-
ve les Logarithrnes dérivés,en multipliant le Logarithme Primordial L par les expofans de mul-
tiplicité des ruilons dérivées auxquelles ils doivent apartenir.

COROLLAIRE II.
LE Logorithme Prirnordial L étant arbitraire, on peut fieppofer L r: 4. r. Et en ce
cas les expofans de multiplicité des raifons dérivées deviennent eux mémés les Logarithmes de

ces raiforts. Mais fi on fait L : - 1 ce: même: expiyans, pris avec leurs figues contrai-

res, je changent en Logarithnzes. .
COROLLAIRE III.

LA raifim d’égalité I z I ou I : R° 8c. (Prop. 8. Cor. 8.) ne produifant ni augmen-
tation , ni diminution dans la compofition des raiforts, il ejl de l’ordre analogique de lui air.-
gner Zéro pour Logarithme , attendu que Zéro ajouté ou retranché des grandeurs, n’y produit
aucun changement.

COROLLAIRE. 1V.
PUis donc que de la compojition d’ une raiflm directe 1 : R avec fa réciproque R L 1, il ré-

. faire une raifon d’égalité, R z R , dont le Logarithme dt égal à Zéro (Cor. 3.); il s’enfuit
que leurs Logarithmes doivent avoir des figues contraires, tellement que fi celui de la directe
I : R efl pofitif, celui de fa réciproque R : 1 fait négatif, afin que s’entredétruifant il en
refulte Zéro, qui efl le Logarithme de la raifort d’égalité provenue de leur compojltiott. .

D’où l’on voit, que le Logarithme d’une raifon réciproque en: égal au Logamhme
de fa direëte pris négativement

C’efi-à-dire Log. Tu :: -- Log. Tz-R.

Car puilque : -i- D35 6-Il s’enfuit Log. R : K :LOg-ïi-R "F Log. R î 1’ lgâf’olllxi.

Or Log. R : R ’: o.
DoncLog.1 :R-l-Log. R : r :- o. Es” ajoutant départ 8” d’autre-Log. r : R.

On a. Leg. R :, r :: -- Logl. 1 : R- 15x. z. L. r.
COROL-
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COROLLAIREV.

IJE Logarîthme d’une raifort compotée de dix-66195 & de réciproques , efl donc l’ag.

grégat des Logarithmes, l’oit politifs foi: négatifs des compofuntes. , k

Parexernlearaifirn [TE : DE .: A ; D q. B z E.
Partant Log. AB : DE :Log.A : D 4-Log.B : E. geints.
Derechef en réduijant la décompofition à l’unité: 0m . r.
Puifquelaraijon ABzDE: A;I-f-B:I-t--1:D’.q.1:E
Il s’enfuitque Log. A B : DE :Log. A; 14.14055: I 410g. 1-:DLL0gIË.

Mais d’autant que les Logarithmes des réciproques font égaux à ceux de leurs di-

ndes pris négativement. - V V
On aura. Log. 1 ’-’ 1) Z-Log- D: 1,8Log. 1:li:-Log. " Dcf.n.(’.0r 4.
ParconféquentLog. AB : DE : Log. A : 1 -l* Log. B : 1-L0g.l): I-Log.E:1.

COROLLAIRE. V1.Ï

,51 l’on je détermine une fois à donner à une Primordiale de plus grande inégalité R : I , 55°

à toutes fes dérivées R2: 1, R3 : 1 8c. R5 z 1, Rà : 1 8c. l’unité pour conféqoent,
les Logarithmes de ces raifirns pourront étre apellés les Logarithmes des quantités ou nombres

R, R2, R3, R13, Rà 55°C. en jupprimant l’unité, leur commun conféquent,comme devant
étrefirus entendu, parce que tout nombre efl effcntiellernent rélatif à l’unité. Par ex. fi on
fuppofe que la Primordialefirit la raifon de 10 : 1 , Es” [on Logoritlnne corrcjpondant L; ce-
lui de fa doublée 100 : I , fiera 2 L, 53’ celui de ja triplée 1000 : I fera 3 L 8c. (Def.

t 11. Coroll. 1.). On peut donc dire que 1 L eft le L0garithrr.e de 10, que 2 L ejl celui de
100, 8’ 3 L celui de 1000 599e. vil que les nombres 10, 100, lOCO (de fa rapportent tous
à l’unité, 8 expriment tacitement les raiforts de 10 I t, 100 : 1 , 1000 : 1 55°C.

Ainfi dans le Syfléme ordonné de cette manière, le Logaritlnne d’un nombre quelconque N ,.
n’efl autre chofe que le Logorithnre de la raifort de N : 1.

REMARQUE.
ON peut choifir une grandeur quelconque L , d’ un genre quelconque , pour être la myure de
la Primordiale, (comme un nombre, une ligne, une jurface, un folide 8c.) Ô” en dériver
les mejures des autres raifons, en reflarzt toujours dans le méme Syfle’rnc 8’ dans le mémo
genre de grandeurs. L’analogie fulrfijle , pourvû que les méfures fluent entr’elles comme les nom-

bres qui expriment la multiplicité des raflons. * »
Quand on afligne à la Primordiale pour mefure de fa raifort, un nombre toutes les autres me-

fures deviennent numériques, 65° prennent proprement le nom de Logarithrnes terme :. qui veut.
dire Nombres des Railons, en grec trônai mon». ’

6g; 3. I PROb
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PROPOSITION XII.

14E Logarithme du Produit f F eil égal à la femme des Logarithmes des Faâeurs
f 02 F.

DEMONSTRATION.
LE Logarllbme il" PWÏUÜ f F efl proprement celui de la raifort f F : I.

filais cette raifon efl compofée de la raifirn f : 1 55” F ; l.

c.a.d. fF:I:l:I-l-F:r. Dcf.6,Partant les Logaritlrmes reduifant la cornpofition des raifons à celle des grandeurs,

Il s’enfiiit que Log. f F : 1 z Log. f: I -l- Log. F : I. Eggiï
Or l’unité étant fousentendue comme conféquent, en prononcent les nombres, on
peut la jupprirner.

Partant à q Log. f F : Log- f ILog’ Ft ÊâfOll.L6.
C.Q.F.D.

PROPOSITION xm.
l 1E Logaritlime’ du quotient cil égal au Logarîthme du Dividende moins le L0.

garithme du Divifeur.

DEMONSTRLTION.
I . M ’E Logarrthme du nombre N qft proprement le Logarithme de la raffina

, ËïlzbïzN. Dcfiz.Or cette raifoanlcomprdée de la "11]:an I Üde la raifort I:N

c.à.d. MzrzMzr’l-IzN, Def.6.N
Par conféquent les Logorithrnes réprcfintant la conrpofition des raifons par celle de: gran-

deurs; . (Def. Il. Coroll. I.)
Ilfuitquele M Log.’;-::10uLog.M:N: Log.M:1-l-Log.I:N

V Mais le Log. I :N qfl: - Log. N: 1 . (Def.II. Coroll. 4.)
Partant le Log. ME :1 z Log. M : 1 -- Log. N : 1,
Et en fupprimant les unités qui flint les conféquens,

On aura Log. æ :..- Log, M -. Log. N. Def. mêlons.

’ C. F. D.
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PROPOSITION XIV.

14E Logarithme d’une Puifl’ance cil égal au LOgarithme de la racine de cette Puilï
fance ,multiplié par l’expol’ant potentiel. Et réciproquement; le Logarithme de la ra-
cine eft égal à celui de la Portlance, divifé par l’expofant radical.

DEMONSTRLTION.
I (E Logarithme d’une Puiffance quelconque, comme R3, (Il proprement le Logarithrne

de la Rmfim R3 : I. (Def. 11. Cor. 1.)

Mais Rail : sz-i- R:1 4- Rzl: Dchfiô.---’ C . .Partant Log. R31! : Log. R z I rLog. R: I -l-Log. R:1:3. Log.R:1 Corollfl.
Par conjéquent en flipprimant l’unité

Log. R3 : 3 Log. R. Dei’. n.. Coroll. 6.Blais le fadeur 3 qfl l’expofant potentiel de R. ’
Donc, le Logarithrne d’une Puyfance, eft égal au Logaritlrme de la racine de cette Pui art-

ee, multiplié par l’expofant potentiel. .
C. F. D. 1°.

Puis donc que Log. R3 : 3 Log. R
Il s’enfuit que à Log. R3 : Log. R q
IWais le bivijeur 3 eft I’expofant radical de la racine cubique de la Grandeur R3,
Donc le Logarithme de la racine ejl égal à celui de la Puiflance divijé par l’expofant radical.

Ç.’Q.F.D. 2°.

R E M A RIQ U E.
ON a calculé les Logarithrnes de tous les nombres naturels, depuis l’unité jufqu’à dix mille,
(9° mémé jufqu’à cent mille, à? on les a reduits en Tables. On y a choifi pour raifon Pri-
mordiale celle de Io : I, à laquelle on a donné l’unité pour Logarithnre , par conjéquent la
raifon doublée 100 : 1, ou fimplernent le nombre 100 a dû recevoir 9 pour Logarithme; 6’
de même la triplée Iooo : 1 , ou le nombre 1000, a dol avoir 3 pour le fieri,- 65” ainfi de
mérite des autres Puijjances du nombre 10.

Cherchant enfilitejuccqflivenrent un grand nombre de moyennes proportionelles entre Io 59° I ,
on eft parvenu a réfoudre la raifon Primordiale 10 : 1 en plufieurs ruilons moyennes, 5’ on
a trouvé leurs Logaritlnnes correjpondants en prenant la moitié de la firmme des Logarithmes
des deux termes extrêmes. De tous ces Logarithnzes on n’a rapporté dans la Table que
ceux des nombres entiers, compris entre 1 8’ 10. On a fait la mérite chofe avec les rai-
fins de Ioo r I , de 1000 z. 1 ide. en fi contentant de ne ranger dans la Table que les
Logarithmes des nombres entiers felon leur faire naturelle. I Ü

ne:
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Une explication plus détaillée des adrcfles de calcul rélatives à la LogarithmO-technie,

cu conflruclion de la Table des Logarithmes , n’entre pas dans le Plan que nous nous femmes
propry’és de fuivre: les Commençons trouveront ce détail dans tous les Auteurs, 8’ il n’auront
pas de peine à l’entendre à” à acquérir la pratique du calcul Logarithtnique, pour peu qu’ils «le
[oient rendu familiers avec les principes que nous venons d’établir.
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DEFINI’TIO’NS.
I.

ON nomme figuresfemblables (Fig. 1.) celles (A BC, ab c), qui ont les angles
(A, B, C, 8c a, b, c,) égaux chacun àchacun, &les côtés (AB, AC, BC 6e
ab , a c, bc ,) comprenant ces angles égaux proportionels (c. à. d. AB : AC :
ab:ac,itemAB:BC:.ab-:b*c,&AC:BC::ac:be). ’

Il.
LEs figures (DAB, dAb) l’ont réciproques (Fig. 2.) quand les antécédens (AD,
Ah) & les conféquens (Ad, AB) des raifons- fe trouvent dans l’une 61 l’autre fi-

gure(c.à.d.AD:Ad:Ab:AB). ” -Ou les figures (DA B, dAb) flint réciproques; quand les deux côtés (AD, AB 6:
Ad, Ah) dans chacune de ces figures, environnant un mérne angle (A) ou des angles
égaux, deviennent les extrêmes ou les moyens (Voy. Def. 9. r. L. 5.) d’une même pro-
portion (c. à. d. fiAD: Ad:Ab:AB).

h I I I.UNe ligne droite eft dite être divil’e’e en moyenne Eu” extrérne raifim, (Fig. 3.)
quand la droite entière ( AB) en: à la plus grande partie (BC), comme cette plus
grande partie (B C) cil à la plus petite (AC).
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D C D
DEFINITIONS.

IV.
LA hauteur d’une figure (A B C) (Fig. 1.) cil la perpendiculaire (BD) abaill’ée du
fommet (B) fur la baie (AC).

R E M A R Q U E 4
IL fiat de cette Définition que fi deux figures , placées fur une mémé droite, ont la même hau-
teur. elles feront auffi entre les mémos Paral éles; puifque par la nature des Parallèles les
perpendiculaires (tiraillées de l’une le l’autre font toujours égales.

V.

UNE raifim (AB.BC.CD:DE. EF.FG) efl comme: de plufieurs autres (A B:DE
-FBC : li F -l- C D : F C), loriquc l’es termes réiultent de la multiplication des termes
de ces raiforts compol’untcs (Voy. Def. 6. de l’Append.).

V1.
dit qu’un Parallélogramrne (A B) (Fig. 2.) efl appliqué à quelque ligne droite (CD) ,
quand Il a pour baie ou pour côté cette ligne droite propofée (CD).

VII.
[’ l N Parallélogrannne défaillant ( AF ) (Fig. 3.) el’t celui dont la baie (AB) cf:
plus petite que la ligne propofée (C D) à laquelle il eft dit être appliqué.

VIII.
MAis le difaat d’un Parallélogramme défaillant (AF) (Fig. 3.) efl: un Parallèle-
gramme (BG) compris du relie de la droite pr0pofée (C D) a; de l’aune Côté (BF)
du Parallélogramme défaillant.
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DEFINITIONS.

1X.
l JN Parallélogramme .excédant (AF) en: Celui dont la bafe (A8) eft plus
grande que la ligne propofée (CD), à laquelle il en: dit être appliqué.

I x:ET l’excès d’un Parallélogramm: excédant (A F)eft un Parallélogramme ( HF)

compris au furplus, dont la bafe A B furpaffe la droite propofe’e (CD), 8: de
l’autre côté (B F) du Parallélogramme excédant.
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fi»PROPOSITION I. THEOREME I.
Es Triangles (ABC, CBD) 8L les Parallélogrammes gCF, CE), qui ont la

même hauteur, font entr’eux en raifon de leurs bafes (AC, C ).

Hum-mura ù THESE.luAABC,CBDc71ngmu I. ZIAÂBC1ACBD:ÂC:CD.CF, CE ont la même hauteur. Il. MP301: CF: Pgme CE :AC:CD.
Préparation.

I. Prolongez AD indéfiniment en H & en I. Dem.z.L. r.
2. Faites AG : AC : GH, item DL:CD:LII. Prop- 3. 144°
3. TirczBG, 13H, BL, Bi. Dem. x. Li

DEMONSTRATION.’

PUifquc les A ABC, GBA, HB G font fur des bal-es égales AC,AG..GH
(Prtp. 2) & entre les mêmes I’llcs HI; FE (Hyp. 8c Def. 35. L. r.&Rem.
Def. 4. L. 6.) ’

x. Ces A font : cntr’eux. Prop. 38. L. r.2. D’où il fuit que le A H8 C 8c la bafe H C font des équimult. du A AB C
8c de la bafc AC.
On démontrera par un raifonnement femblalîle, que

3. Le A CBI & la. bafc CI font des équimult. du A C BD & de la baie CD.
4.. Par conféquent les gdrs HBC de HC font cquimult. des gdrs ABC 8c

AC (Arg. a), 8: les gdrs C13 l de CI font d’autres équimult. des gdrs
CBD 86 CD (11mg).
Orfile A HBC cit ),:, ou( le A CBI, labafeHCeüaufli),:,ou(la
baie CI. (Pro . 38. L. r.) . .5.PartantleA BC:ACBD::AC:CD. 1 Def.s. L. 5.C. (LE D. 1.
Maisles A ACB, CB D étant les moitiésdes PgmesC F, CE(Prop. 4I.L. I),

5.11 s’enfuit que A ACB : A CBD -:. Pgmc CF; Pgmc CE. Prop.!5.L. 5,
6. C’en pourquoi le Pgmc CF : Pgmc CE :AC : CD. ProiD- Il. L-s-

C. Q F. D. 11.
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F
S PROPOSITION Il. THEOREME II.I une ligne droite (DE) efl: tirée parallèlement à un côté (AC) d’un Triangle (ABC):
elle coupera les deux autres- côtés (AB , B C) proportionellement ( c. à. d. que
A D; DE :CE: EB); & réci roquement, fi une ligne droite (D E) coupe pro-
portronellement les deux côtés ( B, BC), elle fera parallèle au troifieme côté (AC).

HYPOTHESE. . THÈSE. üEndroiuDEtflPllcàAC. AD:DB:CE:EB.Préparation.

Tirez les droites AE, CD. Dem. r. L. r.
I. DEMONSTRATION.

PUis donc ne DE cit Plie à AC (Hyp.)

I A Ë [t. AE e :au A EC D. pr0P-37-L-1-2.PartantADAE : ADBE z AECD:ADBE. Prop.7. hg.
MaisleADAEîADBE: ADzDB, -8c le AECDzADBE: CE:EB (Prop. r. L. a).

3. Donc AD : DB : CE z EB. Prop.".L.5.C. Q F. D. 1.

Hyrorunsn. Tune.AD:DB:CE:EB. Ladroitr D150]? Pllràdc.
Il. Dnrronsrnnvrou.

PUifquc les A DAE, DBE font entre les mêmes Plies, de même que les
AECD, DBE,

I. On aura le A DAEzADBE: AD :DB, Prop. ,11" 6.
&le AECDzADBE: CE :EB.Mais AD: DB: CE :EB (HJËJ,2. Donc le A DAE :A DBE: A ECD : ADB . hop-HL;-3. C’elt pourquoi leA DAE en : au A EC D. Prop. 9- L- 5-

4. Partant la droite DE cit Pile à AC. "OP-39.14. L
C. (LE. D. n.
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A

S PROPOSITION Ill. THEOREME HI.
I l’angle (B) d’un triangle A BC ) cit partagé en deux également par une

ligne droite (BD) qui coupe la afe du triangle en (D), les fegmens de la baie
(AD, DC) feront proportionels aux deux côtes (AB, BC) du triangle. Et récipro-

uement, fi les fegmens de la baie (AD, DC) l’ont proportionels aux deux côtés
(AB, B C) du triangle (A BC), la ligne droite (BD) tirée du fommet (B) du trian-
gle au point de feélion (D), coupera aufii l’angle au fommet(ABC) en deux également.

HYPOTHESE. THÈSE.LadroiuBDcou;eVABCm Jeux - AD:DC:AB;Bc.égalant»: ou V o z V n.
Préparation.

I. Par le point C tirez C E Plie à DE. Prop. 31.1.4.2. Prolongez AB jufqu’à ce qu’elle rencontre CE en E. Dem. a. L.r.

I. DEMONSTRATXON.

PUifque les droites DE, CE font Plles (Prop. I);
1.11 s’enfuit que AD z DC : AB : BE Pl’°l’- 7-- La
2.Et queVnzan. &V0:Vp. Prop.:9.L.r.Mais, V o étant :: a V n (ij). A L l3. L’angle m en aqui z à V p, & BC-:.à BE. p.33. Lu:
4.C’ellpourquoiAD:DC:o*uAB : BC Pr.7.&n.L.g.C. QF.D.

HYPOTIIESE. Trust.AD:DC:AB:BC. Ladroîn BDcoupVABCmdnxégalement ou V o : V in.

P Il. Dnmonsrnnrrou.Uifque les droites DE, CE font Plles(Prep. r),
1.11 s’enfuit que AI)": DC:AB:BE. Prop. a. L.6.Mais AD: DC:AB:BC(Hyp.);
2.C’elt pomquoiABzBE:AB:BC. , Prop n L ç.3. Par conféquent, BE en : BC, 6c Vrn : V p. Prop.. 9. Lïç.

Mais Vrn eli aulIi : à Vu, 6c szàvo (Prop.29. L. r). IProp. 5.1...r.
a. Partant Vil dl à: à V 0 , ou la drome BD coupe V AB C en deux également. ,Ax. r. L. I.

’ C. q F. D.
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PROPOSITION 1V. THEOREME .IV.
* Es triangles équiangles (ABC, CDE) ont les côtés (AC,AB& C E, CD ôte),

ni comprennent des angles egaux ( m & n &e) , proportionels ç 8L les côtés (A B , C D
c) oppofés aux angles égaux (r 8: t &c), font homologues.

Hnorunsn. TEES!!-LuAABC.CDEfinu équiangles - AD: AC:CD :08.an:àVn,Vr:àVt. I. AC:BC:CE:D8.0V):àVo. dB :nc:co.-Ds.& AB, CD fi v &Il. La l A c, CE aux4 - m ’ La DE xi: Amaraw.
Préparation.

r. Placez les A ABC, CDE, enforte que les bafes AC, CE f:
rencontrent directement.

a. Prolongez les côtes AB , DE indéfiniment en F. Dell. a. L. r.

P Dumousrnrrou.Uifque lesV m-I-r du A ABC font ( 2L(Prop. 17. L. r), de que V r

en z à V ’ (PI-"À Prop.a7. L. I.’1. LesV m -l- r font nullité a L, &AB , DE fe rencontreront quelque part en Rem

Maistetantzà n&Vr:àVr (flip), °2. Les droites A F , C D item B C, F E font Pl es , Pro .18.L. n
3. Et le quadrilatère C F dt un Pgme. De . 35. L. r.4. Partant les côtés opporés B C, FD; item CD, BF font : entr’eux. Prop. 34.1.. r.

Or B C étant Plie au côté FE du A FAE (Arg.2), ’
5.Donc AB:(BF:AC:CE. Prop.a.L.6.6. Ou alternando A B :AC : BF :CE. ’ . Prop.r6.L.;.7. Ou bien A B :A C :C D :CE;î:arceque CD eflzàBF (105.4). Prop.1. L. 5.

Pareillement C D étant Pile au côté A F du A 13A; on prouvera de même .

8.Q1e AC:BC:CE:DE.9. Parconféquent A B : BC : CD :DE. Prop. 1.1L. g.,. C. (L. F. D.-r.
Or les côtés AB, CD, item AC, CE &BC , DE, font oppofes aux
Végauxrôu, itemp&o, de m 8c n.

lO.Partant les côtés AB, CD;AC, CE; BC, DE oppofe’s aux V égaux,"

[ont homologues. Def. talus.C. Q. F. D. n.

Coton. Le: mye; meugle: [ont de»; ,aqâifmlrldln. (Def. r. L. 6).

. : A l . .
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ï PROPOSITION V. ’ THEOREMEV.’
I deux triangles ( ABC, DEF) ont les côtés pr0portionels, ces triangles feront

équiangles; 64 les angles (A (St m, C ô: n &c) oppofés aux côtés homologues,

(BC, EF de AB, DE &c) feront égaux entr’eux. .

q Hyroruzsn. Tutu.Le: A ABC, DEF on: la cirér- , I. Le: A ABC, DE)? ont l’y-anglas.
froportiondx, t. à. d. V Il. Le! V oppofe’: am: roté: homologua;
(’AB:AC:DE:DF. la"! égaux; ouVAzàVm,J.4AB.-nc:DE.-Er.’ ’ VC:àVn,vVB:àVE.LAC:BC:DF:EF.Il. Lucâtit 3c, en, 43, DE, AC, Dt. -
[ont homologuer. . iPréparation.

I. Faites fur la droite D17 aupoint D, V p: à V A; Et au point

F, Vq :à V C. . a Prop.:3.L.r.2. Prolongez les côtés D G, FG Jufques à ce qu’ils le rencontrentenG.) Prop.:7. L. r.

P. DEMONSTRATION; Rcm-Uifque dans les A équiangles ABC, DGF, (Prop. 1. de Prop. 32: L. 1) i
.-&fpecialement V C: V q &VB :VG.

I. AB : AC z z DE. H h Prop.4.L.6.Mais. AB :AC: :I)F( yp.I); ’2.- Donc DG : DE : D E z DF. la: DG eltzàDE. fi;gg:;f-,’;-g:
Par un même raifonnement on prouvera que

,3.La droite GF cit: aEF.
Puis donc que dans les deux A DEF , DGF les deux côtés DE, EF font

- :: aux deux cotés D G, GF (Al’g. 2 & 3), 8c queia bafeD Felt commune

intimas? v’a. h aha. es n m ont.::aux . ’ c acun c acun .. .5. Et les A DEE. D GF fontqéquiàngles. ’ EPropÆ. L. r.
Mais le A D GF en: équianule au A ABC (Prop. r & Prop. 32.1.11);

6. Il s’enfuit donc que les A ABC , DEF feront aufii équiangles. . At. la. L. la
C. Q F. D. 1.

7. De plus, les V A , C, 6c B oppofés aux côtés B C , A B, A C , étant égaux
chacun à. chacun aux V m , n & E oppofés aux côtés E F, DE, D F; homo»w ’
logues aux côtés B C , A B, AC chacun à chacun, pareeque les uns de les autres
de afies V, (ont égaux chacun achacuu aux V,p, q, .G (Prop. 1. Prop. 32.- La 1.-»
6c ne. 4) 1

a. Il s’enfuit, que les V A, m;item Cm; de B, E oppofe’s aux côtés h0mologues-

font égaux. . ,. . C. D; Il. . 0Coroll. (Je: trmnglr: fait; donc alqflifemblable: (Dell .1. L.. 6. ).,

A Ml’f)
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1 PROPOSITION V1. THEOREME VI.Il deux triangles (A BC, DEF) ont un angle (A) égal à un angle( m), & les côtés
3A, AC 8L ED, DF ), qui comprennent ces angles, proportionels: les triangles

ont équiangles; de les angles (C ô: n item B de E) oppofés aux côtés homologues,
(8A, ED item AC, DF) font égaux entr’eux.

HYPOTHESI. a Transe. I1- V Â :3 V m. I. Lu A ABC, DEFfont lquianglrr.II.BA:AC:-ED:DF. Il. LuVCU’n,iumluVBvE111. 34, En; Ac, Danu homologuer. [ont :: enrr’aux.
- ’ Préparation.I. Faites fur la droite DE au point D, V p : a V A, ou

:àVrn,&aupointF,Vq:àVC. -2. Prolonger. les côtés DG, FG jufqu’à ce qu’ils fe rencontrent prodeLIn

en G. i A Rem.
- Prop.:3. L. r;

anousrnrrron.
PUifque les A ABC, DGF font équiangles (rap. l. 6c Prop. 32. L. 1), 8c

fpecialement V C: V q de V B: V G. I
a. B A : AC : GD": DE. Â Prop. 4.L.6.Or BA:AC:ED:DF(H]p.2),a. C’en ourquoi GD : DE z ED z DF- . Prop. Il. L-s.
3.D’oùi fait ueGD en :aED. Prop. 9. La.Les deux A EF, DGF ayant donc deux côtés ED, DE z à deux con

tés GD, DE (Arg. 3) de V compris»: :àV compris p(Prcp. x),
4.Les deux autres V n 6c q item E de G font -:: entr’eux ,- 84, ces deux

A DEF, DGFfont équiangles. - l , PYOP- 4- L-lcMais les A ABC, D G F étant aufli équiangles (Prop. I 6c Prop. 32. L. I ) ,

5. Il fuit que les A ABC , DEF font équiangles - Ax- ï- L1 l-. c. Q F. D. r.De lus, chacun des an les C 8c n étant : 51V Pre . r 8c Arg. 4) l
6. Langue c cit :à v ng. 7 ( P ’ 1k- !c L-r-7. Partant, V A étant :: à V m (Hyp. r), l’angle B cit aufli : à V E. PNB 31-- Lil-

Et les côtés B A , ED 8c AC , DE oppofésa ces angles, étant homologues

(Hyp. 3. 8c Def. ra. Le; ), - .a. Il s’enfuit que les V. 8c n, item B de E oppofes à ces côtes homologues,

(ont z: entr’eux. I . . C. Q F.D. rr.Coroll. Ce: triangle: font donc alafifimblablerlentr’eux ( Prop. 4.. L. 6. Coroll.).
1 a
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ï PROPOSITION VII. THEOREME VIL
I deux triangles (A BC, D EF) ont un angle (B) égal à un an le 85), 8: les

côtés (B A , AC à E D, D F) qui comprennent deux autres angles A ), pro-
portionels; les angles refrans (C de F) étant l’un à l’autre, ou aigus, ou obtus, les
triangles feront équiangles, & les angles ( A6: D) autour desquels es côtés font pro-
portionels feront égaux entr’eux.

HYPOTHESE. . Trust.LVaeflzàV E. LosAABC,DEFfintlgaùzglu,11. BA:AC:ED:DF. vksVBAConontzuur’ux.Il]. Il: V C a Ffimr Ï!!! 01’114!" ,
ou aigu: , on obtur.

DEMONS’rua-rrort.

Sinon les V BAC & D font inégaux; 8c l’un comme BAC
en) l’autre D

Préparation. AFaites donc fur AB , au point A, Va : à V D. PmP.z3.L.b
C A S I. Si les V C 8c F font l’un &l’autre aigus.

PUis donc queVo cit: àVD((Prep.) de VB:àVE(Hyp.r),
I. Il s’enfuit que V n en z a V F,- &que les A AB G, DEFfont équiangles. hop. 31..L. r.

2, Partant BA : AG r: ED : DE Prop. 4. Les,’Mais BA : AC :1 ED : DE (Hyp. a),
3. Parconféquent BA : ,AG : B A z AC; Prop.rr.L.ç.
4. D’où il fuit que AGelt : à AC. hop, 9.1",,
5. C’en pourquoi V C cit : a V on. .7 Prop. 5. L. r.E a caufe. que dans ce Cas V C en L.
6. L’angle m fera aufli ( L; de V n qui ui cit contigu ) L, Prop. 13L. r.

Mais cet V n étant :: à V F (Arg. r ), qui cit dans ce Cas ( L,
7. Ce même V n feroit aufli ( L; ce qui cit impofiîble. .
a. Les V BAC de D font donc :entr’eux,&le troifiemeV C cit:à V 1’; ou

les A AB C, DEF font équiangles. C Q F DPTOP-3LLJ5

(l)
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--- J ù -C A S l]. Si les V C & F font l’un &l’a’utre obtus.

PAr le même raifonnement (Arg. r.jufçu’d5) du premier Cas, on prouveraque
r.L’angle C cit : a V m
a. Donc V m en auffi ) L,’ 8c les V C -l-rn feront )2 L; ce qui en: impoflible. Prop.". L. r;
3. Partant , les V BA C &Dfont: entr’eux, de le troifième V C et! : av F,

ou les A ABC, DEF font équiangles. Prop. 31.!... r4c. Q F. D.

Remarque.

SI le: V C 8c F fiant l’un Eg’ l’autre droits, les A ABC & DEF font équiangle:
( Hyp. r de Prop. 32. L. 2 ).

Cornu. Cet flirte: de triangles fion: donc auliijèmolaole: entr’eux ( Prop. 4.. L. 6. Carol]. ).
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S’ PROPOSITION VlII. THEOREME VIH.
I de l’angle droit (ABC) d’un triangle reâangle (A BC) on abaille furl’hypothenufe

(AC) une perpendiculaire (BD): elle partagera ce triangle en deux autres (ADB,
BDC) femblables entr’eux, ô: femblables au triangle total (ABC).

Hrrorursn. Tus-su.I. Le A A B C :1? R31: en B. le: A A D8, B Dcfont [:0151de entr’ux,
Il. BD :114. fur A C. . ce chacun a)? anjîr’femlvlalrlc a A tout ABC.

DEMONSTRATI ou.

PUifque dans lesdcux A Rgles ADB, AB C , l’angle m cil z: à V ABC
(Ax. i0. L. 1), 8c V A commun aux deux A.

. L’angle a cit : a V C, de les deux A ABC, ADB font équiangles. PrOP- 31-1» L

.l’artant ces deux A font aufli femblables. PjoP- 4- La 6-
On démontrera par un même raifonnement, que (mon. Le A BD C en femblable au A A B C.
De même, dans les deux A ligies ADB, BDC l’angle»: étant : à V n
(Ax. 10.L.t), 84 V 0::à V C (Ai-g. r),

4.. L’angle A cit : à V p , 8c les deux A ADB, BD C font équiangles. Prop.3r..1I:.;:
7 Prop. 4. .

H
D

(a)

5. D’où il fuit que ces A font femblables. . C u
6. La .L BD partage donc le A ABC en deux A ADB, BDC femblables 0m ’

cntr’cux (Aix. 5), de femblables chacun au A total AB C (Aix. a 8: 3).

C. F.D.

COROLLAIRE.
IL en manifelte que cette perpendiculaire BD, abaiffée du fommet de l’angle droit fur la

baie, cit une moyenne proportionelle entre les deux fcgmensA D 8c D C de cette baie ; car
les triangles AD B, B D C étant équian les , on aura A D: D B : DE : D C (Prop. 4.. L. 6).
De même, chaque côte A B ou B C ( u triangle A B C cit une moyenne proportionclle entre
la bafe AC & le fegment A D ou D C adjacentàce côte. Car puifque chacun des trian-
gles ADB, BDC elt é uiangle au A total ABC , on aura AC ; AB :AB : AD,
81. AC : BC::BC z DG (Prop. 4.L. 6).
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PROPOSITION 1X. PROBLEME IlErraneher d’une ligne droite donnée (AB), une partie demandée quelconque.-

( par 01.111 troifième partie ), ,

’Douuns. - Cancan. "La drain 48. 1 La drain "tranché: A D qui pi;A la troifièmc partie do 48.
Réfolution.

I. Tirez du point A une droite indéfinie AC, qui forme avec AB
un angle quelconque BA C.. A Dem. 1.1.. I.’

2. Prenez fur AC trois parties égales AE, EF, PC de longueur

arbitraire. , Prop. 3. L;r.1-3. Joignez CB. ’ I Dem. r. L. r.q». Et par E, tirez ED Plie a CB, qui coupera la droite AB de Prop. 3n.L.xa-
manière que AD en fera la troifieme partie.

Danton-rumen.
PUifque ED cit Plie au côté CB du A CAB (Prop. 4.),-

1. CE: EA:BD:DA. ,.Or CE en double de EA (R41 a);
a. Partant BD cit auffi double de DA. - , Defn 8."L.-53v
3. Par conféquent A B cit triple de AD. I -4. La droiteretranchée AD cit donc la troilième partie desA B.

le Prop. a. L. 6.

c. Q,F.F.’
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PROPOSITION X. PROBLEME Il.
Ouper une droite donnée entière (AB ) , femblabicment à une droite donnée

(AC) coupée en tant de points (D, E ôte) que l’on voudra.

Dormant CumulusCouper 4B [muai-nm Â
v 1. La droite un)" A B , I A C aux poum F a G, enfin; ’13Il. Et la droite AC coupée marpauts: D 0’ E d’5. ’ Al” r FG : [D .- DE orque

sa :Ga:DE:Ec.
RéfiJIution.

r. 0E? les droites données AB, AC fous un angle quelconque

a. TirezC B , 8c des points D de E, les droites D F, EG Plies ac B,

item D H Pile à AB. i Prop. 3r.L.r.
Dem. r.L.r.

DEMONSTRÀTION.

PUifqpe DE en Pile au côté EG du A ACE (Rçfi a. 6c Prop.;o. L. I),
de ’ Pile aucôté HC duADHC (Rqfi a),

1. AF:FG:AD:DE
Î; PIÈ’KHKÎEËÈECà P a. D Laises gures tant es mes( .2.& !.*. .1.2.11 s’enfuit que FGeit : à DK, de GgB : KIT f a; ) Prop.34.L.r.

3.DoncFG i GB z DE : EC. Px.7&uL.5.4. Partant la droite donnée AB en coupée femblablement a AC aux points F85
Ggenforte que A]? : PC: AD : DE &FG ; GB : DE z EC.

CQEE

Prop. 1. L.6.
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i...-’; -PROPOSITION XL PROBLÈME un
k Rouver une troifième proportioneile (CE) à deux lignes droites données
(AB,AC)

DONNIE. V CHERCHEE. »Le: dévalait" 413 , A C. - La droite C E , "infirme proportioneile aux
deux droite: A B, AC , e. à d. "Il; que
AB:AC:AC:CB.’

Réjolution.

r. Joignez les deux droites AB , AC, en un V quelconque BAC.

a. Prolongez les , 8c faites BD :AC. Prop. 3. I... r.
3. Joignez B C , Dem. r.L.r.4.. Et par l’extrémité D de la. droite AD, tirez DE Plie à BC. Prop.3x.L. r.

DEMONSTRATION. I
PUis donc que BC en Plie à DE (Rqfl 4).

I. AB : BD : AC: CE. Prop.a. L.6.Mais BDefi::aAC (Réf 2); ’ .2.Partant AB ; AC : AC : CE. i Pr.7&rr.L.s. .
C. Q F. F.
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PROPOSITION-X11. PROBLÈME 1V.
Rouver une quatriéme proportioneile (CE) à trois lignes droites données

(M, N, P).

DONNEZ. Cunnc’rinn. ”, la trois droit" M, N, P. a la droits C E , quem)»: prymioiulls
r àM, N, P, ai. .ullo’uM : N : P t. CE.
Réfolutîon.

r. Menez les deux droites AD, AE, formant un V quelconque

D AE. Prop. 3. L. r.a. FaitesAB : M; BD : N; AC z P. Dem. r.L.r.3. Joignez B C.
1-. Par l’extrémité D de la droite AD , tirez DE Plie àBC. Prop. 31. 1Mo

Damonsrunron. iPUis donc queBC en Plie iDE (Ray: 4), ,
1. AB : BD :: AC : CE, Prop. 1.. L.6.Or AB:M,BD:N.&AC::P(Rçfla);
aPartant M’ : N :P : CE.
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PROPOSITION XIII. PROBLEMEJ’.
IROuver une moyenne proportioneile ( BD); entre deux lignes droites données

(AB, BC).
I

Douane. ’ CHERCHEE.la: Jeux drains A B, B C. la droit; B D , moyenna proportionna
entre A8 0B0, c. à. d.
reluqua 218 : BD : BD r BU.

Réjolution.

r. Joignez les deux droites AB , BC en une même droite AC. q
2. Décrivez fur AC le demi 0 AD C. . Dcm- 3.LJ.’
3. Sur AC, au point B, élevez la .L BD, jufqu’à la C’en D. PmP-H-L-Ij

Préparation.

Joignez AD, 8c CD. Dem. L L-Ià
Damousrnarrou.

PUis donc que V AD C fe trouve dans un demi cercle ( Kif. 2 , &Prep-)-

I. C’elt un angle droit. .3. C’eft pourquoi le A AD C en rectangle en D, 6c B D en une .L abaiifée du

Prop. 3x. L. 3;

fommet D de l’angle droit à la bafe AC (Kif 3 ).s Par confe’unt AB : B D à: B D : B c. Émile ne,
I C. Q un.



                                                                     

néo ELEMENS D’EUCLIDÆ.

. PROPOSITION XIV. THÉORÈME 1X.
« Ans les Parallélogrammes égaux ( AB , BC), ui ont unangle (FBD) égal àun
angle (GBE), les côtés (F8, BD de GB, BE , alentour de ces angles égaux,
font réciproquement proportionels (c. à. d. FB : BE : G B: BD ). les Parallélo-
grammes, qui ont un angle (FBD) égal à un angle (GBE) &les.côtes(FB,BD de
GB’, BE), alentour de ces angles égaux, réciproquement proportionels, font égaux.

Hxnorunsr. ’ "fusse.I.1:PgrABofl:angrBC; FB:BE:GI:ID.ILV par) e]! :àVGBE. ’Préparation.

I. Dif ofez les deux Pgrs AB, BC, tellement queles côtés FB ,BE
ne orment qu’une morne ligne droite Pli.

2. Achevez le Pgr DE- Dem. a.L.r..I. Dan-ousrunron. .Uifque les V FBD, GB E font égaux (Hyp. 2-).- & que les drortesFB, BE
ne forment qu’une même droite F E (Prop. r).

I. Les droites G B , B D ne forment aufii [qu’une même droite GO. PJop. I4. L.r.
Mais leP r AB étant: au 1’7ch ( yp. r).

2. Le Pgr A : PgrDE : Pgr C : Pgr DE. Prop. 714-5.Or les Pgrs AB, DE item BC , DE ont la même hauteur (Prop. 2.
Arg. I 6c Drf. 4, A. 6. Rem).

..C’eii our unilel’grAB:PgrDE:FB:B-E . ,3 P q 8c le Pgr ne ; Pgr.DE .-. on: and" P’°”’ ” La
4.Partant FB’ : BE : GB : BD (Arg. 2). Prop.:r.L.5-.C. QF.D.

HYPOTIIESE. Transat’I.FB:.BE:GB:BD. hpgrAacfizngch.n. V FBDofi: à V 63E.
IL DEMONSTRATION.

a. ON démontrera comme auparavant que. les droites GIS ,. BD ne for-
ment qu’une memc droite G D.
Or les Pgrs A13, DE item BC, DE ont la même hauteur (Prop. 2.
Arg. I de Bof. 4. L. 6. Rem).

2. Partant le Pgr AB : Pgr DE :EB : BE.de le Pgr ne : Pgr DE : ce : BD. FM I- L5-
Or . FB : .BE :: GB : BD (Hyp. r).3. C’ell pourquor le Pgr AB : Pgr DE : P r BC : Pgr DE. Prop.rr.L.5.

4. Partant le Pgr AB en : au Pgr B . Prop. 9,1... g.c. Q BD.
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- rï PROPOSITION KV. v THEOREME X.
[deux triangles égaux (ACB, ECD) ont un angle (m) égal à’un angle (n):

A

. les côtés (AC, CB, ô: EC , CD), alentour de ces angles égaux , font réciproque-
ment proportionels. Et fi deux triangles (ACB, ECD) ont un angle (m) égal à
un angle ( n) , à les Côtés (AC, CB , à EC, CD), alentour de ces angles égaux,
récrproquement proportionels, ces triangles font égaux.

C A S I.

Hrro-runss. Tasse.1. LeAAcn :11: auAECD. Le:oôre’:AC,CB,v’EC,CD,
Il. V on a]! : à V n. r [ont réciproquemmr proportionels, onAC:CD:EC:CB.

Préparation.

I. Difpofez les deux A ACB, ECD , cnforte que les côtés AC,
CD, ne forment qu’une même droite AD.

2. Tirez la droite BD. i Dent. r; L. r.
DEMONSTRATION’.

PUifque V m : V n (Hyp. 2), se que les droites AC, CD, ne for--
ment qu’une même droite A D (Prep. 1) ,

I. Les lignes EC, CB, ne formeront aufl’i qu’une même droite EB. Prop. r4. L. r.
Mais le A ACB étant : au A ECD (Hyp.1),

2.LeAACB :ACBDzAECDzACBD. ’ hop-7.1145,
Or les A ACB, CBD, item ECD , CBD , ont la même hauteur
(Prop. 2Arg.r& Dcf. L. 6.Rem.); . *

3. ’eitpourquoileAACB:ACBD:AC:CD. Prop r L6
de leAECD:ACBD:EC:CB. H ”a. Partant AC : CD:EC : CB. (Arg. 2&Prop.n.L.5.).

CQED.
Kk3
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HYPOTHES! l Taux.I.AC:CD:EC:CB. LaAAcn,cfl:auAEcv.11.5: V)» :àVn.
Préparation .

I. Difpofez les deux A ACB, ECD, enforte que les côtés AC,
CD ne forment u’une même droite AD.

2. Tirez la droite 8?).

Duroxsrrnnrox.

I. ON démontrera, comme dans le premier Cas , que E C, CB ne forment
qu’une même droite EB.
Etpuifque les A A CB, C B D, item les A]: C D ., CBD, ontla même hauteur
(Prep. 2 Arg. a. &Def. 4. L. 6Rem. ).

zLe AACB:ACBD:AC:CD,DemêmcleAECDzACBDzEC: CB.. "1114-6-
Or AC: CD:EC: CB (Hyp. x);3.C’eftpourquoiAABC: A CBD:AECD:ACBD. Prop;rr.L.5n

4. D’où il fuit que le A ABCeü : au A ECD. Prop. 9. L.s.
a q F.D.
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S PROPOSITION XVI. .THEOREME XI.I quatre lignes droites (AB, C D, M, N) font proportionelles, le reé’tangle des
extrêmes ( AB. N ) cf! égal à celui des moyennes (CD. M). Et fi le reétangle des
entâmes (A B.N ) cit égal au reétangle des moyennes (CD. M) , les quatre droites
(A B, CD, M , N ,) font proportionelles.

Hïrorrn-zsz. Tamia.AB:-GD:M:NI i LcRgleAB.N:uRglcCD.M.Préparatiàn;

r. Sur les extrêmitésAâc C, des droites AB, CD, élevezlesJ..AE, CF. PTOP- "- L- Yl

.t 2. Faites AE : N, & C F : M. : Pr°Pt 3- L- l-3.. Achevez les Rgles EB, FD. Prop. 3x. L. r.
P ’ I. DEMONSTRKTION.

i5 donc ueAB:’CD:M:N(H .:& ueM:CF&N:AE(Pr .2
1. U ABq:CD:CF:AE. n) q (p ), .Pr.7&nL.5.i2. Les côtes des Rgles EB , FD , alentour des V égaux A & C, (Prep. 1 8c Ax.

10. L. I) font donc reci roques. Dcf. 1-- L. 6.3. Par conféquent i’eRgIc B: au R’gle F D, ou le Rgle fousAB.A.E: auRgle hop. 1414.6;

fous CD.CF. NDef. 1. L.r.Partant AE étant : N à CF : M (Prep. 2),. r ..1. R le fous AB. N cit aufli :au R le fousCD.M: Ax. z. L1;

1* e g g C. QF.D.1.HYPOTHESE. THÈSE.Li agi: Amy 41:4- 1!qu CD.M. A! : CD.:.M:N.
P Il. DEM’ONSTRATION.

Uifque le Rgle AB.Neft : au Rgle CD . M.(Hyp.): 8c que A13 : N,
& CF :M (Przp. 2)..

x... Le Rgle fous AB.AE cit :au Rgle fous CD. CF. Art. a. En";O: ces côtés environnant les V égaux EAB, F CD (Hep. 1. &Ax. Io. 13.1).

23 AB t. CD z CF : AB. Prop. 14.1.). 63Et d’autant que C F : M & AE :: N (Prep. 2) ,, i
3» A3 : CD : M :’N.. Pn7.&n.-h.s,.C. QF.D. 11.
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I M .............. F.. .................. 5

l A B c. D
At Ç*ï PROPOSITION XVII. THEOREME XII.

I trois lignes droites (AB, C D, M) font proportionelles, le reétangle (AB.M)
des deux extrêmes en égal au quarré de la moyenne (C D). Et fi le reétangle des deux
extrêmes (AB.M) eft égal au quarré de la moyenne (CD), les trois droites (AB,
C D, M) font proportionelles.- ’

HYPOTHESE. THESE.AB:CD:CD:M. ungk43.uoji:uûd«co.Préparation.

I. Sur les extremitesB & Ddes droites A B, C D, élevezlesLBE,DF. Prop. n. L. r.

2.FaitesBE:M,&DY:DC. Prop.3.L.x.3. Achevez les Rgles li A , PC. Prop.3r.L,. i.
P" I. DEMONSTRATION. iUifue AB:CD:CD:M(Hy) ne CD:DF&M::BE(Pr ,2).a. q AB:CD:DF:BE. p’q (pLes côtés des Rgles EA, PC, alentour des angles égaux B &D (Prep. I

- 8c Ax. IO. L. I.) font donc réci roques. Def. z. L. 6.a. Partant le Rgle EAelt : au îlgle PC, ou le Rgle fous AB .BE:auRgle,Ümp.x4i L.6.

Pr. 7 8e u.L.5.

. fous CD.DF. Def. r. L. z.3. C’en pourquoi BE étant .1: M 8c DE : Cl) (Prep. 2), le RgleAB. Met!

aufli : au Ü de CD. v r Ax. 2.. L. a.C. (LED.

HYPOTHESE. THÈSE.LaRghAB.Mafl:auÜleCD. . .43:co:cn: M.Il. DEMONSTRATION’.

PUifque le Rgle fous AB.M elt :auDdeCD (Hyp.), &queBEelt:M,
&DF:CD (Pre . 2),

x. Le Rgle fous AB . Eefi : au Rgle fous C D .DF. A2. z. L. z.I Or ces côtés environnent les V égaux E B A, FD C 5 (Àx. Io. L. I ŒPrJ ).

2. Donc AB : CD : DF : BE, Prop.:4.L.6.Et par la raifon que D F : CD 8c BE : M (Prep. 2),

3. A8 : CD : CD : M. Pr.7&u.L.5.c. Q F.D. ,
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D’ PROPOSITION XVIII. PROBLEME VI.
’Une ligne droite donnée AD), décrire une figure reEtiligne (M) fembla-

ble aune autre figure reéPiligne année (N) ô; femblablement pofée.

Donna. CHERCHER.1. La drain A D. La Rafliligm M, fimblablc au Refliügne N
Il. La Willy: N. * a fmàldzhmmt pff.

. . Réjbhltion.

I. Joignez HF. , . Dem. r.L.vr.*2. Sur AD, aux peints A 8c D, fartes V A: VE &Vm :Vn; Prop.z3.&3z
c’eit pourquoi le troifieme V ABD fera : au troifième V EFH,1 l... r. 8(

3. Sur DE, au point D , faites V o ...-.. V p & au poimB, vq:v,-,J Remarq. de
Par conféquent le troifième V C fera r: au troifieme V G. P TOP- 17-14. h

DEMONSTRATION.

PUis doncÂue le A ABD cit équiangle au A EFH, &le A DBC équian-

gleauA FG(Re.2&3), a1. BD:F-BA:FE:AD:EH.’; .& BD : PH r DC : HG -.: CB t GF Prop. 4.L.6.’2. Partant BA : F E AD : EH : ne : HG :- CB:GF. Prop.tl.L.5.
Maintenant V m étant L à V n (R49), ainfi que V o : V p (Kg-f 3’),

3. L’angle entier»: -l- o cit : à l’angle entier n -l- p. Ax, 1, 1M.
4.Par la mêmeraifon V ABC: VEFG. tDe plus VA : V E (Ref 2), 89V C:V G. (Réf. 3).
5. C’elt pourquoi le Reâilig. M cit équiangle au Reftrlig. N, & leurs côtés alentour

des angles égaux font proportionels.
6. Le Reâilig. M, confirait fur la donnée AD, cit donc femblable au ReétiligÆ G,

8: il cit femblablement pore. .
r , ’° C. CLEF.

Def. I. L; 6.

Ll
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PROPOSITION XIX. THEOREAIE XIII.
Es triangles femblables (ABC , DEF) font entr’eux en raifon doublée de

leurs côtés homologues quelconques (C B , FE ou A C, DE &C).. .

HYPOTHESE.’ THESE.La: triangle: A BC, DEFfant fimèlaèluh Le A B C cf! au A DE]: a, "La,
de mamkreque V C : VP,c-;’les (été: - * dudit: le C8 à F8
AC. DE in!» CB, F5 la" ha’Ml’Z’mr c. 21.11. rompu 5’ : fi: P.

Préparation. »

Prenez à CB, FEla troifième proportionclle CG, de tirez AG.

PUis donc que

pProth. I... 6.
Dem. r. L. r.

DEMONSTRATION.

AC : CB : DF : FE(H)p.&DrfI.L.6),
1. En alternant AC z DF : C B : FE. Prop.:6. L. 5.Mais CBzFE : FE:CG(Prrp.);2. Par conféquent AC : DF : FE : CG. Prop.!t.L.ç.-3. Les côtés des AAGC, DEF alentour des V égaux C&F (Hyp. ), font-

, donc réciproques. (I)cf. 2. L. 6.).
4.Partantle A AGC cil : au A DER PTOP-IS-L-ÔnOr les A AB C, AGC aya t la mémé hauteur,

5.Le AABC:AAGC:CB:CG. PYOP-I-L-6--6.Partant le AABC:ADEF:CB:CG. Prop.7.L.5..Mais, puifque C13: 1.13 :1713 : CG (Prep.), a
7. CB : CG en raifon doublée de CBàFE ou comme C132 :l-E *. Dcf. 10.1.. 5.
a. Par conféquent le A ABC LA DEF en raifon doublée de CB à FE, ou

2 .2comme CE :Î-ÏLÏ. Prop.11.L.;.
’C. D.

(2.0 R 0’ L LA I-R"E.
LQrfque trois lignes (CB, FE, CG) font proportionellCS, la première dl toujours 114»

trorfieme, comme le A fait de la première cit à un A femblable fait de La recondc, en 1c;
[uppofant femblablement pofe.

’* "Un 491’014. Prop. V11. 8: Hyp. r,..Cor.zirm Cor. a. dclaProp. minute.
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I ÏC

E PlPROPOSITION XX. THEOREME XIV.
s o ygones femblables (M & N) peuvent être divife’s par des diagonales

EXAC , AD, 1* H, FI) tirées femblablement, en un même nombre de triangles (A BC,
TCD s ADE. a! 1* G H , FHI, FIK)femblables cntr’eux &pIOportiont-ls à leurs

0ms; de Plus les Polygones (M ô: N) font en raifon doublee de leurs côtés
homologues quelconques (AB, FG; ou BC, OH ôte).

HYPOTHESE. THÈSE.I4 P017110"? M ’fl fimâl’d’le 4U Mixa"! N; Par du Diagonale: tirée: fimblablemmt
"limon! que le: V A , B, C ac. [ont 1. O» par divijer ce: Polygoïzl! en un mémo
: aux V F, G , H (7:, chacun àrhacuz, nombre de triangles fimbiablu.
cf la: coti: AE, F6; ou BC, Gave, Il. Proportionelr à leur: Tous.
émohgw- Il]. Et le Polyg. M: Polyg. N m raîfim doublée

du (été: homologues AB. FG;

t q ou comma 41-82 : En.
Préparation. .

TirezkAC, PH ,dc même A D, F1 femblalglemcnt, c. ad. desV égaux
’A&F, auxVégauxC &H, itcmD& 1.;

DEMONSTRATION.

PUis donc qucV B:V G & AB: BCzFGzGH (Hg). 8c th. I. L6),
I- Le A AH C cil équiangle au A F G H .
a. C’tlt pourquoi ces A font femblables, 8c V m: V a.

Or V entier m -l- n cit z a V entier a -l* e (115p.);
3. Partant V n cil ::. V e.

Puis donc que par la fimil. des A ABC &FGH (firme).
AC : BC :: 1"H:GH.

ô: par la fimil. des Polyg. M & N BC : Cl) : GH: HI.
4. Il fuit par égalité de talion, que AC z CD : PH : HI.

c. a. d. les côtés alentour des V égaux, n 86 e font propertionels.
. 5. Le AACI) cit donc équiangle au A PHI;

Il: par conféquent il lui cit femblable. ’6. Par la même raifnn, tous les autres A ADB, FIK &c, font femblables.
7. Les Polyg. femblables peuvent donc être divife’s dans le mémé nombre de

A femblables, par des diagonales tirées femblablement.

L12

Dem. I.L.!.

Prop. 6. L.6.
Prop. 4. L. 6.
Coroïl.

Ax. 3. L.t.

Def. r. L.6.-

Prop. n. L. 5.

Prop. 6. L.6.

Coroll.
pl’rop. 4. 1... 6.

C. QL F.D. I.

un;

r" ”*’"”***1l;àîh rrr-x. ’- 4*
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De même, parceque les A ABC, FGH font femblables (Ai-g. 2),

6.Le AABC : AFGHzA-c: : F-H:;* PropJ9flLla
Demèmcle AACD:AFHI:AC :liH.*

7. Donc le A ABC: A FGH: A ACD : AFHI. PrOp.u.L.s.
On démontrera de même que

8.Le AADE:AFIK:AACD:AFHI.9. C’eit pourquoi A ABC : A FGH z: AACD : AFIN-:13 ADE:A FIK- Prop. u.L.5.
10. Comparant donc. la fomme des Antécédens à celle des Conféquens,

leA ABC rl-A ACD &C. A FGH-l- A PHI &c. : AABCrA FGH,&C. Prop.u.. L. s.
c.à.d.le Polyg. M : Polyg. N:A AB C :A FGH: AACD:AFHI&c. hOP- "M4- 5o

I Ï z C. Q F. D. n.
Puis doncque leA ABC : A FGH : AB :FG * (Prop.19.L.6.),

1LLe1’olyg. M : Polyg.N :ÂÎB2 : P-Gz. * Prop.:r.L.5.

. C.(L.F.D.1u.COROLLAIRE ’I.
PUifqu’on peut appliquer cette Démonltration aux Qiadrilateres , & qu’on vient de prouver

la même vérité des Triangles (Prop. 19), il cil clair qu’en général router le: Figure: relliligner
femlrlalzle: [ont entr’ellu en raifort doublée de leur: côtes homologuer quelconques. C’elt pour-
quoi prenant aux côtés homologues AB, FG une HI" proportionelle X; puifqtr’ AB.
cit à X, en raifon doublée de AB :. F G; & qu’un Rectiligne M cit-à un autre Rectiligne-
femblable N , en raifon doublée des mêmes côtés A B : F G , on voit que fi trois ligner font
proportioneller , la première (fi à la Iroifieme, comme le Refliligne décrit de la première dt
au Reflillgne décrit de lafeeonde, femlrlnblemont 65’ on une pofirion finlblnble (Prop. u. L.5).

COROLLAIRE-Il.
EN particulier, tous les (barrés étant fenililables (thf; 30. I 8c Def. 115.6), deux Rec’iilignes

femblables quelconques M 8c N , font touJours en rziifon des Quatres deleurs côtés homologues
AB , CD. i Car de part & d’autre ces Figures font en raifon doublée de ces mémés côtes.
r C’rfllpom-qnoi l’exprrlfion A62 ; CDZ, [defignee’gnlzmrnt laraifon de: Quarre’r Géométri-

que: (le: IgIIeIA B 69’ C I), 53’ la raifort de leur: Quarre’rAriIlJme’fi ne: on Algébrique: (entendra.
filon Hyp. I. Coroll. 2 de l’Append.). ou en mla mi on doublée e ce: même li ne: - "HUM:
a; nîrfi qu’unefenle même raifort, f J à ’ P ".1
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PROPOSITION XXI. THEOREME XV.

Es figures reétilignes A , C , femblables à une même (B), font femblables

entt’elles. ,HYPOTHESE. Trusts. VLa: Figure: reflilignu A et C [ont fembblæln- La Figure rafliligm A e]! familial]: à la.

à la Figure B. Figure recîiligru C.
D EMONSTRÀTION.

PUis donc que chacune des figures A et C cit femblable à-la figure B
(HÏP-la

1. Chacune de ces figures fera’auffi équiangle à la figure B, & aura les côtés

alentour des V égaux , proportionels aux côtes de la figure B. Dcf, x, L.6.
2. Par conféquent ces figures A et C feront aufli équiangles entr’elles, 8c leurs

côtes alentour des V é f i l ’ ’ AL L Il”.gaux, eront proportione s. Tian) Il. L S
3.. Partant les figures AetC, font femblables. Dg: L’de

C. Q F. D.

i "f Hîlsiîî’ îfl-zî.

-13

.-*.4L.r:;

Tam- au; .14-

**’*t-- - -. :.:1’.:*’

J91
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ï PROPOSITION XXll. THEOREME XVI.
I quatre lignes droites (A B, CD, EF, G Il) l’ont proportionelles, les figures rec-

tilignes femblables de femblablement porc-es .f M, N, item P, Q), décrites de ces li-
gnes, feront proportionelles. Et fi les figures reEblignes femblables 6: femblablement
pofees (M, N, P, ), décrites de ces lignes , font proportionelles, ces droites
(A B, C D , El? , G H) feront elles mêmes proportronelles.

I.

HYPOTHESE. THÈSE.’I.AB:CD:EF:GH, . A4:N:p;g-.Il. Les Figurer MU N, drrrinr du ligneul B, (7D,
item le: Fig. P (7 adénite: des ligne: E F, G H, .
[ont [muables , a jemblaolmmr parfin.

Préparation. e
Prenez aux lignes AB. C D la Ill" proportionelle Z.)
Et aux lignes EF, CH la 111" proportionelle XI PTOP-"cL-ô.

DEMONSTRATION.

PUifque AB : CD : EF : GH VHÏP, I ),
86 CD : Z : GH ,: X J ’Hyp.r.Prep.&Prop.n.L.5),

I. A B : Z : E F : XOr à caufe de la fimilitude des figures M St N, P & Q, & de leur dcfüiption
femblable des droites AB & Cl), item E17 de G H (ij. 2.);

Prop. n. L. 5.

2 A B : Z - z M : N r)de E F ; X .: p 1’ : Q iicLÎËiËÏÏ’ 6’
3. C’en pourquoi M : N : P ; (L- (-4”’g- l). Prop. rr.L. 5.

c. q F.D.
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L W I I.

HYPOTHESE. Tarse.].M,.N:p:’ç-3L Il . A):CD:EF:GH.u. Cu Figure: fait: J’emâlaoler, (7’ d’un!" en dupofimru t
femHabln de: droite: A B , C D, imnE F, G H.

I Préparation.
x. Aux lignes A B, ,C D, E F renez la 1V". proportionclle KL. Prop. u. L. 6.
z. De cette [SIL décrivez la :igUre reclil. R, femblable 8c femblar

blé-ment potee, aux Figures P ou Q Prop. 18. L. 6:

P DEMO-NSTRATION.Uifiluc ABiçD z EF ï K 14(1)"?- I); &qu’ona décrit deces droites, les
Fig. M 8c N, item P 8: R femblables chacune "a chacune, de en des polluons
femblables (Hyp. 2 8c Prop. 2),

M 3 N - P î R (Partie I de celle Propofi).

I. --Or M N:P:Q(H.I.z. Partant P :. R : : J? ) Prop.II.L.ç.3. C’elt ourquoi R : . , Prop. 9.1.4.De p us, ces mêmes figures égales. font aufli femblablcs 8c décrites lem.

blablement des droites G H , KL (Prep. 2). .
igmït AB 83::ëèflKLP- ’ uis onc que : : 1 : ( re .1 ,& ueGH:KL(Ar .4)
5., AB : CD : EF. : GH. P ) q g ’ Prop. 7.L.ç.C. (LE D. 11.

*EEMME.
l 1E: ReaiIigner (Q & R) égaux 8 jèmblabler ont leur: côté: homologuer (GH

& K1.) égaux. gCar a caufe de leur fimilitude ’I- Q : R :: Cl deGH : Ü de K1... Ërop.llzo.L.6.
Or Qétant :à R (Arg. 3), . °’° ’7"chÜchHeltzauÛdeKL. LPYCI’KPc-rànôrhîo
Par conféquent G H : KL.. [Prop. 46. L. n-Coroll. 3.

GQEÈ
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q

PROPOSITION XXIlI. THEOREME XVII.
Es Parallélogrammcs équiangles (M & N) font entr’eux en raifon compofe’edcs

raifons de leurs côtés (AC, CD ô: EC, CG) alentour des angles égaux.

HïPOTHESE. Tuyau-z.La Pgr: M0 Njant équiangles; Pgr M .- Pgr N :7. AC . CD : EC.CG.
fifi"; que V ACD : V ECG.

Préparation.

I. Difpofcz A C 8c C G en une même droite AG; ’ .
cela fait , EC & C D formeront 21qu une même droite ED. hop-M L- r.

2. Achcvcz le Pgr P. Dem. I.L.!.DEMONSTRATION. .
Uifque les Pgrs M, P, N, forment une fuite de trois grandeurs,

I. La raifon de la première M à la dernière N, fc trouve compofee des deux rai-

fons intermédiaires M : P & P : N. Ph? 5- &
cÔà.d. la Faifon M : N : M P -l-P:N HYP- 3c APP.

ràcaucque AC:CG : M:P.
- P .Nl PIOP.LL.6.a. La ralfon des côtés AC : C, G cit la même que celle des PËrs M : P; 8:la raifon des côtés DG : CE, la même que celle des Pgrs : N.

Puis donc que la raxfon de M: N fa trouve comparée des raifons M : P 86
P: N (Arg.1),

3. Cette même raifon fe trouve compol’c’e de leurs égales,- dcs raifons AC : CG, Prop. 3.App.
& CD :EC, des côtés alentour des angles égaux A Cl), 13C G-

4.Parconfe’quentM .- N : AC.CG : EC.ÇG. PBÎÊÔÎÀËF.
C. QF. D.

Coroll. I. Le: Pgr: équiangle: font donc comme les produit: qui "fuirent de la multipliration
de leur: tâtés alentour de: angle; égaux. ( Défi I 8c 6. App.). .

CorolL Il. Le: même: vérité: conviennent aux Triangles (ACD , ECG) qui on? il" Angle
( A CD) aga! à un angle ( ECG). Car le: Diagonale: (AD, EG ) partagent le: Pgr: en
Jeux également ( Prop. 34. L. I).
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PROPOSITION XXIV. THEOREME XVIII.
’ N tout Parallélogramme (BD), les Parallélogrammes (F H, IG) alentour de la

diagonale (AC) font femblables 6L au Tout 6; entr’eux. 7

Haroruasa. r THÈSE.1. BD r]? un Pgr. I 1. Le: Pgr: A FE H, E [CG [ont feuillue:Il. PH, leom du Pgr: alentour 1:14 drag)- au Pgr ABCD.
Ml: A C. Il. ,Et [aubinâtes en" eux.

Daxonsrurron.
PUifque F13 en Plle à BC (Hyp. r. en. efPi-op. 30. L. 1.),
1. Le A APE cit équiangle au A ABC, felon l’ordre des lettres. o

De même, arceque H E efi Pile a D C, Prop. 2.9.L. r.2. Le A A H en equ1angle au AADC, felon l’ordre des lettres.
3. Le Pgr AFEH cil donc auffi equiang. au Pgr ABCD, felon l’ordre des

lettres.
Et à caufe que dans les A AHE , A D C, les V A H E 8c D font égaux (Arg. 2),
commedansles A AFE, ABC, les VAFE 8c B (Â)g.l),

4.. AH:HE:AD:DC ’9’ i prop.4L.5.&AszEzABzBCDeplus,à caufe que les V AEH, ACD ;itemFÉA,BCAfontégaux(Aig. lyz)

ç. HE:AE:DC:AC 1 PIOPIÆLIG.&AE:EF:AC:CB.-, ’ r6. Donc par égalité HIE: EF : D C ï CB. Prop.22.L.5.Et encore,à caufe que les V BAH, EF A (ont communs,dc part&d’autre,

aux deux trianglesAHE, ADC&AFE , ABC, *7, HA 1 EA : DA1CA l Prop.4.L.6.e&EA:AF:CA:ABü
8. Donc par égalité HA : A F : D A AB Prop.;z. L. 5.9. C’en pourquoi les Pgrs AFE H, A B C D, ont leurs angles égaux , chacun à

chacun, dans l’ordre des lettres (Arg. 3); 86 les côtés alentour des angles égaux ,
proportionels (Arg. 4.. 6. 8.).

Io. Par conféquent ces Pgrs font femblables. Def. r. L.6.n. On démontre de la même manière, que les Pgrs EICG, ABCD font
femblables.

C. CL. F. D. 1.
12. Par conféquent les Pgrs APE H , El C G font auflî femblables entr’eux. Prop. u.L. 6.

C. . F.D. Il.

Mm Q c
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PROPOSITION XXV. PROBLÈME VIL
- Onftruire un Reflilignc (N ) , femblable à un Reétiligne donné (L), 8: égal à. un?

autre ( M ).. , ’
Domina. I Duncan.I. lia Refliligu L. La Rcfliligm N, [mima au Mili-Jl. Et thtïiligm M. . 100.1. , a z au Milan: M.Réfolunon.

I; Appliquez a la droite AC, un Pgr AH: au Rcâilignedonne’ L. Prop. 44. L. t.
a; Et a la droite CH un Pgr CK : au Reâiligne donné M, ayant

uanzaV n. Prop.-titan3. Cela fait, les’côte’s A C,. CI & GH, HK fe rencontreront di- Prop. i4 , 2.9,.

reâement. a: 34. L. r.4. Prenez entre A C , & CI , une moyenne pro ortionelle DE Prop. 13,]...6.
k 5. De cette droite D F, décrivez le Reâil. N), femblablc de fem-

blablement pofe’ au Reârl. L. Prop. 18.!... 6.
i q DEMONSTRAT-iou.
PUif ne les PgrstH, CK, ont la même hauteur (Re .2 a? 3
1. ngrAH: PrCK:AC:CI, f )’ hem-L6.-Or le Pgr A H z e&i1.L,& le PngK: Reâil. M(er 1 65’ a);

a. Partant L :M : AC :.Cl. hop-"Jas-Mais 4d 1 ÊËÎDFfszIDIÎ : Cf!(1êr.î);&dcsrdrËËSNAg,fDF ’
ont en. écrits es e ii nes em abes& cm abement ces ( (.5); . . N.

3. Partant L :îl z AC : CI. P ËËEIÏ L 64..D’o’u il fait que L :N :’ L :M. (1423.2); Prop.II.L.5.-
5.C’ell pourquoi . N T: M. . Prop.!4. L.5.6. On a doncconflrurt un Refliligne N, femblable au Reâiligne L (Reflç), -&

égal au Reâiligne M. (Arg.5 ). a Q F r
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S PROPOSITION XXVI. THEOREME. XIX.
I d’un Parallélogramme (A C) on retranche un Parallélogramme (F G), femblable

6c femblablement pofé au Parallélogramme entier (AC), ayant un angle (F B G)
commun avec lui: le Parallélogramme (F G) cit placé alentour de la diagonale
( B D) du Parallélogramme entier ( AC ).

Hum-nuas: Tnasa.l. AC a]? a Pgr,dout B D m la diagonale. - La Pgr FG a]? placé alentour de Il
Il. F G a)! a Pgr [mima à A C , 04314»: diagonale B D du Pgr A C.

10V FIG «and» un Je.

Danousrurron.
Si non. Soit une autre ligne B H D , différente deB BD , la diagonale

du Pgr A C, coupant le côte G E mon point H. v
Préparation.

Par ce pointH tirez HI Pile a CB ou DA. . , . Prop.3l.L.x.
Es Pgr: AC, 1G étant donc placés alentour de la même diagonale BHD,

& V FBG étant commun aux deux Pgrs (Slip. E,’ Prep. ),

1. Le Pgr AC cil femblahle au Pgr IG. Prop. 7.4.L. 6.
.2. Partant CB : BA : GB : BI. Dot. x. L.6.Mais les Pgrs AC 8c F G étant auIIi femblables, & V B commun aux deux

Pgrs (Hyp. 2),

3. Onaura CB 1 BA : GB t BF. I Dcfi h L.6-4. Parconféquent GB : B I S GB : BF. PYOPJLLJo
5. Donc . r B I : BF. Prop.r4.L.5.6. Ce P111 cit impoflible. * . . Ax. 8. L. 1.7. touteC ligne B H D , différente de la ligne BED, n’elt peint la diagonale

u, r A . ’8. Partant, la ligne B BD cil; la véritable diagonale, 8c le Pgr FG cl! placé
alentour d’elle.

C. Q F. D.

M m 2 c
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. PROPOSITION XXVII.. THEOREME XX.
E tous les Parallélogrammes (A G) appliqués félon une même ligne droite (AB)...

dz défaillans de Parallélogrammcs (N I) femblablesôz femblablement pofés , à un autre
Parallélogramme (17D) décritde la moitié (FB) de la ligne entière (A B); Le plus

rand cit le Parallélogramme (AE) appliqué à l’autre moitié (A F), 6c femblablc

a fou défaut

HYPOTHESE. - Transe.I. A E e11 a» Pgr oflliqul Àlefieiril AIE-e]! lopin: grand de tu: les Pgr,
A F . de le droit! A B- » tel que A G , epplieeblu (du: A 8 ,

Il. Lequel Il! [walhalla 0’ [manuellement que leur: défauts . te que N 1.
palé à [on defaut. letPgr F D , déjà dâ- [enfieller a [enfielleront pelé: a.
tri: de l’autre nome F B. Pgr FD,defaut du! E , dime dei).moiti! de dB.

Préparation.

r. Tirez la Diagonale B E. Dem. r.L. n.a. Et par un geint quelconque G, pris-dans BB, tirez 1H MN Piles -

a B A , A . Prop. 3l. L.r.AÊn d’avoir un Pgr quelcon ne AG, appliqué felon AIB,de’faillant
d’LIn Png I ,femblable au ’gr F D 8c femblablement pote. Prop. 16.1... 6.

DEMONSTRATION.

CAS. I. Lorfque le point N tombe dans la moitié FB.

PUifque le Pgr G D en a au Pgr GF (Prop. 4.3. L. I);.en ajoutant. le Pgr-

eommun NI, .1. Le Pgr ND fera : au Pgr FI; l Ax. a. 14.1». hMais à caufe que le Pgr AK cit aufli : au Pgr PI (Prop. 36. L. 1),.

a.LePngDelt:au PgrAK. Ax. x, L.x..Si l’on ajoute donc de part & d’autre le Pgr F G.

3. Le Gnomon abc cit z au Pgr AG, AL 3: U r-4.. Partant le Pgr entier ED, ou l’on égal le Pgr AE (Hyp. 2), en ) Pgr AG; Ax. 8. L. r.

C. (LE D»
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CAS. II’ Lorsque le point N tombe dans la moitié A F;

Le Pgr NE étant z au Pgr 1E (Prop. 43. L. 1), fi l’on ajoute de part a;
d’autre le Pgr commun FD ,

1.Le PngD fera:au PngI; . Ana. Lire, .
Mais acaule que le Pgr AK ou arum: au Pgr FI (Prop. 36. L. 1) ,..

2.Le Pgr ND fera z au Pgr AK;
Si l’on rétranche donc de part & d’autre le Pgr commun FM,

3. Relie le Pgr FD ...-.; au Gnomon abc.
Or le Pgr FDeit : au Pgr AE,.

4. C’elt pourquoi le Pgr AE : au Gnomon abc.
5. Par conféquent le Pgr AE ) que le Pgr AG..

n AI. r. L. r."

Ax. 3. L. r.
Prop. 36. L. r:

Ax. I. L. x.
Ax. 8. L. a.

oqnn
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W PROPOSITION XXVIII. PROBLEME .VIII.
Elon une droite donnée (AB), appliquer un Parallélogramme (AG) égal à un

Reâiligne donné (V), &défaillant d’un Parallélogralmme (M I), femblablea un Paral-
lélogramme donné (T); mais il faut que le Re iligne,donné (V), ne fort pas plus
grand, qu’un Parallélogramrne (A F) appliqué à la montré de la drorte donnée, ayant
fou défaut (BD) femblable au Parallélogramme donné (T).

Domina. CHEICIIEE.t. la draina! B , (7 le Pgr T. La comhuflion d’un Pgr AC, aplifae’
II. Le Retliligne V, ni n cf! par qu’un - filon A B , qui fait z à La defullnu
- Pgr E0. [emblela e à T, applique a AE, d’un Pgr M1, [emblable à T.

moitié de A B.

Réfolution.

I. Cou cr. AB en deux également en E. Prop.!oL-t.2. Con ruilez fur EB un Pgr BD, femblable au Png 8c femblable-

men: gré, Prop. 18.L.6.3. Achevez le Pgr AD. Prop. 31. L. r.Le Pgr AF fera ou :, ou ) V; puifqu’il ne peut être Ç V, par la
détermination.

CAS I. SiAFeftzàV.
On aura appliqué felnn AB. un Pgr AF r: au Reâil. V, 8c défaillant d’un

Pgr BD femblable au Pgr T. F FC. . .C A S Il. Si A F cit )V, de par-làED )V, parcequeA F:E& Prop. 36L. r.

4.. Confiruifez un Pgr X, femblable au Pgr T, (on au PgrE D) (R4: 2),
8c femblahlement pale, 8c égal à l’excès dontE D,ou (on égal AF,
furpalTeV (c. à. d. faitesX:ED--V), & que R8, F item
RP. FE en foyent les côtés homologues. -
Haï-132m: que X elt femblable à 13D & ( BD; (parceque BD

: ),Les côtés R8, RP font ( que leur côtes homologues FD, FIE.
S. Faites donc FN:à R8, &FK:àRP. . Prop. 3. L4.
6- Et achevez le Pgr NK. â Prop.3t.l..r.

Prop.45. L. r.
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Dzmonsru’non.

l JE P rKN étant donc é al 8: femblable au P r X Re. 8:6 ; uicit lui Ignème femblable au 1g r BD (Rqfi a), g ( f P5 ) q
I. Le Pgr K N cit femblable au gr BD. Prop.:r.L.6.2’. C’efl pourquor ces deux Pgrs KN , 13D, font alentour de la même diagonale. Prop.:6. L.6.

Tirez cette diagonale FGlB, 8c achevez de décrire la figure.
Puis donc que le Pg; Ml, eft auflî alentour de la même diagonale F B, .

3; Il en femblable au r BD. , prop,g4,L,5,q. Par confequent femb able au Pgr T ( Rel’. a. ). 1 Prop. n. L.6.Or le Pgr DG etant : au Pgr E G (Prop. 43: L. I), li l’on ajoute de part

& d’autre ce Pgr commun M I, I5*. Le Pgr MD fera .1: au Pgr El. i Ax, z, L. 1.Mais le Pgr AK étant’aufli :: au Pgr E1 (Prop. 36. E. I ),»

6. Le PngDel’t: au Pgr AK. A1. t. L. x.lit gantant de plus le Pgr commun EG , de part sa d’autre,

7. Le nomon a r fera .1: au Pgr A-G. , Ait. a. L. r.Or le Pgr BD étant :1 aux ligures V&Xprifes enfemble, (Kif. a) ou V ne - ’
KN , purique X cit :KN,(Rt;fi 5 63’ 6); fi-l’on ôte lecommunKN,de

art 8c d’autre . .8. site le Gnomon abc: à V. Ax. 3. L.r.9.Partant le PgrAGefi: à V.(Arg.K’1). I g . A1. i. L.t.Or ce Pgr AG a. pour défaut le Pgr I, femblable au Pgr donné T ( A234);
10.0n a donc ap liqué felon AE,-un Pgr AG : a V, défaillant d’un Pgr Ml

femblable. au gr T. Dcf. 8., L. 6.’ C. Q F. F.
Remarque.

Dlwr: Éditeurs de Nouveaux Ele’mens d’Euclide, ont ami: cette Propofirion (9’ lafuizranle ,
tomme faufiler, part-MINI: n’en connoifloienr par lufage. Elle: font cependant eflentiellement
nice aire: pour I’Analjfi de: Ancien: , en ce au elle: rorrrfpondcnt a la "foliation algébrique de:
axa ne: du feront! Degré ; où le 1" terme peut être affrète d’une quantité quelconque; le dernier
étant un "triangle quekonque.
(faire. XXVIII. ropofilion rama au (a: , où le dernier terme de l’égalité reduile à zéro, devient
po ilzf.
Car orangeoit l’efpace donne” V en un Pgr équiangle au Pgr T ,- pofiz, V:nl, la raifort des
tâté: Q , PR du Pgr X (ouT), m: a; de plus AB:a, AM:«x, 69’ .MBza-x.
Partant, a calife que le dufaut MI, doit être fenibi’able au Pgr T ou au Pgr X,

QP : PR: : BM :MGI(le.I.L.6)
on : n :.: z a-x :-S(a--x)

Et , d’autant que le Pgr G A (: M A .MG) doit être égal à l’efparedonnë V (:711), On arri-
are âl’e’galite’ [uivante (Prop. 23. L.6).

-m"(a-x) x:Vou a!

e . , ( " . .-Qaz je redoit a ont: narre, âxxùfax-FV-o
Ou bien, en menant pour V fa valeur , 53? multipliant par m, pair divifanr par n.

a x-a x-l*ml:o.
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N PROPOSITION XXIX. PROBLEME IX.
Elon une droite donnée (A B), appliquer un Parallélogramme (AG) , égal a un

Refliligne donné (V), excédant d’un Parallélogramme (M l ), femblable à un Parallé-
logramme. donné (T).

Donna. i Carreau.J. Le droite A B, (r le Pgr T. La confiruflion d’un Pgr AC, appliqua! filon d B,
Il. Le Refldigm V. du! au mail. V, a que par exeêi un Png I,fimlable à T.

’ Rayolution.
. Coupez AB en deux également, en E.
. De la moule LB . décrivez un Pgr 12D , femblable au Pgr T, 8:

femblablemcnt palé.
3. Décrivez un Pgr X (ouP S):V*l-ED, femblable 8c femblable-

ment pore au Pgr T, 6c par confcquent femblable au Pgr El)
(Rtf. 2. Prop. 21. L. 6): 8c layent les côtés RS, FD; RP, F15

homologues. -4.. Puis donc nue X, (comme:V-l-ED), cil ) E D; le côté RS
en ) que F1) , 8l le côte R P )que FF.. C’el’t pourquoi a res avoir
prolongé FD & F13, faites FNzRS dt FK:RP; achevez
e Pgr FKG N, qui fera égal 8c femblable au Pgr X.

H
L)

DEMONSTRATION.

LE Pgr K N étant donc égal de femblable au Pgr X, qui en lui même
femblable au Pgr BD (R4 3),

L Le Pgr K N ell femblable au Pgr ED.
2. C’el’t pourquoi ces deux Pgrs K N , E D, font alentour d’une même diagonale.

Tirez cette diagonale FBG, 8c achevez de décrire la fi rure.
Puis donc que X eflzV-l-ED, 8c que X:au Pgr hN(Ref 3&4),

3. Le Pgr KN:V-l-El).
Otant donc de part 8c d’autre le Pgr commun BD ,

4.. Relie le Gnomon abczau Rcâil. V.
Or, à caufe que A E2138 (R4 I) ,

5.Le Pgr AK; au Pgr El.
6. Etpar cette radon ce PgrAKell: au Pgr NB.

Ajoutant

Prop. to. L. r.

impro. i 8. L.6.

Prop.;r. L. t.

Prop. Il. L.6.
Prop. 16. L. 6.

Ait. t. L. r.

Art. 3. L.r.

Prop. 36. L. r.
Prop. 43. L. t.
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--.Ajoutant donc de part 8c d’autre le Pgr commun MK,

7. Réfulte le Pgr AG:au Gnomon abc. tu, 1, 1H.Or lé Gnomon abc e&:au Rcâil. V ( Arg. 4.),-

’8. Partant le Pgr AG cflzzuReâil. V. AI. 1. L. r.
Puis don que ce Pgr AG a pour excès le Pgr MI, fcmblable au Pgr E D
( Prap.24.. .6); 6c par conféqucnt femblablc au Pgr T (Rcffi 2. Prop. 21. L. 6),

9. On a appliqué felon AB.,un Pgr AG:au Reâil. V, ayant pour excès un
Pgr MI , femblablc au Pgr T.

C. QF. F.
Remarque.

SI, (ohm du»: le. (a: prërëdent, on fait AB.-:4 ,- Infime domte’ V (mitât d un Pgr ëqùiang,
au Pgr T) :nl; la raifon de: (été: QP, P R du Pgr X (qui e]? telle des’râte’: du Pgr T )
m ; n; de plu: AM:x E,’ par confi’quent MB:x--a. L’on arrive à une égalit! de la
même rfpe’m

Car, d tau]? que le défaut MI doit être fimlzlable au Pgr T ou X, on a rom-m; marna»:
cette Analogie

QP : PR:MB : MG (D421. L.6).

m :n :x-a: 306-4) .Et d’autant quel: Pgr AG (:AM . MG), doit être (gal d l’efpare donné V (:ul), on a
Plgalitffui’vant:

à ( x-a ) x:V. (Pumas. L. 6).

Qui]? reduitd celle-d. gxx-Ïîax-Vzo.
Ou bien, en mettant pour V fa valeur]! , pui: multiplth par m à” diwfant par u

x x - a x - in l: o.
D’où l’an voit, que la Prop. XXIX regarde le tu: , où le dernier terme de l’égalité’ "duite d zr’rà,

dl "datif-
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L-LÆ

PROPOSITION XXX... LPROBLEMEiX.
Ouper une droite donnée (AB) en extrême 6; moyenne raifon (en E).

DONNÉE. CHERCHEE.La drain A 8.4 Lapin: E, tel que A B fait coupé en exul-m a mon": raifort; de manière que.

. BA:AE:AE:BE.I Rëfialution. 111 De la droite AB décrive; un quarré B C. i Prop.46. L. x.
2. Appliquez au côte CA, un Pgr C Dzau quarré BC, dont l’excès Prop.:9.L.6..

Al) (oit femblable àB C; qui fera par confequent un quarre,

D5310 NSTRATION.

PUis donc que CIL) (er 2.); fi l’on ôte le Kgle communCE,

:-- A ). ’1. Relie - Ax. 3. L. ra.Mais BF cil aulTi équiangle avec AD (Prop. 15. L. 1);
2. Leurs côtés F15, LB; 151), A15 alentour des au les egaux, (ont donc réci-
1 proquemenr proportionels, c. à. d. F13 : EDzAÊ : 13 . .
Or 17E cll : CA (Prop.;ç. L. I), ouzàBA, ”ED:AE (Def.30.L.I). .

3. C’cll pourquoi 13A : AlizAE : 1313. anôuLLs.Mais parceque BA en )A E (Ax.8.L. L), ’ .

Prop. 141.6.

4.141 droite . A13 cil ) 1113. h Prop. r4. L. 5..5. Partant la dronc A13 cil coupée en extrême 8; moyenne raifon en E; telle-

ment que A13 en en le plus grand figurent. Der. 3, L.6.
C. RE

Autrement. .Partagez BA en E, enforte que le Rgle AB.BE l’on: au E] deAE. Prop.11.L. z.

DEMONSTRATION.

PUis donc que 13A . BEefiznu El de A13 (Rtf), -
1. BA : AIE-:AE : 1313. Prop.!7.L.6.Et parcequeBA en ) Ali (Ax. 8.L. 1.).
2,113. droite A13 cil ) B il ’ Prop. 14L. 5..3. Partant la. dione AB cit coupée en extrême (Ëc moyenne raifon en B. Def. 3. L. La.

c. Q RE

"A. x A

2-:- .--*

r’: w Il

. v ("W
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PROPOSITION XXXI. THEOREME XXI.
DAM tout triangle reflangle (ABC); la figure (E) décrite de l’hypothenul’e
(AC) eft égaleà la femme des figures femblables 6c femblablement pofées(G ô; H),
décrites des deux côtés (AB, BC) alentour de l’angle droit.

HYPOTHESE. i THÈSE. vI. A BC a]! un A Rglt en B. r La figure E cl? z: aux figura G’I’ H.
Il. La fleura If efl décrue de rhypatbenufc AC (la a A.

IN. Et le: figurai G (7 Hjont famblable: à E a décri":
[emblablmem de: deux amm- côté: A B , B C.

DEMONSTRATION.

PUis donc que les figures E, G , H font femblables & décrites femblablcmcnt
des côtes homologues A C , AB, BC (ij.3),

I. G :’ 13 : Cl de AB : El de AC. Prop.:o. L.6.1
Et H: E:El de BC : DdeAC. ICoroll. 1..2.PartantG-l-H :13 : [Il de AB-l-Cl deBC z Cl de AC. Prop.:4.L.5.-
Or à caufe que le A ABC cft reéîangle en B (Hyp. I),

3.Le El de AB-HZIde BC ei’lzauElde AC. Prop.47.L. 1.,
4.. Donc la figure E cit : aux figures G d- H. pProp. r6. L. 5.

Rem.
C. Q F. D.
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IN PROPOSITION XXXHL THEOREME XXII.
1- deux triangles (ABC ,1 CD E), qui ont deux côtés (AB, BC) proportionels.

à. deux côtés (C D , D E ) , s’entretouchent’(enC), de manière que leurs côtés homo-
logues (AB, CD, BC, DE) foient Parallèles , les deux autres-côtésÇAC, CE) fa.
rencontreront directement.

Hïrornasz. Transe.1. A B : BC:CD r DE. tu: dm: «un: citi:AC,CE la m A ,Il. Le: A B C , C D E fanfreluchant en C. je rencontrant dinflement , on il: Infor-
JU. De manière que A B «Il Fila à C D, ar- ment qu’un plus: drain JE.

BCPUI à DE.

Damousrnarro N.
PUifque les Piles A8 ,CD [ont coupées par la droite B C , & les Piles BC,

DE par la droite DC (Hyp. 2), ’1. L’angle B cit : a V BCD 64 VDCII 111111 :à V BCD. Prop.).9.L".r,

2. Parlant V B en : à V D. A1. 1. L. nEt comme de plus AB : B C :CD: :7 DE (Hyp. 1),
3. Les A AB C, C DE font équiangles. Prop. 6. L. 6-.
4., Donc l’angleA en: a V D C E, comme oppofe’s aux côtés-homologucsBC, D E.

Ajoutant donc de part 8c d’autre V B, ou [on : V BCD (Arg. I), avec
V commun BCA,

5. Les V A-l-B-l-B CA feront: aux V DCE-f- BCD -1-BCA. Ax. z. L.r.
OrlesVA-FB-l-BCAl’ontzàzL(Prop.32.L, 1-), »

6. Par confe’quent les V D CE 4-BCD-l-BCA font auflî : à2L. A1. r. La
7. D’où il fuit que les droites A C, C E le rencontrent direé’tement:,.ou qu’elles ne

forment qu’une même ligne droite AE. Prop. 14-14. I-
. CALF. D.
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PROPOSITION XXXIIT. THEORE ME XXIII.
Ans les cercles égaux (A lBC,E K F G ) , les angles , foit aux centres fait aux

circonférences (AMC, EN G ou AlC , EKG) , de même que les feéteurs
(A MCm, E N G n ), font en raifon des arcs (A mC , E n G) fur lefquels ils appuyent.

HYPOTHESB. . Taux.1..ch G 41 3c, EKEGfom :mr’eux. r. VAMC :VENG:Amc.-Enc.
Il. La Vaux antruAMC, ENG,om V Il. VA 1C :VEKG:AmC:EnG;

tu O A 1C . E K G appuyez! fur la am tu. 8:52. AMC113061. ENGn:AmC.-EnG.

duc, EnG. .Préparation.

1-. Joignez les cordes AC, EG. i Dem. r. L. r.
a. Appliquez dans la O AIBC, les cordes CD , DE &c, chacune

:àA C, & dans la O EKF G un pareil nombre de cordes , GH,

H F &c , chacune : a F. G. Prop. r. L. 4.3. Tirez MD, MB &c, item’NH’, NF &c.. Dem. r. L. r.

P DEMONSTRATION.Uil’que d’un côté les cordes AC, CD, D B, de de l’autre les c0rdes EG,
GH, HF [ont : entr’ellcs Pre’p. a),

r. Les arcs AmC, CoD, DE font tous égaux d’un côté; comme les arcs

En G, G H, H F le (ont de l’autre. PIOP- 13- L- 3.
2.Partant les V AM C, CMD, DMB&c; itemE NG, GNH,HNF&C,

font auflî :entr’eux, d’un côte & de l’autre. Prop.z7. L.3.
. 3. C’elt pourquoi V AM B 8c l’arc ACDB , font des équimultiples de VAMC

8: de l’arc Am’C. i4. Et par la même raifon V ENF à l’arc EGH F font des équimultiples de
V ENG &del’arc En G.
Mais à caufe de l’égalité des deux GAIBC, EKFG (Hyp. I) ,
Selon que l’arc ACDB cil ), :ou.(que l’arc EGHF; V AMBelt avili

X: ou ( qu? v E NIE Prop.z7. L.3".5. Cell pourquor V AMC : V ENG z: AmC :EnG. Dcf. 5. L4.

t C. . F. D. LNu. a Q
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De plus, V AMC étant double de V AIC, S; V ENGdouble de VEKG
(Prop. 20. L. 3),

6.11 s’enfuit que V AMC : VENGzVAIC î VEKG.

7. Partant V A1C:V13KG: AmC: EnG.
P R13 P. 4.. Dans les arcs AC, CD, prenez les points m de a; «S; joignez Am, Cm;

Co; Do &c. rPuis donc que les deux côtés AM, M C (ontzaux deux côtes C M, MD
A (Drf. 15. L. 1.), &que les V compris A M C,C M D font égaux (Ai-g. 2) ,
8. La baie AC en: à la baie CD, de le AA M C:au A CM D.

De plus, par la raifon que l’arc A mC e11: C o D (1123.1),
9. Le complément AlBDC du premier en: au complcment CAIBD du recoud.
ro.C’ell pourquoi V A m C cil z V C 0D. A
1 1.Le Segment AmC cil donc femblable au Segment Co D

Et ils font outre cela foutendus par des cordes egalcs (Arg. 8).
12.Par cette raifon le Segment AmC cil : au Segment Co D.

Or comme le A A MG cit auflî : 211A C M D (Ai-g. 8),

Prop.r5.L. 5.
Prop. 11.1.. 5.

C. F.D. u.
Dem. r. L.- r.

Prop. 4. L. r.

Ait. 3. L. r.
Prop.:7.l...3.
Ax. z. L3.

Prop.:4. L. 3.

13.Le Secteur AMCm eflzau Seéleur CMDo. Art. a. L.x.
De la même manière, le Seâeur D MB en égal à chacun des deux précedens

AMCm, CMDo.
L5,.Les trois Secteurs AMC, C NID, D M B font donc égaux entr’eux.
15.0n démontre de même, que les trois Secteurs ENG, GN H, HNF font

: entr’eux. ’
16.C’cl1 pourquoi le Seë’t. A BIBD C 8: l’arc AC DE font d’un coté des équi-

mulljple; du Seë’t. A M C m 86 de l’arc A»: C ; comme de l’autre côté, le Seâ.

ENF HG, de l’arc ILGHF font des équimultiples du Seâ. ENGn, & de
l’arc Il n G.

Or à carafe que les G A113 C, EKFG font égaux (1757.1).
Selon que l’arc A CD B cil ), :. ou ( que l’arc EGHF: Ü)
le Stfl. AL’IBDC cil avili ), : ou ( que le Secl. ENFH G.

17.1’artant Seul. AMC : Seul. ENG: mC : En G. D55 5- 14-5-
C. (LE D. In.

(*) La preuve fi trouve dan: le: raifanntmmr de une Il! partie de la Démonfi’ratian , jufqu’à Arg. I 1 indu-
fiwmm: On n’a qu’à prfofir l’arc A m C : 81’": 1: n G. Carruzrlà V A M CM: à V li N G (Prop. 1.7. 14.2)
in": A C: EG (Prima. L. Il. D’où [on rin- comme précrikmmmt, que le 5m. A M C m efi : tu 5:5.
1: N Gn. Partant ,fi lare AM C e]! ) ou («Un 15.an , le 8661. A M Cm cf! aujfi ) ou Ç 505L E N G II-
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4M

COROLLAIRE];
Llanglç au centre, cil à 4 angles droits, comme l’arc fur lequel il appuyc, CR l

la cuconfcrcncc. Car (Fig. IJVB CD : I.::BD : à un quart de O.
C’efi pourquoi, quadruplant les conféquens ,

VBCDt4L:BD : O. n l’rop.15.L.ç.

COROLLAIREII. l
Les arcs BF, BD de cercles inégaux, font femblchs, s’ils fouticnnenbdcs

angles égaux C&C, fait aux centres, fait aux circonférences (Fig. 2). l

V Car EF: OEnF:VECF: 4L. , .Mais VBCD ou VECF: 4L. : B1): onmpkwwun f
Partant EF : OEanlëD : OBnID. 7 V q - Prop.n.1;,s.
Les arcs EF , B D font donc femblables. q ,

l À.CeOROL-yLAlRE m. 3*
Deux rayons CB, CD rétranchcnt de circonférenucsIconcentriqucs, des arcs

fcmblablcs EF, BD (Fig. z).

Rémnrque.

C’Efl en vertu de la proportimmlife’, e’lalilie dan: le ComII. I, qu’un are de tarde (BD) a]!
appelle la MESURE de fan angle Correfpondanl (B CD ); c. d. d. de l’angle au centre , foutenu
par (et are; la rireonfe’renee rirmlaire étant la feule ligne courbe, où le: ares augmentent ou
diminuent. dans la raifon de: angle: earrgÇpondun: . alentour d’un même point.
On ron;oit tout carde di-vije’ en 360 partie: égales. qu’on «pelle DE’GRE’S; 55’ [banni de en degrés

en 60 autre: parties égales. qu’on nomme MINUTES ,- 53’ (buque minute encore en 60 autres partial
égales, dite: SECONDES E990. En confe’quenre (le telle bj’polbf’f! . 69’ de la correfiaondance établie

entre le: aragne: tringler, on efl obligé de COIINŒIOÏT la totalité de: angles, qui peuvent entourer
un point dans un même plan ( c. à.d. la femme de 4 L.) ; comme parlage? en 360 partie: égala.
Tellement que l’angle d’un (leïqre’ n’efl autre rbofe que la 360"" partie de 44., ou la 90"" d’une

JE; dune amplitude par confe’quent 12 pouvolr être fautendu par la 3150"" partie d’une cireona.
erenee.
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DÉFINITIONS.
I.

pN nomme Corp: ou Solide ce qui cit étendu en Longueur, Largeur & Profon-
eut.

I I.
Le! termer, ou Extremitez d’un Solide font des Superficies.

I I I.
Une ligne droite ( A B) e]? perpendiculaire à un Plan (PL) (Fig. r.) fi elle eft per-

pendiculaire à toutes les lignes (CD & FE) qu’elle rencontre dans ce Plan. c. à. d.
Que la li ne A B fera perpendiculaire au Plan PL, fi elle (Il perpendiculaire aux
ligne: C Ü FE; Igfqucllrr étant tirée: dan: le Plan PL, payent par lepoint B,
defizrte que le: Angle: A8 C, ABD, ABE Ü A5 Ffoient drain.

l I V. i .Un Plan (AB Fig. 2.) e perpendiculaire à un autre ( PL) , fi les lignes (DE 8c
FG) menées dans un des P ans (comme dan: dB) perpendiculairement à la Section
commune (A N) des Plans, font aufli perpendiculaires à l’autre Plan (PL).

On nomme Smflion commune de: Plan: une ligne qui efl dan: le: deux PlanI:
comme la ligne AN, qui fifi anal bien dan! le Plan AH que dam le Plan PL. Si
donc le: ligne: DE 69’ FG tire’er perpendiculairement fur ÂN dan: le Plan AH ,
:çgiïaufli perpendiculaire: au Plan PL: le Plan A B fera perpendiculaire au Plan

V.-
L’inclinaifim dans ligne (AB) â un Plan, (Fig. 3.) eft l’angle aigu (A BE) compris

de la droite (AB) ô: d’une autre ( B E) tirée dans le Plan ( P L) du point B,à l’exrre-
’ mité (E) de la perpendiculaire A15 abaillée du point élevé (A) de la droite (A l3)

fur ce Plan PL. . O - .o a .
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DEFINITIONS.

’ V I.[ lNPlan (A B) (Fig. Il.) efl incliné à un autre (PL); lorique les. lignes droites
E D ô; E F tirées dans chacun des Plans (c. a. d. D E dans le Plan A B, 8c E F dans]: Plan
P L) d’un même point E, perpendiculairement à leur SeEiion commune AN, forment

un angle aigu DE F. V I I
Le; Planrfintfimblalzlement inclinée, lorfque leurs angles d’Inclinaifon [ont égaux.

i V l I I..
Le: Planrflmt Paralleler, lorfqu’e’tant prolongés àl’infini ,. de part à d’autre, ils

ne [et rencontrent jamais.

- 1 X. t ’Le: Solide: ou Corp: fiant femblabler; lorfqu’ils font terminés. par un pareil nombre
de furfaccs, (Emblables de, homologues..

Le: Soliderjbnefimlilabler 8’ égaux; ldrfqu’ils font: terminez par un même nom-

lare de l’urfaœs fcmblables ô: égales. *X I;
Un Angle Solide cit l’inclinaifon de plus de deux lignes droites qui le rencontrent

en un peint A (Fig. 2.) 8: ne [ont pointa dans un. même Plan: ou plutôt un
Angle Solide (A) cil un Angle formé par plus de deux Angles plans (BAC,7C,A l)"
8c BAD) qui ont tous le même point (A) pour fommet, de ne font point dans le

même Plan. IX I . lLa Pyramide (E B A DF) (Fig. 3.) en un folide terminé par plus-de deux Plans

triangulaires (BAD, BA F. ôte.) qui ont tous un même lommet (A), 8: dont les
lauzes (mon les lignes E8, B D, &c.) lbnt dans le même Plan. (EBDE).
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lar 3....A

DÉFINITIONS
XIII.

E Prime cit un folide (A HE) (Fig. r.) dont deux Plans oppoféz ( ravoir-
G H IKF BCDA ) font égaux femblables 8e paralleles; 8e dont les autres côtés
(comme GA, AK, KD &c.) font des Parallelogrammes. Si le: Plan: oppofe’: à?
parallele:jbnr de: Triangler, !e Prifme e]? nommé triangulaire. (8: ce n’eft que de
ces Prifmes. qu’Euclide parle dans le XI. 8c X11. Livre.) Si le: Plan: opque’z fin:
de: Polygone: on le nommerai un’Prifme-Polygone.

X I V.

La Spbe’re efl un folide ( A FBDI) ( 2.) dont la fuperfi’cie eII décrite par la cit.
conference d’un demi Cercle (AF B) fai ant un tout entier fur fon Diamètre immoo
bile (AB).

i X V.L’axe de la Sphère en le Diamètre immobile A B à l’entour duquel le demi Cercle

à tourne, loriqu’rl a décrit la fuperficie de la Sphère.

x v 1..

Le Centre de la Sphère en le même que celui du demi Cercle, quia décrit fa fu-

rficie.

PC ’ x v 1 I;
On nomme Diamltre de la Sphère, une ligne droite quelconque puffin par le cette

ce, 6: terminée de part 6c d’autre par la fuperficie de la Sphère".

Oo 3

j
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DÉFINITIONS.
XVIII.

14E Cane cil un folide,(A BC D) (fig. I 2 Ü 3.) dont les deux fuperficies font dé-
crites par l’Hypothenufe (AB) 8c un coté (A E) d’un triangle reflangle (ABE) ,
le côté (BE) demeurant immobile, de le triangle mon: un tour entier fur ce côté.

Si le coté immobile (8E) du triangle ( A 8E) (Fig. 2.) eft égal à l’autre coté (AE)
çomprenant llangle droit, le Cone fera nommé Reflangle; Si BE cit plus petit que
AIE (Fig. 3.) il fera Amblygoue; 8: Oxygone fi BE cit plus grand que AE( Fig. 1.)

xIX.
L’Axe du Cane eft la ligne immobile ( BE) fur laquelle le triangle AB E a tourné

lorfqulil a décrit la fuperlicie du Cone.
XX.

La (une du Cane eft le Cercle (A G CD) (Fig. t.) décrit par le côté mobile A E.
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DEFINITIONS.
XXI.

l 4E Cylindre eft un folide (EBDF Fig. r.) dont les trois fuperficies font dé-
crites par les Irons cotés (AN, NTM ôz MC) d’un Parallelogramme ReEtangle
(AN MC) , le coté (AC) demeurant immobile,& le Parallelogramme faifant un tout"
entier fur ce côté.

X X I I.
L’Axe du Cylindre efi le coté immobile A C, à l’entour duquel le Parallelogramme

fait mû, lorfqufil a décrit les fuperficies du Cylindre.

XXIII.
. Le: bazer du Cylindre (l’avoir E N B (St F M D ) font des Cercles décrits par les deux

cotés oppofez (N A, M C) mas à l’entour des points. A 6; C.

XXIV.
Le: Cane: 65’ le: Cylindre: femblabler, font ceux dont les Axes, de les Diamètres

de leurs Bans, font proportionels. .
X X V.

Le Cube ou Exaëdre (Fig. 2.) en: un folide terminé par fi’x quarrez égaux.

X X V I.

Le Têtraè’dre efk une Pyramide (B D C A Fig. 3.) terminée par quatre triangles é-
quilateraux de égaux (l’avoir les A BDC, BAH, AD’C 8c BAC).
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DÉFINITIONS.
X X V I I.

L’Odae’dre (Fig. r.) en: un folide terminé par huit triangles équilateraux 8!

agami. i xxvrrI.
Le Dodecaëdre (Fig. 2.) efl: un folidc terminé par douze Pentagones équilateraux

ô; egaux. p x x I x. - r
L’Icqjàëdre (Fig. 3.) et! un folide terminé par vingt triangles êquilat’etaux 8L égaux.

x x x.
Le Parallelifipêde eft un folide terminé par fix Plans quadrilatères, defquels les op-

pofez font paralleles. x x x Il
Un Solide Mnomme’Infirîpr dans un Solide , lorique tous les angles du folide infcript

touchent les angles, les cotés, ou les Plans du folide dans lequel il eft infcript.

XXXII.
Un Solide efl nomme Circonfiripr autour d’un Solide, lorfque les angles, les côtés

en les Plans du fonde circonfcript touchent tous les angles du folide infcript.

EXPLICATION DES SIGNES.
a) . - - - - Semblable.
en - - - - - Parallelipipède.
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PROPOSITION. I. Ï THEOREME I.
SI une partie (AB) d’une ligne droit-e cl’t dans un Plan (2X); l’autre partie fera
dans le même Plan.

HYPOTIIESE. THÈSE.A3 rfl une partie d’une droite l’Arrtre partie de la droite (comme BC)
firme dan: le Plan 2X. fera dan: le mine Plan 2X.

. DEMONSTRATION.
SI non.

Elle fera hors du Plan comme cit BD.

Pre’paration.

I. SUr AB au point B elevéz dans le Plan ZX la l GB. Prop. ri.L.I,
2. Sur BG au même point B dans le Plan Z X elcvéz la .1. BC,

PUil’que V ABG cit un L , de même que V GBC 6; qu’ils concourent
dans le même point B.

1. Les lignes AB de BC font une même droite AC. Prop.14.L.I.
Cependant la ligne BD’elt une partie de la droite fituée hors du Plan ’

(Su2. Dodo les lignes BD de BC ont une partie Commune A B.
3. Ce qui el’t impolfiblc. .
4. Donc BD ne peut-être une partie d’une droite avec AB (Arg. r)

Et comme la même demonflrarion a lieu pour toutes les parties diffo-
rentes de BC il s’enfuit.

5. Que toutes les parties d’une droite font dans le même Plan.

C.’Q. F. D.

P9
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PROPOSITION Il. THEOREZIIE Il.
L l deux lignes le coupent en E; elles (ont dans le même Plan ( ZX) à toutes les par-
ties d’un triangle (EAU) font dans le memc Plan (2X).

HYPOTHESE. T H a sa.
I. Ail, Ë C l),je retapent en E. I. A B, 8 Cl) . jour dans le même Plan.

11. EAU efl un A. Il. tout le L. E111) efl dan: le Plan Z X.
DEMONSTRATION.

SI non.
Les lignes A3 de CD ne font point dans le même Plan de même
qu’une partie du A EAU. comme AFGD.

n Preparazion.Tirez G F.

1 Uifque la partleAFGD du A EAD n’ei’t point dans le même Plan
(ZX) avec EFG. (511p.)

I. Il s’enfuit que la partie G D de la ligne CD cit dans un Plan (lilïerent
que l’autre partie CG de la même droite; de que la partie A F dela
droite AD, e11: dans un Plan ditferent que fon autre partie FB. de mè-
me pour AFGD de FEG.

. Ce qui cit impoffible. La t3 Prop.1.L. n.

. Les parties des deux lignes 6: du A ne pouvant être limées dans des
Plans ditl’ercns.

4,. Sont donc dans le même Plan.

C. Q. F- D. I. de U.
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PROPOSITION III. THEOREME III.
SI deux Plans (RS de PL) s’entre-coupent; leur commune Seélion fera une ligne
droite (A B).

Hypornnsn. Tasse.R5 8’ Pl. [ont deux Plan: Leur commune Sellier: AB a]!
qui renne coupent. une jeule droite.

DEMONSTRATION.

SI non.
La Seâion formera deux droites difl’er’entes.
Comme AxB pour le Plan R8; de AyB pour le Plan PL.

RUil’qËe les droites differentes AxB de AyB ont les mêmes extremités
de .

r. Ces droites AxB de AyB renferment l’efpace AxBy.

.2. Ce qui cit impolIible. . . . Ax. 12. L. r.3. Partant la Section des Plans PL de RS ne forme point deux dromes dif-

ferentes Ax B de AyB. z I4. Donc leur Seaion commune , fera une même drome AB.

C. Q. F. D.



                                                                     

soo ELEMENS D’EUCLIDE.

PROPOSITION 1V. THEOREJIIE IV.’A

(SI deux lignes droites (AB 8c CD) s’entre- coupent, 8: qu’au point (E) de leur
SeElion on ClCVC une perpendiculaire (EF) fur ces lignes (A Il 8.: C D): Elle fera aufii,
perpendiculaire fur le Plan (P L) poilant par ces lignes (A B de CD).

HYPOTIIESE. Trrnsn.I. A8 à” CDfant de: droite: E F eflLJur le Plan PL.
firmes (1.111: le PL.-nI’ L.

Il. E les J’entre- coupent en E.

111. E1? efl qur ce: ligue: au [oint

Prqaararion.

.PRenez EC à volonté, ô: faites E13, ED de AE chacune éga-
le à EC.
Joignez les points A, 8s: C, Item B (St D.

. Tirez par le point E dans le même Plan PL, la droïte GH quilera.
terminée par les droites AC ü BD aux points G de Il.

4. Tirez AE, GF, CF, DF, HF de BF.

H

9) la

’ DEMONSTRATION.

A]..JES A AEF, CEP, RE t, de DEF, ont le coté EF commun.
Les cotés AE, CE, RE. 5.: DE égaux. (Prép. I.) de les V conti.
gus AEF, CEF, BEF de BIEF égaux. (Hyp. 3.)

1. Partant les bazes AF, CF, Bi? de D1? l’ont égales. Prop.4. L. r.
Dans les A AEC & DES. les corés AE, CE, ED de EB font:
(Prép. r.) de les v ABC &DEBaulli égaux. Prop.!5.L. 1.

2. Donc AC 2 BD "æ
;.EtvEAC:-. PERD J ’À Prop-4-L-I-Les l». GAEôzEBH ut VAEG z V HEB. Prop.13.L.L

x7 EAG 2 VEBH (1123. 3.) &AE z EB. (Prép. 1.).
4. Par-
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4. Partant les cotés G A de GE l’ont égaux aux cotés H B de E I-I. Prop.26. L. 1o

Dans les A AFC de FDB, les trois cotés AF, PC de AC du pre-
mier font égaux aux trois cotés F B, FD ù DB du fecond. (Al-g. I (5’ 2.)

5- Donc les trois V du A. AFC lout égaux aux trois V du A FDB
chacun a chacun. c. a. d. V FAG ::. v FBH (Sic. ’
Les A GAF de H BF ont les deux cotés AF de AG; : aux deux
cotés FB 8: Bll.(1b-g.r (5’ 4.)
De plus V FAG ;: V FDH. (Arg. 5.)

6. Donc GF : FH.
Enfin dans les A (EFE de FEH, les cotés GF, GEôcFE font égaux
aux entés F H, E H, de E F. (.414 6.)

1. Partant les trois angles du A G F E l’ont aux trois angles du A FEH,
chacun a chacun c. a. d. r FEG :2 V FEH, «Sac. Dm S L r
Or ces angles FEG de FEU font formes par la droite EF tombant fur P. ’ ’ ’
G H (parce que G E de E H n’en qu’une nième droite Prép. 3.)

3. Donc ces angles FEG de FEH font L, de FE L fur GH. ’ BICÈPIIISI’IE’IÎ-

Prop. 8. L. I.

Prop. 4.. L. I.

Mais HG cit dans le même Plan , que les lignes AIS de CD. (Prép.3.)
Et E F cil L fur ces lignes , par (l’pr. 3.)

9. Partant EF cit .L fur le Plan P L. l Def.3.L. tr.
C. Q. F. D.

P193
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Zr

PROPOSITION V. THEOREZIIE V:
SI une ligne droite (AB) cil perpendiculaire fur trois lignes (BC, BD 8; BE)
qui le rencontrent en un point (B); Ces trois lignes (B C, BD, &B E) feront dans

le même Plan (Z X). *
I-Irrornnsn. Transe.I. BC, B D à? [3E [e rencontrent en B. BC, B D à? BEfont (en: le même

Il. AH efl 4.qu ce: il6fltJ’. Plan ZX.
DEMONSTRATION.

SI non.
Une de ces trois comme BE el’t dans un Plan diffèrent.

Préparation.

FAite palier le Plan TP par la perpendiculaire AB de par la li-
gne B E.

Uifque TP de ZX font des Plans difi’erens Qui le touchent en B.
I 1. lls fe couperont étant prolongés, ô: leur commune Seâion fera la droite

BP commune aux deux Plans. Prop.3.L. u.Or AS cit ..L fur BD&BC. (Hyp.II.).
a. Partant AB fera aullî A. fur le Plan ZX on ces lignes fe trouvent. Prop.4. L41.
3.Donc Ali cit L fur BP de V ABP un angle l. (Al-g. 1.).

Mais V ABE cil: L. (Hyp.11.).
Et BE cit dans le même Plan avec AB de BP. (Prép. (5’ Arg. 1.).

4. Partant V ABE : V ABP c. a. d. la partie z au tout.
5. Ce qui cit impolfible. Axe 3- L- Lo. Donc BE n’ait point dans un Plan’dilïerent que B D de B C.
7.Pnrtant ces trois lignes font dans le même Plan 2X.

C. Q. F. D.
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à

PROPOSITION VI. THEOREJIIE VI.
SI deux lianes droites (AB de CD) font perpendiculaires fur un Plan (ZX) 5Elles
font Paralleles.

Hrrornnsn. Trusts.A3 6’ CDjont .L fur le Plan ZX. A]? 6’ C1) jonc paralleles.

Préparation.

r. . Oignez les points B de D dans le Plan ZX. ,
2.Sur BD au point D dans ce même Plan , élévéz la .L DE. Prop- U-L- r.

3. Faites DE : A B. Prop. 3. L. 1.4.Tirez AD, AE de BE.

t DEMONSTRATION.

PUifque dans les A ABD de BDE, le coté DE ell- : AB"(Prlp. 3.)
que BD cit commun, de que les V ABD de BDE font L (173p..
Prép. 2. 69’ sz. 3. 11.)

1.Le coté AD cit z BE. Prop.4.L. r.Dans les A ABE de ADB, le coté AE cit commun,.AB cil: : DE,
de BE L: AD (Prép. 3. 65’ Arg. r.)

2. Partant V ABE cit : V A1) E, v pmp,s, 1h,.Or V ABE CR L. . Def. 3..L. Il.3.Donc V ADE elt ulli L... Ax. 1. L. r.Mais V C DE cit L. Def-3-L- II-4. Partant DE cit J. fur CD, DA 8; DE. (Hyp. Prép. 2. 65’ Arg. 3.).
5. Donc ces lignes C D, DA de DE font dans le même Plan, c. a. d. p L

top. 5. .Ir.CD cit dans le Plan qui palle par DA de DB. -
6. De même AB cit aufli dans le même Plan qui palle par DA, de DE. PIOP- 214-11.
7. Donc AB de C D font dans le même Plan.

Or les V interieurs ABD .&.BDC font des V droits (par I’Hyp.).
8.Par confequent AB cit parallele àCD.. ’ Prop.28.L.n.

c. Q. F. 1)..
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PROPOSITION VII. THEOREJÏIE V11.
SI l’on joint deux points (A 8: B) fitués dans deux Paralleles (DC (ELFE) par
une droite (AB);Elle fera dans le même Plan (PL) que les Parallelcs.

HYPOTHESE. THÈSE.I. A 8L ijnt deux point: prix à volonté AH refl dans le rime Plan PL
dan: le: I’anllele: EFËÏ CD. au; le; pu" C0 5E

II. A5 efl la droite qui joint ce: painzr.

DEMONSTRATION.

I non.
Elle fera dans un Plan dilferent AG, comme eft la ligne AxB.

PUifque AxB dt dans le Plan AG, diffèrent du Plan PL, 8a que l’es
extromités A ô: B font dans les lignes CD 8; EF , fituées dans Plan PL.

I. La ligne AxB fera commune aux deux Plans, c. a. d. AXE dt la com-
mune Seâion des deux Plans A G dt PL. propsiL. n.Mais AB en: auflî une drome ayant les mêmes extremités A 8a B par

*(Hyp.11.).   .2. Partant A B & AxB font deux dromes éminentes ayant les mêmes ex-

trémités. -3. Ce qui cit impoffible. I
4, C’eft pourquoi la ligne dr01te (A B ) qui joint les points A & B n’elt point
. dans un Plan AG diffèrent de celui ou les Parallelcs CD da EF le trou-

Ax, 12. L. I.

vent.
5. Donc AB en dans le même Plan PL que les Plles CD 6; EF.

l c. Q. F. D.
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A .2. C
n Q. 1. x

il!)
PROPOSITION VIII. TIIEOREZIIE VIII.

SI ldeuxligznes (AB ô; CD) font parallèles, 8: que l’une (comme A B) dt per-
pendrculaue fur un Plan (Z X );l’autrc C D fera auflî perpendiculaire fur le même Plan.

’HYPOTuEsn. Tuasn.I. AI? (5°. CD fan: Plier. CD a]! Ljur le même Plan ZX.
Il. .413 efl 41:" le Plan ZX.

Préparation.

LJOÎgnez les points B 6; D dans le Plan ZX. Dem. r.L. r.
2. Sur BD au point D, dans le Plan ZX, élevéz la L DEn Prop. 12.L.1.
3. Faites DE : AB. ’prf’P-3nL» 4-4. Tiréz AD, AE oz BE. Dcm- I-L-I-DEMONSTRATont

) .1 Uifquc BDcfi dans le Plan XZ,& que AB en: l. fur ce Plan (HprL) ,
nef. 3.L. H.LVABD cit l-.

2.Partant V BD C cit auffi L. Prop.29. La.[Or k BDE en LUDE eû:AB(Prc’p. 2. a 3.)&BDétant commun aux
’ deux AABD «k BUE.
3.. La baye A L) dt égal à la baze BE. " Prop.4.L.I.Dans les d’eux A [IDE &ABE, AS CR z: DE (Pa’c’p. 3.) AD :BE

(Ai-g. 3.) à: A E commun.

4.Partant V A [3E r; V ADE. Prop. S. L. I.Or X- ABlü cit DrF. 3. L. IÏ-As. I. L. 1.,5. Donc V A D E cft auflî L.
6. Partant DE eft .L fur BD 8: AD. (PI-6p. 2. 65’ Arg. 5.). .
7. C’clt pourquoi DE en: aufli .L fur le Plan mirant par ces llqncs

BD ô: Al). . Prop.4.L.Ir.Mais AD joint deux points A à: D pris dans AB ô: CD, qur font paral-

lcle (par H57. 1,), .8 Donc CD ut dans le même Plan avec A B 6: AD. Prof! 7- L-Iï-
9.Partant DE cltJ. fur DC, ou DC l fur D E. Dct- 3.14.11-PUIS donc que C1) en .L fur DE Sa ED. (En; 2. 63’ 9.) .
10. CD fera aulfi -1. fur le Plan paITant par cçs lignas (c. a. a.) fur le

Z Prop. 4.L.1I.Plan X. A, Qq C. Q. F. D.
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A fi B1E ça, F

C DR.

PROPOSITION 1X. THEOREIIIE 1X
IJES lignes (A B 84 C D) qui Font paranoïas à une même ligne (EF) quoique fi.
mues dans les Plans dilfcrents (81’ 6c R1?) ; font parallcles cntr’cllcs.

HYPOTIIESE. THÈSE.I. AB cf? dan: l: P1371817, ("5° CD A5 a]? Plie CD.
dm: le Pian 11’ F.

Il. A B Ü CDjont (Imam PH: EF.

Prt’paratian.

1. D’Un point H de la ligne A13 dans le Plan FS
abaifibz une L H G fur EF.à . Prop. n. L. I;2.Du Peint G dans le Plan RF abaichz la -L GK fur CD.

DEMONSTRATION.

1)Uifque EG ou EF en: -L fur CH (St OK (Prép. I. 69’ 2.)
LES fcra 4, fur le Plan qui pain: par ces ligues. Pr0p. 4.L.n.Or Ali cl’t P116 EF (H310. 2.)
. Donc AB cit 4- fur le Plan qui pallia par ces lignes H G ô: GK. Prop. 8. L. Il.
. De la même manière CD cit aulli J- fur ce mémo Plan.(au
Les lignas A B ô: C D étant donc .L. fur un mil-me Plan. (.4rg.2 6953.).

4.Ellcs font parallcles entr’clîes. Prop.6. L.1r.
c.- Q. F. D.
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PROPOSITION THEOREflIEoY.
SI deux lignes droites (AB 8c BC) qui fa touchent (en B), (ont parallèles à deux
autres lignes (DE ô: EF) fituécs dans un autre Plan, 6;: qui fa touchent en E; Elles
formeront des angles égaux. (ABC ô: DEF.).

HYPOTHasa. THÈSE.dl? E99 Cl) je tombent en B, dans un Plan V ABC efl I: V DEF.
diflërent de relui ou D E 55° E Fflm, ’
qm je tombent wifi en E.

Préparation.

I. COupe’z à volonté des droites AB ü BC, les parties

B G Ô; B l, i2.1?aitesHE :BG, &EK :131. Drops-L.1-3.]oigncz les points DE, GH , G1, HK 8; 1K. Dcm. 1. L. 1.
DEMONSTRATION.

LA ligne B G étant égale dz parallclc à HE (Prép. 2. (5’ 19317.).

1. G H fera :: ô; Plie à BE. Prop. 33L. I.2.1)elamùmemanièrechll; :&PllcàBE. rpm 0L u3.Partant ou en : a; PlleàlK. - . - . aux, P11; ’
4. Donc G1 cit z 6c Pllc à KH. prép,’33.’L..I,

Et puifquc dans les A CBI 6a HEK les trois cotés BG, BI, & GI 4 .
du premier, font égaux aux trois cotés HE, EK 6; HK du dernier,
chacun à chacun (Pa-6p. 2. (5’ Arg. 4.).

5.1’Angle CBI ou ABC cit z V HEK ou DEF. Prop. 8.L. I.
C. Q. F. D.

Qq 8
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-; ---PROPOSITION XI. PROBLÈME I.
D’Un point donné (A) hors d’un Plan (ZX), abaiiIer une perpendiculaire (AH)

à ce Plan. à l

op

Donnnes. l Cnnncnaas.I. Le Plan ZX. Ladrmterdli airaijjèz duIl. Un point A bar: de ce Plan. point A, qur le Plan ZX.
[adulation

I. DAM le Plan Z X tiréz à volonté la droite B C.
2. Du point A abaiilez fur BC la .1. AD. pmp.12,L. L3. Au point D dans le Plan Z X élevez la .L DG fur BCa Prop.11. L. r.
4. Du point A ahaniez fur D Gla .L.AH. Prop.12.L. 1.

Prr’paration.

Iréz parle pointH la droite FE parallele à B C. Prop. 31L. I.

h - DEMONSTRATION. A,I)Uifque la droite BC CR .L fur DA ô; DG (er. 2. (9’ 3.).
1.Elle fera -1. fur le Plan qui palle par ces lignes. Prop.4.L. 1:.
. Mais F E en Plie à B C. (Prép).
2. Donc FE cit auiîi -L fur ce même Plan qui pafTe par D G de DA. Drop-8o 14.11.

Or AH cit dans le même Planque DA ô; D G (Prop. 2. L.11.) de
touche FE en H. (er. 4. (3’ Pian).

3-.Donc VFHA cil: L. *
Et d’autant que V A H D cil: un L. (Ref. 4.).

4. A H en I fur deux lignes FE dz DG limées dans le Plan ZX de qui fe
coupent en H.

5..Donc AH cit I fur le Plan ZX. Prop. 4. L. n.
C. Q.. F. F.

Def. 3.L.1r.
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B x
..............Ec

A ....... .

Z fiPROPOSITION XII. PROBLEJUE IL
D’Un point donné (A) dans un Plan (X2), élever une perpendiculaire BA-

Dounnns. CHERCHEELUn pour: A dans la La drain B A état-ée du point A.
Plan 12. .qur le Plan X2.

Rrfllutfon.

1.PRenez à volonté un point D hors du Plan XZ.
2.1)e ce point D, decende’z la .L DC fur ce Plan.. Prop.n.L.m
3. Joignez les points A (St C. Dem. 1. L. I.4.Du point A tiréz AB Plle à D C. . Prop. 31. L. r.

DEMONSTRA’rmN.

PUifque la ligne AB eft Plle à DC (Rcf. 4.)
& que D C e1t.L fur le Plan XZ. (Rcf. 2.).

LAB fera aufli J. fur le menue Plan X2. Prop.8.L. n,
C. Q. F. F.

Q9: 3
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PROPOSITION XIII. THEOREIIIE XI.

D’Un point (B) dans un Plan (2X) on ne peut tirer du même coté qu’une
feule perpendiculaire (A B).

HYPOTHESE. THÈSE.A]? efl .1, au point B, [11710 Il (Il irnrnflï’de de tirer drlfaim’ B
Plan XZ. un: mure A1. [in le Plan XZ dumême me que A B.

g DEMONSTRATION.t I mon.
On peut élever du point B encore une .L.

Prrparation.

DU point B élevé-z une .L BC different de A B.

PUifque les lignes AB 8: B C fe touchent au point B,
1. lls font dans le même Plan P0.

Or ils font chacun .1. fur le Plan XZ. (Sup.).
2. Partant les v a -1- b, dz b font chacun l...
3.Donc y a -l- b : V b. c. a. d. le tout égal à la partie.
4. Ce qui cit impolTible.

Mais AB cit l, fur le Plan X Z. (11m)
5. Donc BC n’ait point J. fur XZ.
6. Partant il en impolii le de mener une autre ligne du côté de AB

& du porut B qui [oit .L fur le Plan XZ.

Prop.2. L. rr.

Def.1c. L. I.

Ax. 8. L. I.

C0 Q0 F. DD

..
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PROPOSITION XIV. THEOREME X11.
:[JEs Plans (XZ (St 1T Y) fur lefquels une même ligne (AB) cil: perpendiculaire;
[ont paralleles.

HYPOTHESE. - THÈSE.AB a]! .Ljiar les Plan: XZ (5° TT. Le Plan XZ efi Plle au Plan TY.

DEMONSTRATION.

SI non.
Les Plans XZ 6; TY , prolongez fe couperont quelque part. Der. 8.L. ne

w p Préparation.
1.PRolongéz les Plans XZ 6.: TY jul’qu’à ce qu’ils fe coupent

en D C. i2. Prenez: un point E dans la ligne de feClion D C.
3.Tiréz EA a; EB.

PUil’que AB eft .L fur le Plan TY, (Hyp.)
(à; que El; cit dans ce Plan (Prép. 3.)

I. eI’c un L. Bel-13,161.12.2. De même v BAE eft L...
3. Partant le A BAE à deux v droits.

4. Ce qui eft impoflible. . . Prop. :7. L. r,5. D’où il fuit que les lignes AE 6; EB ne fe rencontrent peint non plus

que les Plans TY de X Z. Prop. r.L. n.6. Donc ces Plans T Y à XZ , font paralleles. Def. a. L. 11..
C. Q. F. D..



                                                                     

PROPOSITIONXV. THEOREZIIE X111.
SI deux lignes (A B 8; AC) limées dans un Plan (AX) de s’entre touchant (en A)
font paralleles , à deux autres lignes (I) li 81 D F) , s’entre touchant ô; fitness-dans
un autre Plan (D Z); ces Plans ( AX de DZ) feront paralleles.

HYPOTHESE. TEES-E.A)? à? AC firuéer dan: le Plan AX (5° qui Le Plan 11X du»: lequel le: ligner
Ë tourbant en A. [ont paralleler à A il à? AC je noirceur a]? p..rnllrle

.D E à? E F qui je [Dllfljrllt en 1), au l’un D Z ou le: ligne: DE 65’
(à) quifont junte: dan: le Plan D Z. DE]: trouvent.

Préparation.

I. DU point A abailTez la I. AG fur le Plan DZ. Prop.II.L.II.
2. Tirez GH Plleà DE, de CL Plle à D17. Prop.3i.L.r.

DEMONSTRATION.

PUifque les lignes GH 81 G L font Pile à DE de D F. (PrÎ’p. 2.).

I. Ils feront aulli Plle à A B 6.: AC. Prop.9.L. 11.Et GL étant Plle à AC.

2. Les v CAG -l- AGL l’ont :: 2 L. Prop.:9.L. I.Mais V A GL cit L. (Pra’p. 1.).
3. Partant V CAG cl’t auIIi L.
4.De la même manière on demontrera que V BAG cit L.
5. Donc GA oeil ..L fur le Plan A X.

Or le même GA eft avili -L fur le Plan DZ. (Priam 1.).
6. Oeil pourquoi le Plan AX cit Plle au Plan D Z. Prop I4.L.ir.

C. Q. F. D.

Prop. 4. L. n.
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Z

PnROPOSITION XVI.. THEOREME X17:
SI deux Plans parallelrs (Z X & YP) font coupez par un autre Plan, (AB DC) les
lignes de commune Scolion (CD 6c Ab’) feront pataudes. .

HYPOTHESE. V THÈSE. kI. Le: Han: 2X Ü PY font Plle Les ligne: de commune 353501;
Il. Il: font taupezÀpar le Plan x11! CD. .CD 0° 1113 [ou Plie.

Damonsrnuxon.

l non.
Les lignes AB 6; C D étant prolongées doivent Te couper
quelque part.

Preparation.

PRolongez les donc jufqu’à ce qu’elles fe coupent en F. Dem. 2. L. r;

PUifque les droites B A F G: D C F, fe rencontrent en F.
1.Les Plans PY 8: ZX, dans lefquels Ces liguas le trouvent, fe rencon-

rcontreront auflî: (Puifquc BAF en: consument dans le-Plan PY, 6:
DGF entièrement dans le Plan Z X ). - me. 1,1"",2.Ce qui cit impoffible. ÊI’Ïyp. 1.)

3. Partant AB & CD ne e rencontrent point. . I
4. Donc AI! &CD font paralleles.   Def. 35.L. x."

C. Q. F. D.
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PROPOSITION XVII. ITHEOREME. XI):
SI deux lignes droites (AC 8: B D) font coupées par des Plans para des (X Z , PY
& QM ): Elles feront coupées proportioncllement. (c. a. d., que A : EF z BF :.

15H &c. ). -
HYPOTHESE. * Tnnsn.1. AC à" B Dfaut deux (frotter. JE: E G 2: BF:FH.

Il. Couper: par les Plan: Pile
XZ;PYË’QM. I

Préparation.

LJOlgnez les points A 6: B, Item G ô: H
2.Tire7. AH qui pallera par le point I, au travers du Plan PY.1 Dem.I:L:1:

3.Tirez E1 dz IF. JDEMONSTRATION.

PUil’que les Plans Plles ZX a: PY font coupés parle Plan du A ABE.
1. A B cit Plle à IF. Prop.16.L.u.
2. De la même manière El efl: Plle à GH.

o H3.PartantAl:IH.-:BF.F w? l ’4.1i: AI z, 1H : AE: EG ., Pt°P-2-L-6-5. Donc. AE: E G r: B F :2 F H.. Prop.:1.L.5.
C..Q..F. D.
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PROPOSITION. XVIII.- THEOREME XVI.
SI une droite (A B) cit perpendiculaire à un Plan (Z X): Tous les Plans (comme
QE) qui paillent par cette ligne (A B) feront perpendiculaire’ fur le même Plan (Z X).

HYPOTHES’E. THÈSE.J8 e]! .L fur le Plan ZX. ’ Tour le: Plan: (comme QE) ,
’ payant par la VL. AB.

font .L jar le Plan ZX.

Préparation. . -
LFAÎtCS palier le Plan QE, par la ligne AB, qui coupera le

Plan ZX en EF. Pro!» 3. L. a.a. Prenez dans cette droite EF, un point D, à volonté.
3.De ce point D , tirez dans le Plan QE, la ligne D C

Plle à AB. Prop. 31. L. a.DEMONSTRATION.

PUil’que la droite AB cit .L fur le Plan ZX, &Ique DC elt Plle àAB.
(Hyp. 6’ Pré . 3.).

1. Le ligne D en: l fur le Plan ZX. v . prop. 811.". ,.2. Partant CD cit auffi .L fur la ligne de fed’tion commune EF. Def. 3. L. u.
3. Donc le Plan EQ dans lequel les lignes AB-ôz CD le trouvent, cit .L

fur le Plan 5X. « Def. 4. L. Il.de comme la même Demonl’tration à lieu pour tout autre Plan panant

par la .L AB. On peut conclure. . .4. p(èpe i0)? les Plans pafl’ant par cette ligne font perpendiculaire fur le

n . C. Q. F. D.

Rr 2 -
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PROPOSITION XIX. THEOREME XVII.
SI deux Plans (C D 8: EF) qui infifient perpendiculairement fur un Plan (Z X) s’en-
tre-coupent; la ligne de commune Section (AB) fera aulli perpendiculaire fur le

même Plan (Z X). .
HYPO’rnEsn. Tir-E312.. I. Le: Plan! CD 55” EFfont .L. La commune Seüion a]: a]? J..fur le Pian ZX.
[in le Plan Z X.

Il. Il: J’a;:re«conpenr en AB.

DEMONSTRATXON.

PUil’que CB, feâiOn commune du Plan CD avec le Plan XZ, en: aulfi

dans le Plan ZX. Prop.3.L.u.1. Un peut élever du point B une .1. ,. fur CB (Par le ne. Prop. de ce
A livre) qui fera dans le Plan CD. (Hyp. I.) mop,ig,L,u.Et comme la. ligne FIS faction commune des Plans F E ô: XZ, en: aufii

dans le Plan XZ. prop, 3.1,, n,2.0:) peut aulli du même point B ce du même coté que la préccden-
te lever encore une -L, qui tombera dans le Plan FIE. pprgLJh
Mais du point B on ne peut élever quiune ..L. proszLJx.3, Partant: ces perpendiculaires doivent coïncider; c’cIt-à-dirc. que. ces
deux lignes ne nervent une qu’une feule qui fait commune aux deux

Plans. .Or.ces Plans n’ont de commun que la lierne AB. (Hyp. 2. ).
.4. Donc A8 cit perpendiculaire lur le Plan XZ..

C- Q. F. D..

. -.-- m-.



                                                                     

Il
gLIVREONZIEME. si?

1

PROPOSITION X.X. THEOREME XVIII.

SI trois angles-plans (CA B, B A D & D AC) forment un angIe folide A: deux:
de ces angles (comme BAD de C AB) pris comme l’on voudra feront plus grand que.

le troilîéme (CAD). -
Hrrornnse. . Tarse.Le: "in? v plan: CAB, d, à)” c-I-lï" .V CAB -f-d ) Vb-l-c

forment V fclizlc A.
C

DEMONSTRATION.

C A S I. eLorfquc les trois angles CA B. d , à a 4- b font égaux.

:PnUifqufcrlesWÇI C CBÂË-ô-î-cd-[Eb l’ont égaux.-

1-. s’en uit que V eront ) v c la- 4814.1315.1- » C. Q. F. D.
C A SI I Il.

Lorf ne des trois angles CAB, d de c-I-b. deux comme CAB-
& d ont égaux , «S; que le troifiéme a -l- b en: plus: petit que
chacun d’eux.

Ùifque v CAB cit ) que. v rif-b; l l IL. v CAB -l- V dfcront beaucoup ) v c-I-b- At. 4. L. n.
C. . F. D..

la! 3: Q
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CAS [IL
Lorfque les trois angles font inégaux , dz que b -f-c en: ) que
CAB ou d.

Préparation.

LAVCC AC au point A faites v b : v CAB dans le Plan CAD. Prop.23.L.r.

2. Faites z AB. I . . Ptop.3. L. I.3.Du point C par E tirez la dr01te CED l I Dem. L L L
4.Des points C ô: D tirez CB ô; BD. .1

LES ABCA dz CAE ont les cotés AB dz AE égaux. (Prép. 2.)
Le coté CA commun, dz Vb z v CAB (Pr-.412. 1.).

LPartant le coté BC en : au coté C E. lump, 4.1,, r,Or dans le A CBD * les cotés CB -l- BD font 8 CD. Prop.2o.L.I.
Si donc on retranche de CB 4- BD la partie CB. de de CD. la partie
égale à C E. -

2.Le refie l’avoir BD, fera 3 ED. Ax. 5. L. a.Dans les A BA D à: BAD, les cotés AB 8: AE font égaux, (Prfp. 2.) ’

du AD commun. , .Mais la baze BD ) que la bazeED. (Arg. 2.).
3.Donc v doit ) Va. . .L. :Si donc on ajoute d’un coté V C A B, & de l’autre l’on égal b. pro? 25 x

4.VCAB -l- dfcront )Vb-l-cou CAD. ALIPLÆ
l c. Q. F. n.

1* Il 9]? i é àdémomrer que le: ligne: C B , C D, (9’ BD, [ont dans le "15’028 Plan C BD
par la rap. 2. L. Il. 65’ par corgfequenl qu’elle: forment un A C B D.

-»-s l-zvr-S 9.. .7. n. [-1

r" a (a a" r w-
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B- DPROPOSITION XXI. THEOREZIIE XIX
l Ous les angles-plan (B AC , C A D 8c DAB) qui forment un angle folide (,A ):

font moindre que quarres angles droits. -

Hrrornese. Transe.LerVBAC,CAI)6’DAB Le: VplanBAC-l-Cle-f-DABfoMÇ4L
forum: Vfulide A.

Pre’paration.

I. SUr les cotés BA, AC, de AD prenez les trois points B, C à: D. -
2..Tirez BC, BD de C D. . Dem. 14. L: 1:3.Faites palier par ces lignes un Plan BC D, qui formera avec les .

Plans BAC, CAD &BAD, trois V l’olides; Savoir V l’olidc B a
forme par les V plan CBA, ABD du CBD. V folide C; formé
parles V plan BCA, ACD 6; ECD; 6; enfin V folich; formé
parles V plan CDA, ADB de BD C. l Dom-1L. IL

DamonsrR-A-rlow.

PUil’que V folide D, en furmé par les V plan CD-A, ADB 6a BD C ,
I. Les V CD A-«l- ADB font 3 V BDC. . Prop.20.L.n.2.De la même manière V ABD --.«. ABC font ) V DBC;

3.Et VACB-I-ACDBVB D; J4.Partant les fix V plan CDA-i- ADB 4- ABD-l- ABC-F ACE -]-
ACD font ) que es trois);I plan BDC -l- DIBC -l-BCD.
Or ces crois V plan BDC -l- DBC -l- BCD font z 2. L. Prop.32.L. 1..

5.Donc les Il; V plan CDA-I- ADB 4- ABD -l- ôcc. font ) a L.
Ar . ..Plaiflâsîieufv des A BOA, CAD de DAB-l’avoir les fix mentionez

(Arg. 5.). &les trois V mitans BAC, CAD dz DAB font enfemble

égaux fix L- Prop. 32.1.. nSi donc on en retranche les Il): V nommez CDA --f- ADB -!- AB Dl
-f- ABC -l-ACB -i-- ACD qui font enfcmblc S 2 L... (Arg. 5.).

6- Le relie ravoir les V plan BAC «l- CAD «l- DAB feront c quatrcL.
Mais ces V plan BAC, CA D, 6; DAB forment V fonde A.

7.Partant les V plan formant V fonde A. font moindre que quarres droits.

C. Q.. F. D3.

Prop.20.L. tu.
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PROPIOSITIONXXH. THEOREBIE XX
8’11 y a trois angles-plan . deux del’quels pris comme l’on voudra foyent plus grand
que le troifiome . 6c que les cotes qui comprennent ces angles liment des droites égæ.
les. Il fera pomme de commune un triangle des trois lignes (D F, GI, 6: A C,) qui
foutïennent ces angles.

.IÏYPOTÆIE’SL T-nizsn.I. Dz: noir V donné: a , b, (5’ r, drue Der droite: Gl. DF (’5’ .dC’ griffonnement
queîconqileîfont ) que le naifieme, comme Je: V , on peut Comtrulle un A.
I) a)c.oua-l-C)b.oub-l-nrNa.Il. Le: com HG, HI. DE, EF, AB ê? 13C
qui empennait a: V , fou: égaux.

. DEMONSTRATION. pLEs tuons angles donnez, a, b ô; c (ont ou égaux, ou inégaux.
C A S I. 51 les V a, b de c [ont égaux.

PUil’que les cotés qui comprennent les angles, font égaux. (Hyp. 2. ).

1.LesL DEF. GHI &ABCfont égaux. Prop.4L.r.
e.l)oncDF.-:GI:AC. a3.Partant DF -f- AC ) CI. Air. 4.1..1.4. Donc on peut conflruire un A de ces trois lignes DF, AC 8&6 I. r 309211101.

. C A S Il. Si les angles donnez a, b, 8: c font inégaux. Q

x Préparation. ’ vI- f .U fommet d’un des V comme en B, faites V ABL z V a. Prop.23.L.r.

2.Faites BL 2’: D E. Prop. 3.1... l.3.Tirez LC ô: LA Dem. I.L.1.P l DEMONSTRATION.Uifque les deux angles a 4- c (ont S b (Hyp. i.) de que LB z HG
z BC z: H I. (Prép. 2. 63’ Hyp. 2.).

1.143. bâle LC fera ) (SI. Prop.24.L.I-Or LC ( LA -I- AC. Prop.2o.L.lo2. Donc a plus forte raifon GI L A 4- AC.
Mais LA z D F. (Prép. I. Prop. 4. L. I.)

3.1)onc GI Q DE l AC.
4. Partant on peut confiruire un A des trois lignes DE, AC ô: GI. » j

cana
Ax. I. L. I. â
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PROPOSITION XXIII. PROBL’EME III.
ËTant-donnés trois angles-plan (ABC, DEF de GH I) deux defquels pris com-
me l’on voudra foyent touiours plus grand que le troilieme, 8c dont la fomme
( V ABC, 1l- V DEF -l- V GHI) eft moindre que quatre angles droits: en faire
un angle fonde (P).

Donnezs. ’Cnnncnez.I. Trot: V ABC, DEFû” 0H1, deux defquer’: De: noir V B. E 6’ Hfaire
pris com: l’on coudra font toujourr plus grand un V fait]: P.
que le nomme, comme V B -f- E ) H, B-j- Il
) a, a a a S a. sIl. V B -]-E H ( quatre: L.

Rqfinlution.

aiPRenez AB à volonté, 8; faites les cotésB C, DE, EVF, CH 8: HI
égaux entr’eux du à A B.

, Prop. 3.L. r.2. Tirez les bazes AC. DE, dz GI. . Dem. I. L.1.3. De ces trois bazes AC, D F, de G I faites un A LMN de façon qncprPÆz. LI.
NM foit:GI,NL:AC, &LM:DF.. . ProP-ZZLJII-4. Infcrivez le A LMN dans un Cercle LMN. Prop.5.L. 4.

5. Du centre O, aux V L, M &N, tirez les droites L0, ON &OM.
6. Du point O, élevez la J. OP, fur le Plan du cercle L’M N. Prop.12. L11.
7. Coupez OP de façon une le quarré fur le rayon L0, plus’le quarré

fur P O foyent égaux au quarré fur AB. ..8. Tirez les droites LP, iPN de PM. . ”

0 53 i Dumou-



                                                                     

A-........Î..C D................r G...r.............Il

DEMONSTRATION...

PUirqu’e po en .L. fur le Plan du o LMN.  (M. 6.).
I. Le A P0 Lfera Reflangle en O, Ref. 5. 0’ 8.).
2. Partant le [:1 fur P0 -1- le Cl fur L cit : au D fur LP; Prop.47.L.I.-

Mais ces quarrez fur P0 8c L0 font : C] AB. (Ref. 7.). Ax. 1.
3.DoncûAB e&:au DLP&AB:LP. - -v Pt’OP-46-L-I-4. De la même manière PN & PM font chacun : à A B. LCoroL 3.

OrNM cit à : GI,,NL : AIC, &LM : DF. (Réf. 3.)
5.PartantrA NM? cit :auA 6H1. A NPL : A ABC, A LPMfi p 8 L I: A DEF. VNPM: H, VLPN :13, 8c vLPM: va. 3m1h " H

Mais ces trois V NPM, LPN & LPM formen v folide P  
6. Donc on a confirait un V fonde P, des trois donnés B, E 6: H.
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:9.Partanc les Pgr. BD 6l CF font égaux 6: m.
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PROPOSITION xxrv. TiHEOREME XXI.
Ans tout Paralelipîpe’dc (AH): Les Plans oppofcîs (BD & CF, Item BE 8:

F G, Item AF ô: B H) font des paralelogrammes femblables (S; égaux, chacun à cha-
cun; (c. a. d. le Pgr. AG cit égal ü fcmblable au Pgr. EH &c. ).

HYPOTHESE. THÈSE.Dan: le F6 donné B F le Plan B D Le: plan: oppnfé: BD, CF, Item B E a” FG,
ejl oppojë à CF. 3E à FG 65° Aï Item A5 5’ BHfon: du Pgr. égaux (3°C!)

a H. chacun à (Imam.
- Pre’paration. VI. TIréz les diagonales oppofés E H ô; AG. Item AC 5: DE.

Demonsrnanon.
Uil’que les Plans Plle BD a; CF font coupez par le Plan ABC E.

1.La ligne BA dt Plle à. EC. Prop. 16.L.n., 2. De la même manière C H cit Plle à GB.
Et les même Plans Plle BD ô: CF étant aulfi coupés parle
Plan DGH F.

- 3.La ligne DG fera Plle à FH.
4. De même AEeftPlle à BC & DF Plle à GH. IEt puifque ces lignes PileséArg. 1. 2. U 4.) font les oppofés des quadrl-

latères AE CB (3; DE H .
’5. Ces quadrilatères AE CB 6a DF HG font des Paralelogrsmmcs. Dcf. 35.L. I.
’6. De la même façon les autres Plans oppofës BD ô: CF, Item A F t3:

BH font des Paralelo rammss.
Et comme AB à B * font Plle à .EC à; CH,chacun à chacun.
(Arg. I. 6’ 2.)

7. V ABG dt : V ECH. Prop.Ic.L.n.a ABCR:àEC&BG:CH. Prop.34.L.1.8.Donc le A ABG cfizàw-aua ECH. - n- - rProp.4. L. I.Mais le Pgr. BD cit le double du A ABC; (Prop. .41. L. 1.). hprop.4.L.6.
Et le Pgr. CF le double du A ECH. .1 lOr ces Pgr. ont chacun un V commun avec les A équiangles.

Def. I.L. 6.
no. De la même manière on demontrera que le Pgr. BD cit :: 8: cr)

Pgr. CF, ô: Pgr. AF : ô; w Pgr.BH.
a-1.Doncvles Plans oppofés d’un a (ont des Pgr. (D ô; égaux.

Se n. . C. F. D.
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,15 ........ à): ........ J: M D Z
......... N. ........... A î

F P ........ F 1 Il ............ x
T. ........ Ô ......... .B K C ........

L

PROPOSITION x’xv. THEOREME XXII.
SI un paralelipipède (B E DC) en: coupé par un Plan (K1 ML) parallele. aux Plans
oppofe’s’ (A E F B 6: CG D H) : Les deux paralelipipédes provenants (lavoir les 5*.
REM K 8.: KM DC) feront entrleux comme leurs bazes (BFLK 8c KLHC).

HYPOTHESE. Transe.»Le 518E DC efl coupé en deux F": B M Le 5l BM : (il?) MC :1742: BL-:
(5’ MC, par un Plan KM, Plle aux Plan: bas: L C.
agrafé: BE. CD.

Prepamtion.

1.PRolonqez 13C de part & d’autre, de même que PH. Dem. 2. L. t;
, 2.Prenezlur le prolongement de BC plufieurs lignes égales à BK’

Et Cchomme BO à; To chacune :. à BK,& CW :-KC. Prop.3.L.I.
3.Par ces points T. O. t3: W. tirez (les droites TU, OP & WX-

Plle à B F ou CH , jufqu’à ce qu’elles rencontrent l’autre Plle pro-

longée dans les points U, P 65 X. Prop. 31.L.r.4. Par les lignes TU , OP, à: WX faites parler des Plans TR, OQ
à: WY, Plle aux Plans B E & CD. qui rencontreront le Plan de la.
baze fuperieure AE DG, en SR, NQ ë; VY.

DEMONSTRATION.

Uifque les lignes 30 6c To,font chacune z: a BK ë: cw :K’C
(Prép. 2.) 8; que les lignes OP; TU 6a WX Plies à BFou CH, ren-
ïoqntrent )le prolongement de FH , dans les points , P... U dz x

t "3?. 3’ ,-

’ n I; Les

-A--- . .. 44
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l. Les Pgr. TP &BP font :: au Pgr. BL; 8: Pgr. CX z Pgr. KH. Prop-35.L- I.

Les Plans AR ou AQ 8: TF ou OP étant Plies; ô; le Plan NP
Plle au Plan AF; de plus les lignes SA 85 RE étant Plle aux lignes BT
ou FU. qui font les prolongements des Plies A l, B K, FL. ë; E M. l

2. Le folide provenant 0 QEB fera. un il] égal 6; en au BEM K. Def. Io.L.Ir.
3. De la même manière on prouvera que le folzdc TR Q0 cit égalés: U)

BEM K; Item que le folide CDYW de Cl) 81 KMDC.
Or il y a amant de .553. OQE B, &c. égaux, qu’il y a de Pgr.
égaux OF, TP &c. sa ces forment enfemblc le Fil TE : de plus
il y a autant de Pgr. OF &c. égaux, qu’on a pris de parties égales,
chacune à la ligne BK, qui font enfemble la toute T B.

4.Partant le a TE cit autant multiple du (il BEMK que les parties
(TO, O B) de lalignc TB pris cnfemble font multiples de la ligne BIC.

5. De même le en CDYW en: autant multiple du a KMDC que la.
ligne-WC l’el’c de la ligne KC.

6. Donc felon que le a TREB fera ) : ou ( que le a BEMK,.
la. ligneTB fera ) : ou ( que la ligne BK-
6: felouque leEl CDYW fera ) : ou ( EKMDC, la.ligne CW
fera ) z ou ( que la ligne KC.

7.PartantleŒBEMKrED KMDC:BK : KC. Def. 5.L.5.
Or BK : KC 2 baze BL : bazeKH. . Prop.1.L.6.S..DoncE3 BEMK z a KMDC : baze BL z baze 11H. Prop. :1.L.s;.

C. Q. F. D.

53.3
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PROPOSITION XXV’I. JPROBLEME mi
’ ’Un oint ( A) l’or une droite donnée ( A B), faire un angle folide .( A B) Légal à un
angle foli e donné (F).

DoNNI-zas. ’Cnnncnuns.I. Un point A, de»: un: irait: A8 Au point A un au le foliole :
H. Un Ingklfolidc E à l’angle folide

.Rçlblution.

LD’Un point I pris à volonté fur une des lignes de (calmi au-
tour de V folide F, ,decendez une.L IL fur le Plan oppofe GFH. Prop.n. Lu.

2.Tiréz LF, LG, LH, HI 8c Gl dans les Plans qui forment

l V folide. Dem. 1.11.1..3. Sur la droite donnée AB, prenez AM z FG. Prop.3. L. I.
4. Faites au point A, un V plan MAD .: v plan GFH. Prop. 23.L. I.
5. Coupéz A D Z FH. ’ I -Prop. 3.L.I.i6. Sur le même Plan MAD, faites un v plan MAE égal à v

plan GFL. i Prop.23.L.I.7. Coupéz AE: FL. Prop.3.L. I.8.Du point E, fur le Plan MAD élevez la .L EC. Prosz. L11.

9. Faites EC : LI. Prop. 3.L.I.10.Tiréz AC. Dem.1.L.I.
Pre’paration.

raréfiais. ED, CD, a; CM, dans Plans MAD, CAB

Dessou-

--..-----
Il

V

a--. A. - i. A.-- x .
çp i. - .. In
-4-.-..-n..-q- -’c- rn r-« (A r1 r-s "I "à

v
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DEMONSTRATXON.

PUifque dans les A GFH à: MAD , les cotés: FG ô: PH l’ont égaux’
aux cotes A M dz AD chacun à chacun. (fief. 3 6c 5.) à: que V GFH

efl:::àVMAD.(Rt:f. 4.). l t iLGH fera r: à M D. p prop.4.L,L-.z, De la même manière dans les A GEL a; AMIE, GL cil: z à ME ’ Prop. 4.1..1.’
,Si donc on retranche GL de 6H de ME de MD.

3 LH ferazàED. Ax. 3. L. I.’ Et comme dans les A LHI, de BDC, ED cit: à LH, LI: EC
à: les V DBC 8L HLI. des V L. (Ars. 3. Re]. 9.6 Dcf. 3. L.II.).

4.IIH fera 2 à CD. Prop.4.L. I.De mêmedans les A FLI &z ABC; LI cil: : àEC,’& LF:AE’
de plus VFLI &V AEC. L. (Ref. 7 69. 55’ Def. 3. L. 11.). -

g.Donc FI z AC. . Prop. 4. L. I.à. De la même manière on demontrcra que G! cit : MG.
Puis donc que les trois cotés HI, FI a: FH du A IFH, font égaux
aux trois cocés DC, AC 6: AD, du A CAD. (Arg. 4 655.).

7.-VIFerrazzà VCAD. Prop.8.L.1.LibiDe même A GFI cit: au AMAC, 6: VGFI: VMAC,
l’Angle plan GF H étant donc z à V plan MAD. (R4. 4.)
l’Angle plan IFH z: à V plan CAD (Ai-g. 7.). h
Et l’angle plan GFI z à V plan MAC (Arg. 8.) . 4
De plus les V plan GFH, IFH 6: GFI, formentl’ V fonde F..
Et les V plan MAD. CAD dz MAC forment l’ V folide A. ’

9. Doncl’anglc folideA cil: :- à V fohdeF. Der. 9.L. n;

. a. Q. FI F.
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I A BPROPOSITION XXVII. PROBLEllIE 1’.
,SUr une ligne droite donnée (A B) : décrire un paralelipipéde (AF ) , .femblablc a;
.femblablement pofé, àun paralelipipéde donné. (HN .

DONNBES. Cunncunns.I. La droite AB. fur Ahfaire un F? A F, (l7 afin;-11. Le E? EN. blabluncnt pu)? à un a?) EN. V
quolution.

LAU point A de la ligne AB faites un v lolidc CADB. : . .
à V folide H, ou LHMI. Prop.26.L.II.2.CoupézACde façon queHI:HL:AB:AC Pro HL),

3-îtem ADdefaçonqueHL:I-IM:AC:AD P" ’ Il
s 4. Achevez les Pgr. A E , B D ô: BC, Prop. 31.L.I. x

5. Achevez le a] AF.

DEMONSTRATION.

LES trois Pgr. AE, BD, & BC font m, à: l’emblablement poilés aux
trois Pgr. HG, Ml à: LI du HN. chacun à chacun (Ref. 1.2.36 4.
6’ Def. 1. L. 6.) ’ AEt leurs oppofe’s le font de même. I a .

LPartant les fix Plans ou Pgrs qui forment le a AF, font un, 6a l’em-
blablemcnt pelés aux fix Plans ou P r. qui forment le donné H N.

2.Donc ha AF confirait fur AB, c femblable de femblablemen’t pore

au a donné HN. I l .

Prop. 24.L.Ia-

Def. 9. L. H.

CI QI F. F.

. A- -..-. . .
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AE

PRO-POSITION *XXVII(I.MTHEOREME XXIII.

UN .paralelipipéde (A B) coupé par un Plan (FCDE) parlant par les diagonaf
les (.FC & E D) des Plans oppofés (B G & A H): cil coupé en deux également.

a . l
HYPOTHESE. THÈSE.Le dB efl cou e’ par un Plan FD pofl’ant par Le Plan F1) coupe le .AB

le: dia amie: F C E12, de: Plus: oppajë: . en dan: également.
BG ’ AH.

Damonsrnn’rton. L
PUifque le Plan FA cit un Pgr, q ’ Pros-2th!-I. Les cotés EF dz GA, font égaux de Plies ÎÎ . - . Prop. 33. L. I,
2. De même C.D ô: GA font égaux de Plies Prop. 9. L. 11.
3.Partant EF cil: : 6; Plle à CD. -- - - r Ax. I. L. I. ’
4.Donc ED : de Pile à F C. PIOP- 33- L- If5. D’où il s’enfuit que F CDE cil: un Pgr. Def.35-L- I. Prop.24.L.xr.Mais le Pgr. B C GF en: :6; Plle au Pgr. HD:A E. . ’- -. -
6.Partant les A BCF 6.: FGC l’ont z &U) aux A HDE de EDA. - PrOP- 34-61-1;

De plus les’Pgr. FEAG dz GADC, font : 6; a) aux Pgr. B HDC, 13°94’ L- 6-!

6; BHEF, chacun à chacun. ’°PI24I Jf7. Donc tous les Plans qui forment le prifme BFD (ont égaux &w à tous

les Plans qui forment le prifme DFG. .8.Donc le rifme BFD ou BHEDCF cit égal à: a) au prIl’me DFG -

ou DEF G A. . a Def. Io.L. Il..9. Partant le Plan FC DE, coupe le a AB en deux également.

C. Q. F.D.

T:
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x i H M. ’ G

1 LC n C
PROPOSITION- XXIX. THEOREME’XXIVI

l (Es paralelipipédes (H B & K81) placés fur la même baze B D , ayant même han--
teur (AE) & der uels les lignes militantes (A E, AI, &c.) font dans la même dl..-
rcétion (IF, GK :font égaux.

Hurornnsz. . T’Hnsz.1.Le: ŒSKBEHB,ontlamlmebaze 8D.: BH-BeflzaxB;
Il. Il: ont la même bouteur JE.
Il]. Le: ligne: infiflante: AE, AIÜt. font dans la

mm: direâ’ion IF 6’ KG.

Dn’monsrnauon. .

PUil’que les Pgr. KC ou .KMCD, dz HG ou HGCD, ont]: même
baze DC, ô: qu’il font dans la même direCtion de KG qui cit Plle a D C. .
(Hy . 3.).

1.Le gr. KG cit : au Pgr. HC. Prop.3s-.L.I.-Si donc on retranche de ces Pgr. égaux le trapéze commun HMCD.
2.Les relies, ravoir les A KH D de MGC feront égaux. . Ax. 3. L. 1.
3.De la même manière A IEA cit z au A LFB..
4.LeP r.KEou KHEI, cit anilizau Pgr.MF ou MGFL. "

(Pui qu’il font chacun z au. Pgr. DCBA , moins le Pgr. HMLE.
Def. 30. Ü Prep. 24. L. 11.). .
Or le Plan GB ou CF en: : au Plan HA ou DE, sa le Plan MB,
ou LC cit z au Plan KA ou ID. hop-24L".5. Partant le prifme H AKD cil: z: au prifme GB M C. nef- x°tLt1L
Si donc on ajoute à ces prifmes égaux, la partie H M CBLEAD." ’

6.Le prifme H AKD -l- partie HMCBLEAD cit : prifme GBMC -l-

partie HMCBLEAD. Ax. 2. LI.Or prifmeHAKDipartieI-IMCBLEAD cit: au 5K3. ’lE: prii’mc GBMC partie HMCBLEAD eft .-. auBHB. Ï Ax- I- Le
7. Donc le KB en égal au (3 H B. . , Ax. I. L. l.C. Q. F. D..
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PROPOSITION XXX. THEOREME XXÏ’.
IJES paralelipipëdes (FGHEDCB A 8c IMLKBC A) placés fur la même baze
(A B C D), ayant même hauteur, & defquels les lignes militantes (FA, AI &c. ) ne
fout point dans la même direétion: font égaux. ’

HYPOTKESE. Transe.I. Le: (51”. HA 6’ LA [ont placé: fur la même boxe AC. FHCAejlza ILCA.
Il. Il: ont la même hauteur.
11L Le: ligne: infiflanm A! 3’ A I , nejbm poins dans

la même direâ’ion.

Préparation.

I. PRolongez LK de FG. vers P, jufqu’à ce qu’elles s’y

rencontrent. Dem. 2, L, 1:2.Prolongez 1M, jnfqu’à ce qu’elle rencontre FG en Q. A»
3.Et EHjufqu’en O.

4.Tiréz QA, PB, OC &ND. Dem. I. L. a.
DEMONsTnqum

PUiI’que les 5’, FHCA de QOCA ont la même baze ABCD 6; que
leurs lignes militantes AF, AQ; ED,’DN5 BG, BP; 6: HC, C0;
Œ’dmêiîscdlidli?’ le & ESOCA

L 5 e 83 au 5’ ° -» P .2 .L.n.a. De la même manière le a QOCA cil: : au a ILCAv. "P 9
3.Partant le [En PH C A en: égal au E) ILCA. Ax. I. L. a.

C. . F. D.

T-t 2 Q
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K E vin R XI S I
PROPOSITION XXXI. THÉORÈME XXVI.

IJEs paralôllplpétlcs (K1 6c NZ’) dont les bazes (K H & N q) font égalesôt qui
ont la même hauteurz. font égaux.

HYPOTHESE. THÈSE.I. Le: --vÎ-v. K1 Es" N2, on: leur: bue: LeEfl K1 efl: 414.5 IVZ ’
ICI-l 8’ N4, égaler. . .Il. Il: ont la même hauteur.

DEMONSTRATION.

C A S I.
SI les lignes infillantcs AG, &c. du H K1; de les infiitantes
CM ôte. du en NZ, font J. fur leurs bazes, ou fi les inclinai»
fous des infillantes AG, de M’C font les mêmes. j

y
Préparation. .

P - dom. 1. L. r, ’;. z Rolon ez NF, tu faites FQ : AH. in... 3.L. 1.
2.Au point fur F Q, faites V plan QI? il: Vplan HAK.’ Pana-23L. I.
3.Faites F :1 A K.
4.Achevez le Pgr. FQS R. a5. Achevez de même avec les lignes FQ 6: 5D; Item FR&FD, les Pgr.

QT DE de DFR. .6.Achevez le El DS.
7.Prolongez les droites Fq (St R S. jufqu’à ce qu’elles le rencontrent en V. Dem. 2. L. I.

8.Par le point Q, tirez XQY, Plle à V q. Prop.3I. L. r.9.Prolongez Cq , iufqu’à ce qu’elle rencontre XY, au point Y..
Io.Achcvez les 55’, Z Q, de V DTX: -

Prop. 31. L. I.

Prop.3r.L.I.*

gUifquellesëînÊs de ER gnt :àÊH de AKo. (PI-(p.1 Cf 3.)

tque’V ,e : V AK. ré.2.. . .’1.Le Pgr.FS elt:&cnangr. KH. ( P ) 4mm?” L’ L 6.

. .. h x-Def. I.L.62.De la meme maniera on demontrera que les Pgr. FT 6: DR font égaux-
&.œ aungr. AI, &.AL..

Puis-



                                                                     

EIVR’EÜONZI’EME. 331

-*Î È
Il

j nPuis donc que les trois Pgr. FS, FT, ô: DR, du EU D S font : de Cl)
aux trois Pgr. AE, AI, ô: AL, du (El K1. (Arg. I 6?.)
Et que les Pgr. refizms du En": DS,. de. même ceux du a K1 font
égaux, 6.: U) aux précédents; chacun à chacun. Drop-24L"-

3.Le DS, fera égal ë: :Jsau L? K1. - Dd-m- 14-1!-Les DX à: DS, ont la même baze DQ, «Se leurs lignes infifiantcst
FV de FR, &c. font dans les mêmes dircâionS’Plle VS, (2c.

4.Partant DS cit z au 6:17 DX. Drop 29.L.n.Or le 6?? US cit z au E1 K1. (Arg. 3,);
5.Donc le? DX cf: auflî :au K1. » I Ax. 1. L. 1;. Le 4* cit coupé par le Plan FZ, Plle au Plan MN.
.6.Partant baze N q : baze q Q : M528 Z Q. - Prop.25.L.II.Le ZX cit coupé par le Plan D Q, Plle au Plan ZY.
7.Partant baze FX :,.bazc q Q :65) Dx I: (5 Z Q. Prop.25.L u.Or le Pgr. FX cit : au Pgr. FS. ’ P(r01).35.L. I.

Et Pgr. FS cit z: au Pgr. HK. (Arg. 1.).» , » -
Brpartant le Pgr. PX efl: v: au Pgr; H li. A’x. I.’L. I.-.

Or la baze H K eft : à la baze qN. (Hyy. 1:).-
9. Donc baze qN z: à la baze PX.

Mais baze qN»: baze qQ : El MF : ZQ. (Arg. 6.)
Et bazc qQ: bazc EX : 55) ZQ : DX. (Conv.Arg.7.).

10.Part.baze qubaze Fx : MF : DX. mon-22.14. 5..Or baze qN cit z à la bazeFX. (Arg. 9.). .11.Partant le M F cit r. au DX. Prop. 14.L. 5.Mais les Fa DX à: K1 font égaux. (Arg:5. I.

:2. Boucle. E MF en; .: au a K1. Ax. 1. L. 1;.
. , Cl Q0  Fl DlC A S l I.

S! les angles d’inclinaifon des lignes influâmes" AG, &c. du a
K1 ne font pas égaux aux angles d’inchnzufon desdnfiflantes CM ,..

&c. du a] MF. ’ *. Ur la baze K1, faites un 5:1, ayant les lignes infiflantes, ou L : ou
également inclinés que les infiitautes du MF, . ë; dans la même di-

reâion que celles de K1: r -Et par confequent qui lui fera égal, (par la Prop. 3o. L. 11.).
Le relie de la confiruüion 64 de la demonftration font les mêmes que:

dans le Cas preccdent. jc o Rfo L D’AIR 2..

LES parale’li’gipédes égaux qui ont même hauteur; ont desn
bazes égaies. .

1*]! «fieffé à demontrer que M Q, a]! un a , par la Prép. 7. 8. 9 69’ Io. .

Tt 3
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A B Ehl-nLPROPOSITION XXXII; THEOREME XXVII.
LES paralelipipédes (BDO& EP) dont les hauteurs (BC 8L F0) font égales:
font entr’eux comme leurs bazes (AK 8; EG).

HYPOTKESE. T5133.Le: hauteur: BC 8 F0, 40:5! BD BD:5 EP 2 bu: Affine KG.
8 EF, [ont égala. .

- Préparation.
I. PRolongez EF en M. Dem. 2.L.z.- 2.’Faites fur FG avec FM, le Pgr. FL : Pgr. KA,

ni fera dans la même direâion avec le Pgr. E G
e forte Îe les Pgr. EG, 6; FL, fafi’cnt enfemble

le Pgr. E . Prop. 44. L. 1.3.Achevcz le FI.
DEMONSTRATION.

Pgïfque âa’baze FL du a FI. en : à la bazc AK du 5 BD

r p. 2. e kx. cg FI cit :au F771 BD. Prop.3I.L.u.2.Partant (5.1 FI : ÈP :’ El BD : a EP. Prop.7.L.5.gais b5 a EPàzbazeFÀJKŒÎZÉEG. . Prop.25.L.11.
t » ne ePc : labaze . . rp.2. . ,3.Donc BD; a EP :baze AK:b:zcE . fifi. n a"

C. Q. F. D.
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N L
PROPOSITION XXXIII. THEOREME .XXVIIIR

l (Es paralelipîpe’des femblables (EB 6: F H) : font entr’eux en raifon triplée de I

leurs cotés homologues (AB & CH). . h . , . .

Hrromnesm. *i Tnasn.Le: 5’. E3 6’ FHfont au, Le E! EB efl au a FI! en raifort "Wh!!! A”
81:: cotésdB (a? G H [ont bomolagun. à CH, ou comme 23’ : GH’.

Préparation; -

L’PROIGngeZ AB a: faites AR : G H. -
2.Snr AR confirmiez leçÇ-îJRL égal de U) au a PH, de façon

que les lignes ACÂz A], Item .DA 6: AK fe rencontrent i .
direétement. . ’ . . l’angine3.Achevez le EAU, de façon qu’il faire un même OK
avec le En RL.

4. Achevez de même le SAP, quîil faire avec 0A, le OC,
à: avec en leB PB.

Dem. 2. L. If;
Prop. si. L. I.-

DEMONSTRATION;

PUifque les et, EB a; RL, font CD. (Prép. 2.) .

1.Le Pgr. AM eft m au Pgr. CB-. DE; 9, L n2.Partant AB:AC:AR:A.I. . net21.L.’6. ’
3. Et alternant 5A3 : AR:AC:AI. . Prop. 16.L. 5.4-De même:- AB:AD:AR:AK. . Def. I.L. 6.5. Et alternant AB:AR:A D: AK. Prop. 16,L. 5.Et comme ARePt : àGH. (Prép. 1.).

- 6. Les trois raifons AB à AR. AC à AI. de AD à AK, font égales en-
tr’elles g de égales à la raifon de AB à G H.
Or le 6:] PB cit coupé par le Plan Plle AE. (Prép. 4.).

7. Partant-fla baze CB : baze QA z a BE : AP. 4 Prop.25.L.n.
Et baze CB : baze QA z AB z AR. Prop.1.L. 6.8.Donc AB; AR: 515E : AP. Pxop.n.L.5.

A . L1155..
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- :- brun-"nu:-P IlG H.....C2a î "A BN l. l:
il

N L

j f -Le 5) OC cit coupé par le Plan Plle RD. (Prëp. 4.). v
9. Partant baze RC : baze AM :557 A? :8 0A.
’ Et bazeRC:bazeAM:AC:AI.
Io.Donc AC:AI:AP:E-DOA.Enfin le 50K étant.coupé par le Plan Plle AM. (Prïfià
ILgr; demontrera de même que AD: AK : a A0 :51 .

lesltrois mirons, de A8 à AR, AC à AI, de AD a. AK (ont éga-
les à la raifon de A8 à G H. (Arg. 6. ).

12. Partant les quarres fiât. B E, A P, A0 , & AN, forment une fuite de
grandeurs entre lefqucls regne une même raifon (de AB : GH). Prop.11.L. 5.

:3.Donc ils font proportionels. Der. 6.1.. 5.imputant le BE en au a AN , en raifon triplée de A8 à GH. Det’. n. L. 5.
Or le 5 AN en : a: w au a? FH. (Prép. 2.).

15. Donc lelîJ BE-eft :1115) PH. en raifon triplée de A8 à GH. (ou

comme A152: ont Ap. Prop. 7.). l .

’Prop.2s. Lu.
Prop. 1. L. 6..
Prop. n. L. 5.

C. Q. F. D.
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il C D L la l[x B .K. -.- TPROPOSITION XXXIV. T-HEOREJIIE .XXIX
1.1155 parallellpipédes’ézauxIAD ô: IV) ont leurs bazes (Pgr. AC & Pgr, IL) 8c
leurs hauteurs (GB 65 1R) reciproquement iproportîonelles. Et les paralelipipédes.
(A D 6: 1V) dont les bazes (Pgr. AC (St Pgr. Il.) (St les hauteurs .(GB w& 1R)
font reciproquement proportionelles: (ont égaux. I

n E sa. .T tu ’15 s n.: a 11’. 4 ’Baze AC z Ban ’IL :: bouteur l R : bouteur G8.

PI. DEMONSTRATION.

LES paralelipipédes donnés peuvent être. ï .

t fi .
Î? g: ÆÊËÊÆÊUËÏÈÇCM Ï &*également incliné fur leur bazes.

in. Avant des inclinaifons differentesœomme fi l’un étoitJJ’ur fa baze,

&l’autre oblique. e
.1: A S.- I-

lLorrque lesta: ont la même hauteur. t. a. d, 1R z; G B. ’

1)Uifque les FIS, donnés font égailla a: qu’ils ont la même hauteur.
1. Leurs bazes font égales. (Corollaire de la Prop. 31. L. 11.).
.2. Donc baze AC :baze IL :lhauteur il R: hauteur G B. I L Dcf. 6. L. 5.

U; C; Q. F. D. I.

I "CAS Il. VLorlÎque-IR cit ) CB. I l... V W -..Vv; . .Éépac5
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-T v l- R P1: D 59 En
, un Ë H à C P1 L-

A B I 1S.” 5 I. Préparation;

. 1. COupez de la hauteur RI la partie PI: à la hauteur BG.
2. Par le point P, faites paner le Plan PONQ , Plle à-la baze IL.

PUifqueles paralelipîpédes AD de I N ont la même hauteur. (1. Prép. 1.).
1.Le (a? AD : (a IN : baze AC t-baze IL. 7 I’ -’. t. Prop.32.L,n;

Or’EÜ AD cil: z au 51V. (Hyp.).
2. DoncFEIADzEÏIIN :: 511V : (771 IN. . ’ ’ I "r Prop. .L. .
3.Partant5 IV : .5) IN :- baze AC : baze IL. ; l Prop.Le a IIV cit coupé par le Plan PON Q. (1. Prép. 2.).
4. Donc EU 9V : E?! IN : baze P8 :.baze KP. e prop.25.L.II.5. Donc en COmpOfantr-EÜ l V :F-îl IN : baze KR- : baze KP. Prop. 13.L. 5.

Maisbaz.eKR:bazeKP:RI :PI. ,- . 4- ’ Prop.1.L.6.6.C’eft pourquoiŒl 1V :57 IN: RI: PI. Prop. 11. L. 5.
Oui-’17 IV :551 IN :ba e AC:baze IL. (Arg. 3,).
EtPI:GB. (1.Prép. 1.). -

7. Partant baze A C : baze IL :IR :IB’G. Prop. 11.L. s.

r ’ C. oFoDoIIoCAS TITI. Q
Lorfque le 571v à un inclinaifon difl’er’enteïque 155 AD.

v A II. Préparation.
A CODanifëz un (:11 de même hauteur que leEïJ 1V, 337311513
mème inclinaîfon que le E?) AD. A - - . .

PUifque le conflruit à la même baze &la même hauteur que l’obli-

que ( 11 Prép.) p .1; CeEfl fera égal au (Fil donné IV. ’ l’°P-3nI-"m
’ Or, ce a confit-ni: cit en raifon reciproque de fa baze 6: de fa hauteur

aveclefilAD:(Ca:II.).. v - .’2..Donc le. a 1V fera aufli en raifon reciproque avec 16-53 AU. ’ I PrOP- 7c 1.5;
. . F. D. 111.
Q HYPo--
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Hypornasa. v .1. Tnnsa.BazeILtbazeAC:bouteur GszauteurIR. ADejizâlV.
l II. DEMONSTRATION.

La Préparation qfl la mente que pour le Ca: Il, preceo’ent.

iPUil’que les IN 6e AD ont la même hauteur (1. Prép. 1.).
i"1.Le EfJINtfïADzbaze IL: baze AC.. Prop.32.L.11.Or baze IL : baze AC z: hauteur G B : hauteur IR (Hyp.).

2. Donc IN :63 AD : hauteur GB: hauteur 1R. Prop. mL 5.. Et comme PI cit z: B G (LPre’p. 1.).
3. Le IN :EB! AD z hauteur PI : hauteur 1R. Prop. 7.L.5.
Mais PI:»IR:Pgr.PK:Pzr.KR. - Prop.1.L.6.Et Pgr. KP : Pgr. KR z en IN z E] I V. PKOPvSZ-LJL

4.Donc1eï’ïïlN:t:ïJ AD:Æ1 IN:Q IV. ProP-u-L. 5.Or le 551 IN eûËgal à lui même 6e il en le premier (St troifieme terme
de la proportion.

5. Partant le 5 A D cit z au 5 I V. Prop.14.L.5. lC. Q. F. D. 1.

Le: Demonflration: pour le premier 67’ le troifieme Ca: dans cette Hypotbefe, font le:
mimer, de]! pourquoi mu: le: obmettanr.

REMARQUEL
CE qui vient d’être Demontre’ dan: le: Propojitiom 25, 29, 30, 31, 32, 33 8: 34.,

au fileî de: paralelipipëder; efl auflî vrai, par rapport aux prg’fmer triangulai-
rer; puifijue un tel prifme e]? la moitié de Jim pâralelipipëde: par la Propofitlon 28.
de ce Livre, d’où l’on peut conclure.

1. Si un prifme triangulaire e]! coupé par un [Plan Plle aux plan: oppofér: le: deux prifme: pra-
vtnanu, feront entr’eux comme. le: partie: du Pgr. qui [en pour baze à tout le prxfme.

Il. I. e: prifme: triangulaire) qui ont mime baze, ou baze: égaler 65’ dont le: hauteur: font égaler:
font égaux.

1H. Le: prifmet triangulaire: qui ont mime bouteur: film entr’eux comme leur: bazet.

1 V. Le: prifme: triangulaire: ftmblablcs; [ont entr’eux en raifort triplée de leur: coté: homologun.

V. Le: prifmet triangulaire: égaux: ont leur: baze: , 6’ hauteurt reriproquement proportioneiler.
ce le, Pnfnc: triangulaire: dont le: baze: 65’ le: bouteur: , font reciproquement proportiontlltr:

font égaux. .

’ Vv 2 l
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REMARQUE Il;
LE: même: proprie’tr’: convisnnent aux przfmerdont le: Plan: oppofi’: Plle fan:

du polygone: quelconquer. Puifqu’il a été démontré (Propofition 20. Livre 6.)
qu’on peut divrfcr ces polygones Oppofe’s femblables , dans un pareil nombre de
triangles fembIablcs; fi donc on fait paner des Plans par les diagonales homolo-
gues qui forment-ces triangles & qui font Plle chacun à chacun: ces. Plans. divjre-
tout les prifmes polygones, en autant de prifmes triangulaires; qui] y a de trian-
gles dans leurs Plans oppofés Plle.

Or ces prifmes triangulaires partielles étant dans le Cas des précedents de la pre-x
miere Remarque. On peut conclure par la (Propqfin’on 12. Livre 5.) que le: 1125--
me! propriétc”! conviennent aux prime-polygonfl.
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. PROPOSITION XXXV. THEOREME XXX.
SI deux angles’plant-ÇBA C &I H L) font égaux , 8: que de leurs foinmets (A8: H7)
criait élevé he’rs de leurs Plans des ligncs’( A’ l) 8c HK) quifaflientt avec leurs cotés
tefpeftifs (lavoir AD avec A B 8c AC; HK avec 1H dal-HL.) des angles égaux
(v BAD: Vil-1K & Y DA C 2 V KHL), que dedeux points (D & K) pris
avalante dans Ces lignes élevées (A D 8c H K) on4 abaiffe des perpendiculaires (DE
dz K M) fin les Plans des angles donnés (BA C 8; lHL)», 8; enfirr que des points
(E & M) ou les perpendiculaires touchent cesrPlans , ontire des droites ( AE 8; HM)
auxdbmmets (A 8: H) de ces angles donnés: Ces droites (A E 8; H M’) feront avec l
les lignes élevées (A D ô: ’H K) des angles .( D’AE ,8; KHM) qui feront égaux.

HYao-TnEML’ Tnns’n.1m; (1:17:41 les Plans. de: V égaux; B AC ÜiIHLx 8* auxfammatr V D AIE (Il z V. E5511-
A (9° H. on a élevé: de: (imiter A D 6’ HKfuifant le: V BAD
55’ D AC égaux aux V 1 HK E99 KHL, chacun à chacun;

H. De deux point: D 8 K. [m’y dans tu droite: AD 55° in!!! ,I
on a abailfe’: du il. D E 8K1". furie: Plus BAC à” [il L.

HI. De: point! Eiêî M ou le: l z tourbent ce: Plans, on a tiré: des a
droite: JE ’8’ MHaux fommm A 5’ H.

Pfelolzration. -

I’JFÀiteS AFi: H K; puma. L. n,2.Tirez FG, Plle à DE , jul’qu’à la rencontre du Plan BAC,À&GÇ Ptop.3I.L. r.-
3.Du point G, dans le PlanBAC, tirez CG, .L fur AC; de
GB, .L. fur A B. Prop. 12.L.II.’.4.Du point K dans-le Plan 1H L, tirez 1M , .L fur HI; &ML.L V.

fur H L. Prop. 12.L. n-5.Tirez BF, BC.&FC5 Item 1K, IL 8; LK. Dem. la L. Li

va ’ 3 i DmoN- -
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DEMONSTRATION.

PUifque FG eftftPlle à DE qui cit l- fur le Plan BA C,l"( Hyp. au.)
4.La ligne GF e l fur le même Plan BAC. Prop. 8.L.rr.
t EtlesVFGB,FGA.&FGCfunt L. Der23.L.u.apurant le E] fur AF en: .2: aux E] fur FG --i- D fur GA. Prop.47. L. 1.

Mais le E] fur AG cit: E] ABr E] B G. (Prr’p. 3. ) sa l Prop.47.L.t.
’3.Donc leEqurAFeItzElFG [jAB-I- lÎJBG. ,Ax. x. L. r.

Or je Ü GB --I- C] FG font :au Ë] BF.(Prc’p. 3.) Prop. 47.1..1.
,4.*Partant le El fur AF en; aulli :5! BF -l- D AB.

L5. Donc V ABP, Cil: , Prop.4S.L. I.o.De la même manière on demontrera que V FCA, en L.
7.ItemquelesVl(1H&KLlI,font’L. - » .DanslesA FCA &KLH; la ligneHKeftzAF, (Prép.r.) les V ACF&

KLH, fontL. ,(Arg. 6. (5’ 7.) &les V F A C & KH L, égaux (par Hyp. 1.).
8.Donc les corés A 6: CF font égaux aux cotés HL 6.: LK, chacun à

chacun. a Prop. 26. LI;’9.DelamêmefaçonABefl:àHl,&BF:IK. -
10. Partant dans les A BAC de 1H L; les bazes B C 6; 1L font égales,

6: les V ACB 6a ABC : aux V HLl& HIL, chacun à chacun. Prop. 4. L. L
Si donc on retranche ces V égaux, des quarres angles droits ACG,

ABG,HLM&HIM. - 411.Les in??? refiants feront égaux, l’avoir V BC G : V ILM 8: V CBG

z V . - .P215 donc; que les A GBC 65’ IML ont les bazes BC ô; IL égales, AL 3. L. L
( rg. 10. .
Et que les V fur ces bazes font égaux, chacun à chacun, (Arg. 11.).

12.Les cotés BG 6; CG feront égaux aux cotés 1M 6; M L.

l Prop. 26. L. r.Dans les AB AG &HIM, lecore AB eüzàHI, (Ara. 9.) BG:IM,
(Arg. 12.) 6L les V compris ABG & HIMdesL. - (Pr-617. 3 624.).

13.Partant AG :HM. p,°P.4.L.;,Or le 1:] fur AF (z Cl AG -l-[]GF A112. 2.) cit :an [:1 fur HK
(z [Il HM 4»- D KM Hyp. I. 65’ Prop. 47. L. 1.). parce que AF
et): 1: HK. (Prép. 1.).
51.donc on retranche du [Il AFle E] GA, 6: du D HK le El HM
qui font égaux. (Arg. 13. 6’ Prop. 46. L. z. Carol. 3.). L

- I4. e
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ù .I4. Le relie fanoir le [Î] fur GF, fera z au C? fur KM. Ax. 3. L. 1.
15. Partant GF : K M. (Carol. 3. de la Prop. 46. L. 1.).

Enfin puifque dans les deux A AG.F 6; HKM les trois cotés AF,
AG ô; FG font z: aux cotés HK,’ HM, 6: KM, chacun à chacun.
(Prép. 1. 65’ Arg. if; (5’ 15.).

I6.1’Angle FAG ou D A E en: : à l’angle K H M. Prop. 8.14.1.

C.Q.F.D*.

COROLLAIRE.
SI aux fommets A dz H de. deux angles-plan égaux BAC ô: IHL,

on a élevé des droites égales AF ô: HK; faifant avec les cotés ref-
pectifs des angles BAF & FAC égaux aux V IHK 6: KHL, chacun
à chacun, 6: qu’on abailTe de ces points F 8c K (de ces igues élevées)
des perpendiculaires FG de KM fur les Plans BAC ô: I- . L:. ces .L’.,
E G de KM. feront égales. (Arg. 15.).
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SI trois lignes droites(A, B & C) font en proportion: le-paralelipipe’de (D’N)
.conltruit de ces trois lignes, fera égal au paralelipipéde équiangle (El) confirait avec

la moyenne (B). I ’
I’IYPOT’HESE. ,. Tarse.I. Le: mi: droite: A, B Üleanz en proportion ’ Le 5 El (Il : au a D M

c:a:d:A:B:B:C. rIl. Le F3 I) N, cf! confirait de ter trois ligne:
c: a: d: DK: A, MK: B, ’PKLZC.

.AIlI. Le équiangle E I, efl ronflruir de la moyenne
,B, au: d: E F: FG :,FH: B.

DEMONSTRATION.

PUil’queDK; EF:EF ouFH:KL. (Hyp.2.) .Et que V plan EF H el’c 2 V plan .DKL. (Hyp. 3.).
1.Le Pgr. DL, baze du 57.1 DN cit : au Pgr. E H, baze du El. Prop. 141.6-

De plus les V plan GFE 6.: GF H, compris de l’élevée FG, & des
cotés EF dz FH, étant égaux aux V plan MK0 & MKL, compris
.de l’élevée KM &de DK du KL, chacun à chacun. (Hyp. 3.) de que l

lFG en: KM. (Hyp.-2 63.). a *2.Le perpendiculaire abailTée du point G, fur la baze EH . fera égal à la
perpendiculaire abaillée du point M, fur labaze D L. (Cor. de la Prop.35. L.1 1..)

3.Partant le El El aura la même hauteur que le DN. Def. 4. L. 6.
Or la baze EH du 5 El en 2 à la baze DL du (5a D N (Arg. 1.).

4.Donc le a El e11: :au 5* DN. , Prop.3I.L.IL
c. Q. F. ID.
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43i A- B c DL
PROPOSITION XXXVII. TH-EOR-EJIIE XXXII.

SI quarres lignesldroites (A, B, C 6: D) font- prOportionellès fic; a..d1 que Aï:
B : C : D) : . Les paralelipipédesfemblables 8c femblablement con ruits furies deux
premieres (A 6: B) ,. feront proportionels aux paralelipipédes femblables 8; fembla-

lament conflruits fur les deux dernières C 6.5D). Et fi deux paralelipîpe’des fema
blables 8a femblablement’ pofés fur deux lignes (A & B); font pr0portionels à deux
autres paralelipi édes, aufli femblables & femblablement pores fur deux autres drain
tes (C ô: D): es cotés homologues (A &t- B) des premiers ,» feront proportionels
auxcotés homologues a( C & D) des derniers. . V

Hypovr nase. .Trrfle aune EnI.’*A:B:C:D. A: : A: :Il. Sur A 5° B on a confirait: de: a: U). . a a a111-an: c 8 D.

Demons’ru’non. . *
PUil’que Ida Ken- œ a B. (Hyp.-2.).’- - A x
1. Le 5 fur A: en fur B-.: Aï : B! f. - a , 1 U; Z i Prop..3r3.L.m
2.De mêmelearurc:5;rurn-.-’- aux. H l , ,

Maislaraifon de A. à I3 étant égale. à la miton de C à D. (Hivp. I. ).
3.11 s’enfuit que trois fors la raifon de A à B cf: égale à trois fois lamion-

z de C àVD. a. and. que A’": B’ :C’ : D’Ü l. .v . g l . A minium
4.Partant le a fur A: a fur B : a fur C z au: D. i ’ i Prop. 11.125.

,C’.IQ. F. D.-

p î Voyez Append. Prop. 7. à) Hyp. I. Cor. 2.

X à Hua;
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l r

Ç t* 4mA B C . Dî 4-erorrrxse. THÈSE.LLeEqurAeflmauEïjfur B. A:B:C:DIl. [un legfur C efl :1) au fifi" D.
.III.uŒljurA:5fur 8:5)qu 0:51?" D.

’ I * Il. Demons’rnanou.
PUilqa’e le a fur A cita-3 au a) fur B (Hyp. I.)

1.Le E) ’fur A : En fur B z: Ai z B’ . Prop.33.L.rr,. De même le a fur C cit en au fur D. (Hyp. 2.).
2.Le (il fur C : S D : C’ :D’. Prop.33.L.1t.

Orlefur A:EqurB: a C:D. (Hyp. 3.).
3.Donc A’ : B’ :C’ :U’. a v Pxop.n.L.5,
4.PartantAz:B:C:D. Ax.7.Lr.C. Q. F. D. n.

REMARQUE
L PUzfllue le przfme triangulaire q? la moitié de 1(0): paraklipipëde (par la Propoli-
"*tion ’28. de ce Livre.) Il fanfan (par Ax. 7. -1.) que la même vérin” à lieu

pour le: prgfmer triangulairerfimblabler.
.II. On peut auflî l’appliquer aux prg’fmer-pob’gonerfanblabler; pugfiIu’iLr peuvent être

dz’vgfér par de: Plan: ên "rifine: triangulaire partielle: , (par la Remarque a. de
glu Propofition 34. de ce ivre). . ’
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summums xxxvm. THEonEME XXXIII.
SI deux Plans (A Z & AX) font perpendiculaires llun àl’autre: toute, li ne pet en-
diculznre ( CD) tirée d’un point (C) quelconque de l’un dei’Ces Plans (Æ Z) à ’au.

tre (AX) pallera par leur commune feêtion (AB). ., l 1 , * N ’ l .’

’ Ï’ÏYPOTHES’E. "’Le Plan .4qu3 .L à l’autre Plan 4X. La ligne CD charge: d’un peint 0, 15ml
dans le Plan AL J- fur le Plan 4X;
page par la cmnumfiüion A B.

. v l I ’ Xv - DEMONSTnA-TION.

Sinon. . l - l il Q ’On peut mener une .L comme CE, quine palle parut par la com-
mune feétion AB. i

Préparation.

DU point C, ahaniez dans le Plan AZ far la ligne AB. une

J-CD, 7;? a Prop.:2.L.r.
L:[)Uil’que C efl: .L fur la commune hélion 1(Prép.).
1.CD era Lina-ale Pian Aï. . t l .. ..
Mais ECgefl: .L fur le même Plan. (par la 51412.). , ,v 1. V
a. Donc ana mené d’un même pointheux perpendiculaires EÇ 6c CD

3.equleimp01e. r l” ’W’ .r..4.PartantEC n’efi: pointrJ. fur AX. - . I ’ ï jï " ” " La.
5.âarpîonlâtg1eipt lla pprpeâcâiicplaireClÊ abaill’écùd’un point C. qüeki’œm - n

ne en ur e au quiye ,perpen’ aire- arque. 4-
veommune Ramon AB. ’ in) P) ) ’

. ,C. Q. F. D.

glacerais.

X12
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G .gxvé zy U
n Do »

p B .r 1A PROPOSITION xxxrx. THEIOREME XXXIV.

’SI dansun paralélîpîpéde ( AE ) on divil’e en deux également les cotés (CCD , AB;

GF, AH; FE’, HC; ED 8: BC) des Plans oppofes, (FA &EB, Item FC ô:
GB ) ô: que par les points défection (K , P, O, 1,8: L,Q, R,N) l’on fait paire:- des
Plans ( IP 8: LR ) g laligne de commune feEtion (MS) de ces Plans, & le diamé-
tre (,F.B)duparalelipipéde (A E) febdiviferont mutuellement en deux au point T.

diane-rame. . . Tasse.I. Dan: le AE, dont le dinmme ejl F8; le: La ligne de commune [mon de ce:
coté: DG, .48, fît-font coupa en «leur dge- . Plan: qui e]? MS, 6’ le dia-
lement aux point: K, P , Üc. me": F8, je diaifem, mutuelle-

.II- On a fait pajfer le: Plan: K O ê)” LR par le: ment en deux au pour: T. v

Poianst, 0:1I&L1Q)Rsb,l’ -
Préparation.

Tirez sa, 8H, FM sa MD. A a Dem.!.L.ü.

.- .5 , 5:1 y v . h Demousrnariox. a . .
LEs cOtês HQ 8e SQ étant égaux aux cotés BR G: SR. (Hyp.t.) de Prop.34.L.!.

El: V HQS: VSRB. ’ l I * Prop.29.L.I.1.La baze HS du HSQferaàzàla bazeSB du ABSR, de VHSQ

:: V RSB. . nProp. 4. Il. I.Or les V RSH 1&OHSQ Tontlenifem’ble .-: a]... . , , . V l spi-op. 13.L.r.
2.PartantV RSH-l- VRSBzzL. * Ax. 1. L. r..3..D’où il fuit que H SB en une droite. , v PROF-14.101-
4. On prouvera de même que F D cit une droite; a h .De plus BD étant»: i6: Plle à AG, ô; A G r: ü Plle t F’H. Prop.34. L. I.

5.Le. ligne BDfeflL-àdepllea PH. ’ a 2 i’ I l e" "r , r A
si) Il .3) a ’ ’ a; Et



                                                                     

Il

-8.Donc MT: TS &FT: TB (Prop, 26. L.

LIVRE ON-Z 1EME. 3..)

-6. Et par confequent F cit : 6; Plle à H B; Prop. 33L. r.7. D’oùil fuit que F B de MS, font dans le même Plan FDB H. P109714. 11-
Or dans les A FMT, 6e TSB; les cotés FM 8: 8B, font égaux.
(parce que le A FMI fait z 6l U) A H30, Ô! que H3 CR: SE: rProp.15.L.L
par Arg. 1.) de plus v STB z v FTM a; v F T : st B. ipmwyL,

r
M

. .), c. a. d. que la lignede commune feâion des Plans K0 a: L R qui cit M S, de le diametre
du. pa’æalelipipéde qui en: F5, recoupent mutuellement en deux au
.pomt .

.C. Q. F. D.

3:3
h" ’ -’*.- -fl-Awh
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PROPOSITION XL. THEOREME XXXVI
SI deux prifmes (FL (St EC) ont la même hauteur (LI & AE), mais que la baze
de l’un (comme de FL) eft un paralelogramme (FI) , qui cit le double de la baze
triangulaire (ABC) de l’autre (EC): le premier prifme (LF) fera égal au fécond
(EC). ’

Hrrornesn. THÈSE.I. Dan: le: prifmer F L ô” E C; la 124112:le Le prifmeFL e]! : au prifme EC.
cl! z à la hauteur A5.

Il. La baze du prijme L’F eft un Pgr. FI,
55’ la baze du prifine E C un A ABC.

III-L: Pgr. FI (j: le double du A 413 C.

ou p Préparation.

AChevez les à: NI a BD.

Demonsnanox.

PUifque le Pgr. FI, baze du prifme FL, en; le double du A A BC,
baze du prifme EC. (Hyp. 2 63.).
Et que le Pgr. BO cit aufii le double du A ABC. Prop. 41- LI.

1. Le Pgr. FI cit z au Pgr. B0.
De plus la hauteur LI étant z à la hauteur A E (Hyp. 1.).

2. Le a BD cit : au 5! N I. Prop.31.L.n.Le rifme donné LF en: la moitié du 5 ND. 1 ’ pro 28 L n.
Et e prifme EC,elt la moitiédufiïlBD. f ’ ’" ’ p° i i

3.Partant le prifme FL en : au prifme E C. Ax. 7.L. 1.
C. Q. F. D.
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PROPOSITION. I. THEOREME I.
IJES polygones femblables (A BCDE (St F GHIK) infcrits dans des cercles: font
entr’eux comme les quarrez décrits fur les diamètres (El. 8c GM ) de ces mêmes .
cercles.

HY’POTHESE. Tunsa.I. Le: polygone: ARCHE à? FGHIK polygone ACE : polygone FI Il z le [:1
je"; a), fur le diarnêtre E L en au Î] Jar le drame":

Il. Ikflnt infant: dan: de: cercler: C M ou comme diamétre 171:z :diamEtre G .125 ”

Préparation.

x. DAns le a A C u, tirez AL de a E. Item le maman.
2. Dans le G) FMH. tirez les lignes homologues FM :»Detn. I. L. r.

J64 G K. Item le diamètre GM.

DEMONSTRATION.
PUifque les polygones ABCDE de GFKIH font U) (Hyp. r.) que

l’angle A ou EABeltzàV GFK &queAE:AB:FG:FK t
(Dcf. I. L. 6.).

r. Le A ABE cit équiangle au A FG K. I Prop.6.L.6.2. C’eltpourquoi "A ABE eftw .b,iteth:Vd.MaisIVELAeltzàVEBA ,ôtVGMFzVGKFou b, Frotter-L33.
3. Partant V ELA cit r: à V G Ax. I. L. ra4. De même V EAL r: V G F M. . Prop.3r. L3.Et puifque dans les deux A ALE 6c GFM. les deux V ELA à: EAL

du premier font égaux aux deux GM F 8c GFM du recoud (Arg, 3,6 ,)
5. Letroilieme V AEL du A EA L erazautroiûerne V FGMduA FM . prop.32.L,1,

’6.Donc ELzAE: GMzGF. Prop.4.L.6,.7. Et alternantEL : CM: A E : GF. Prop. 16.1..5.Or A E ôc G F font des cotés homologues des polygones ADB de FHK.
De plus EL 6c GM font les diametres des cercles ou ces polygones
font infcrits.

GÈNE Prop.2a.L.&8.C’elt our uoi ol oneABCDE: 0l gaine FKIHGzÉÎ’:P cl PYg IPY C.Q’F.DÏ

A
ou

M a

il mye: Ap. Prop. 7. Y

. y
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H KAF l Jr dBCl-----lEl ................. I .................. -l ................ Il

F G
LEMM’E-

SI deux grana’curr ( .43 63’ C) finit inégaler, Ü qu’on retranche de la plu: gran-
de (dB)plu.r que la moitié (jaunir AH), Ü du rcfle (H3) encore plut que a
moité (favoir HK), Ü qu’au continue ainfi defuite: méat-viendra à. avoir un.
refle (KB), gaffera plu: petit que la moindre grandeur .

Préparation. .

1. PRenez un multiple E I de la moindre C.qui fnrpall’e AB’, 8c
qui foit S a C.

2. Retranchez de A B , la partie H A )ë AB.
3. Du rel’tc H B . retranchez HK 3 !,H B.
4. Continuez à retrancher plus de la moitié de ces relies confe-

cutifs, jufqu’à ce que le nombre de fois (oit égal au nombre de ,
fois que C cit contenu dans fou multipleEl.

Dem. I. L. 5:
Dem. 2. L. 5.

Dem. 2. L. 5.

DEMONSTRATION. l ’

LA grandeur El cit un multiple plus grand que deux fois la.moindre
grandeur C. (Prop. 1.).
Si donc on en retranche une grandeur GI z C;

1. Le relie l’avoir EG fera ë que la moitié de El.

Or El cit N AB. (Prép. 1.). * *2. Partant la moitié de El elt ) que la moitié de AB. Flop. T91" 5*
3. Donc GE fera beaucoup ) que la moitie de A B.

Cependant l-l B cit ( que la moitié de AB. (Prop. 2.).
4. Donc G E cil à plus forte raifon enc0re ) H il,
5. C’elt pourquoi EF, moitié de EG,.elI ) que la moitié de HB.

EtKBeltcf..HB.(Prép.3.). v
6. Partant EFelt encore beaucoup ,3 K13.

Et comme on peut continuer ce même raifonnement juf’qu’à ce qu’on
parvienne à une partie (EF) du multiple de la grandeur C, qui fait

égale à C. (Prép. 4.). l A7.11 s’enfuir "que la grandeur C fera "g ont? F: partic- tellurate (K13) de la

plus grande AB.. " . cocu
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- in!!! 5 pp gazon et- 4 . :55,

Ras-fiPROPOSITION 11. THEOREME IL
14E: cercles ( AFD & îL’P), font entr’eux cornai: les quarrez décrits fur leur;
diamètres (AE & IN ).

HYPO’rnnsz. T3332;Dm laurandFDü’lLPmatiré OJFD: QILP:AÆ*:TFN
Je: diamine: 4E 69’ IN.

filmons-mucron.

SI non.A’ÈzefiàTNI comme le o un en hm: grandeurT(qui eIK

ou ) que le eoILP.) ’ - . o
I. Suppofition.

Soif-P ( o 1L? de 12. grandeur V. ç. a. d. T -(- V : (a ILP.

. I. Pre’paration.

LDAns le (a LI p décrivez le a ILNP. Prop. a. L. 4.
a. Divifcz les arcs IL,LN,NP, 8; PI en deux,aux points K, M,

0 a; I I Prop. 3o. L3.3.Tirez les lignesIKyKL, LM, MN, NO, 0P,PQ& QI. Dem. I.L.I.o
4. Par le point K, tirez 8R Plle à LI. Flop-31L. 1.
5.gtælloilgez NL 6; P1, jnfqu’en R 6: S, qui formeront le Rgîe

6.11ang-ivez dans O ADF un fiolygonc w au polygone du G)

V1372 h Puifqne . ’
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fPUlfque le quarré cil-courait au cercle I’LP en: plus grand que ce

. cercle même. An. 8. L. 1.i. La moitié de ce quarré fera S ue la moitié du G ILP. Prop. 19.L. 5..
Mais le quarré infcrit IL N P e z à la moitié du quarré circonfcrit*..

2. Donc le. L’] L I PN en ) que la moitié du (a IL P. Ax. x. L. r.
Le Rgle SI en: S que le fegment LKI. (Prép. 5. 61’ 11x. 8. L. 1.).

3. Partant la moitié du Rgle 5h en? 3 la moitié du fegment LK la Prop- I941- 5.
Le A LKI elt z à la moitié du Rglc S I. Prop. 41L. I»4. Donc le A LKI cit 8 que la moine du fegment LK I. ProP-19- Lni.-

5. Ou prouvera de même que tous les A L M N. NOP, &c. font chacun.
plus grand que la moitié du fegment dans lefquels ils font placés.

6. C’efl pourquoi la Tomme de tous Ces triangles fera plus grand que la fomœ
me de la moitié de tous les l’egments.
Si on continuoit à divll’er les fegïments KL, LL &c. de même quelcsx
fcgments provenants de ces divillons..
On prouveroit de même.

7. Que les triangles provenants des droites qu’on tireroit dans-ces rogneurs,
font enfemble plus grands, que la moitié des fegments dans lefquels ces

trianglesinfiflent: ’Si donc on retranche du cercle ILP, plüs que la moitié à l’avoir le
C ILNP , de que des fegmens reünnt (-LKI ,.I QP, &c.), on retran-
che encore plus que la moitié. à ainfi de fuite.

8. On. parviendra à avoir. pour refle des fegrnensr dont la femme fera s

moindre que V. l ÎLemme de.Cale G ILP ell :1 T -i-V; par la I. Sup. ). îpxongna
V Retranchanr donc du (a 1L cesl’egments-LKI; &c. a

Et de T-l-V la grandeur V, (qui en plus grand que ces fegrnents).
9. Le relte l’avoir le polygone lKLMNOPQ fera S T. Ans. L. 1.

Or le polygone AD.F1i.: polygone 11.0th L] fur AE z D fur IN.E Prop. 1.14.12;
t

* Ce qui efl évident puifque [ennéade quarré circonfirit a]! égal au diamine, 0’ que le arv
ré du diamétrmfi: Ü L1 fi- El LN (Erop..j47. L. I.) mai: ILeflzàLN. (1369530. .I-l.
prix")! 1613. ciroonfcrit e]? z :1 LI.-l- L] LI :. 2.1:] LI"
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Et le El fur AE LB for IN : Q AC EG :T.. (Sup.).
10. Donc le polygone AD FH : polygone l-LOQ : G ACEG z T. Prop.!I.L.5.

Mais le polygone ADFH eit ( Q ACEG» Ax. 8. L. 1.
m.Partant le polygone ILOQ en Q T; v Prop. 14.L.5.Or le polygone 1L0 Q cit ,8 que T. (Arg. 9.).
1.2.Donc T feroit ) 6c g que le polygone lLOQ.(Arg. 98’ Il.)
13. Ce qui cil impolfible. I
r4. Donc T n’en: pas ç que le cercle ILP:
1.5. D’où il fuit qu’il n’eit pas poiîible que le quarré du diamètre (AE)

d’un cercle (ACEG), foin au quarré du diamètre (IN) d’un autre
cercle (ILP), comme le premier cercle (AC EG) à une grandeur
moindre que le recoud cercle (ILP.) *’ i

Il. Suppofition. l lSoit l’efpace- ou grandeur T )’ quelle cercle ILPL.

Il. Préparation-

PRenez une grandeur ou efpace V, de manière que
T: Q ACEG: (a ILP :V.

PUifque le [Il furArE ri] un fN: (a ACEG :T.
16.0n aura hmm. T t Q AC EG’: D il" IN :i D fur AE,. . mon 4:11 5,

Or TA: ACEG : Q l-LP : V; (II. Prép.). - corol-De plus T cit 3 (A ILP. (Il. Sus.)
17. Partant le G) ACEG cit aulll ) . . Prop. 14.L.5r.DeplüsT :9 ACEG : Ü fur IN :EI fur AE (Arg. 16.)..

E: T:G)ACEG:QI:LP:VL (II.P;;p.). .18.Donc le [IlfurlNzû fur A1220 IOLP. : . Prop.n.L.;.
MaisV( QACEG. (Ar. 17.). .Et il et! demontré (Ai-g. 15. qu’il n’efi pas poflîble que le quarré du
diamètre (IN) d’un cercle (lLP,) fait au quarré du diamètre d’un
autre cercle (.AC EG) ;.comme ce remier l cercle (ILP) aune grau:
deur moindre que le fecond (ACE ). .

19. Partant V n’elt pas ( que le cercle ILP:
20. Donc T n’efl’ pas 3 que le G IILP. A y l

l’Efpace ou grandeur T n’étant donc ni. ( ni ) que le cercle ILP;
(Arg. 14 6’ 19.).

9!.T fera egal à ce cercle IL P.. .
22. Par eonfequent le QA.CEG:oILPO: C] fur RE : El fur INQ F groin. 7.L.5..

A Un a a oCOROLLAIRE
LEs cercles font entr’eux comme les polxgonestfemblables qui y font décrits;

(Prop. 1. L. 12. Ü Prop. Il. L. 5.) .* Il e]! aifé à remarquer que la même conclufion à lieu , [orgu’on [uppoferoit que le Q I L P,P
:1?er prâmier, de même que [on diame’maIN ; 0’ le G) CEG avec [on diame’m 4E.

8 86071 . r l .Y Y: 3
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X

PROPOSITION IIl. THEOREvME III.
Oute pyramide ( ABCD.) ayant pour baze un triangle ( ACD): Pan eue (5’

Virée l” en deux prifmes égaux .& femhlables , (IDEFLG (St GLFHCE) & en
deux pyramides (LGI A & L FH B) l’emblables (St égales entr’enes, a! femblables à
la grande pyramide; de plus les deux prifmes pris enfemble feront plus grands que la

.mortié de toute ’la pyramide r( A BC D ). ’

HYro’rn-Esn. 4 Tires)!" x. ABCD a]! une pyramide un: I. La partie du corps [DE FLG :3 un prifmc ::
’ bibmADCejlun A. I (594. MapartieGLFECH.

Il. La partie A L G I r]! une pyramide z 8C0 à le
punir B L F H.

1H. Cr: pyramider ALGI à? BLFH fait: un à Il
pyramide A il CD.

17. Le: prifnm Il) EFI.G En” G l.*FCH [ont enfeu-
blc ) que la moitie 43.1.2 pyramide ABCD.

I. Priparations

1. CÔupez tous les cotés de la pyramide AB C D en deux éga-
lement aux points L, F. H , E, G de I

a. Tirez les lignesLF, FH, FE, GE, .GI, dz 1L, item LG
de Ll-I. r

Prop. 10.L.l.

Dem. 1. L. L .

, , , Ç t h "D’EMONSTRATION.

dans le les B D & B C [ont en deux auxpoints F 61 H. (Prép. 1.)

Lp - Prop.!9.L.5-9.. arum: 7 e e . P . . L.6.3. De même FE en Plle à BC. Î ’ ’* ’ ’ ’ 1°? 2

4. Donc FE CH en un. Pgr. . * Def. sa L- L

c 5.0:!if En coupant la Corp: par de: Plant. V .
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5. On prouvera de même que L FEG 6: LG C H font des Pgr.
Et comme F H 6; HL lont Plles à EC de G C. (:133. 2 ).

6. Les Plans palTant par L F H ô; E C G feront Plle. Prop.Is.L.n.
7.Donc LG ECHF fera un pril’me. ’l l. Def.13.L,1n
8. Pareillement L F E D l G fera aum un prifrne. - " IOr ces deux prifmes ont la même hauteur LG (à: le Pgr. GIDE qui

cit la baze duprifmeLD-eit le double du A CEG, baze du prilme LC. Prop.4I.L. I.
9. Donc le prifme LI) eit égal au prifme LC. . Prop.4o.L.II.

C. Q. F. D. I.
PUilËLue le coté BD cil: coupéen deux en F, que FE de DE font Pllcs

BC »FH.-(Prép. 1. 65’ Arg. 2 69’ 3.). l
m. Le A une cit : & U; A BF H. - . -- - - gap-faf-
11. LeslgFED 6; ILG (ont auiIi égaux. Der-x3. L111.
.12.Donc A BFH::A LIG. Ax. 1. L. l.Et comme les antres cotés de la pyramideAB C D font divii’e’s en deux.

ll,eIl: aifé de prouver que
13. L BLFelt: à ALA l, f. BLH : A. AGL 55A. LFH z A AGI.
14. D’où il fuit que ces parties B Ll-IF de ALGI [ont des pyramides, qui

font U) (St égaux. Def. 1c.L.rr.C. Q. F. D. 11.

LA ligne PH. cft Plle à DC.’ (Arg. 2.).

15. Donc A BFH cil en A BDC. Prop. 2. L.6.De même tous les triangles qui forment les pyramides BLHF 6; ALGI
.font J3 à tous les triangles de la grande ABCD.

16. Donc les pyramides l5 LHF 8: ALGI font U) à la pyramide AB C D.

. C. Q. F. D. 111.Il. Préparation. r
TIrezGHôtEH. [P DrH EC(

ne BHCÎHHËÏLL C.( . rép. I. . 4 z Ar ,. . 66
:ngHB (Prop.29.L.1.) 84) v17. Partant le A EC l-l cit z au A B FH. Prop.4. Li.:3. Item les A HG C à; GEC font égaux a: mauxA une; LHF, Smash!-

- . . Def. 13. L. n.19. Donc la. pyramide I. F HB cit z: a la pyramide H GEC. 133510.14. Il,
Or la pyramide E C H G n’eit qu’une partie du prifme E C HFLG. ’

no. Donc le prifme EC H l7 L G eit S que la pyramide EC HG. A... 8. L. 1,
21. Partant ce pril’me E C H F L G eil: anal ) que la pyramide LFH B. Prop. 7. L5.-

Le prifme LGECHF cil z: au prifme EFLGID, «St la. pyramide
. LFH B r; à la pyramide AIGL. (Arg. 9 (5’ 14.).

22. Donc le pril’me 1314.6 l D cit aulfi 8 pyramide AIGL. L
23. Les deux prifmes li C l l FL G ô; E FI. GID pris enfemble feront donc

) que les deux pyramidas B LF H 6; LAIG prifes enfemble. Ax. 4. L x.
2.4. D’où il fuit que 3l? deux prifmes ECHFLG 66 EFLGI D riaien-

fuxnble font (:0:ng ) que la moitié de la pyramide donnée AB Cg). n

.7 p . u ’- V 7’ Co Qc’FoDtIVO’
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PROPOSITION 1v. THEOREME kV.

’l.l y a deux pyramides (ABCD & E FGH) de mêmei hauteur ayant des bazes
A B C (St EFG) triangulaires; (St que chacune d’elles foi: divifée en deux pyramides
al s & femblables entr’elles , 6; femblables à leur tout, (ravoir les pyramides
LKM & ANIL, pour la pyramide ABCD; 8l HRQP, 8c REPT pour la

yramide EFGH), & en deux prifmes égaux (lavoir LB & LC pour ABCD;
(St R F ô: RG pourEFG H) 8c que femblablement les quatres pyramides (L DKM,
LIN A , R Q8 H, 81 RTPE) provenues de cette premiere divifion foyent de re.
chef divife’es; &qu’on continue Cette divifion ainfl de fuite: la baze (ABC) de
l’une des pyramides données (ABCD) fera à la baze (E F G) de l’autre pyramide
(EF G H) comme la fomme de tous les prifmes qui font contenus dans la premiere
pyramide (A BCD) cita la’fomme de tous les ptifines qui font contenus dans la
faconde (EF G H) étant égaux en multitude.

A

HYro-rnnsnr I Tarse.I. Le: pyramider triangulaire: A]! C D à? E F6 H, La fomme de tour le: prifiner contenu:
ont de: bouteur: égaler- dans la pyramide dl) CD efl à la

Il. lisier [ont taupée: chacune en deux prifmer (aux LB famine de aux qui [ont dam la pyro-
fj’ LC; item R F à? R G; 5’ en deux pyranjdES e- r "ride EFGHe’mot égaux en inul-
gale: 6’ lemblabler attifet!!! 5’ [emblable aux gronda rirude; comme la baze A8 C de la
pyramider dont aller font prime. pyramide A B C I) a]! à la baze EFG,

,r HI. Ce: pyramide: provenue: L D MK, LN I A, R TP E de [a Hamid, E Fa a.
5’ RQSH, [ont juopofe’er être drame: de mûrir que
il: grande: 5 8’ «fifi de fuite.

DEMONSTRATION.

PUifque les pyramides ABC!) dt EFG H ont des hauteurs égalcsdz que
les pril’mes LB, LC. RF dz RG ont chacun la moitié de cette hau-
teur. (Hyp. r. 63’ Prop. 3. L. 12.).

1. Ces pril’rnes LB, LC, RF &RG ont la même hauteur. M- 7- L- 1- ,
Les ligues BC dt FG Sont coupées en deux aux points 0, 8; V. D Prop- 3. la!»

2. onc
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A1
. "Prop.19 L. 5.

2.Donc CB: CO:GF:GV. Pr«,p.16.L.s.3. Partant A ABC:AJOC : A EFG: A TV6. Pmp.22.L.6.
4.F.tAlt. A ABC:A’EFG: A. lOC:ATVG. Prop.x5.L.5.
5. Deplus bazeIO CzbazeTVGzprifme LKMCOI 3 Ph R QSGVT-
6.Et prifme LKO BNI :prifme L K M CO I:prifmeRQ-V FP T: prifmc

RQSG-VT , (car ils ont la même hauteur, (Arg. .1.) de ils font égaux

deux à deux (n’Hy .I11.). Prop. 7.L. 5.7. Partant prifme L 4- prifme LC .: prifme LC : prifme RF 4- prifme

RG : prifme R G. . Prop. 18. L. 5.8.15: Ah. prifme L B -l- prifme LCî: prifme R F-I- prifme RG : prifine t

LC : prifme RG. Prop. 16. L. 5.Mais prifme L.C :*.prîfme RG : baze 100: baze’TVG. (Arg. 5.)
Et baze [OC :baze TVG z baze ABC z bazeEFG (Arg, 4.),

9.Donc le prifme LB -I- pt. LC : pr. RF --f-.pr. RG :bazc ABC : baze

EF G. n . ’Prop. II.L. 5.-. Si les pyramides reRansLK-M-D &-L1NA, Item R’QSI-I 6: EPTR
font divifées de la même mamère que les pyramides AB C D de E F6 H.

on prouvera de même que . .10. Les quatres prifmes provenant des premleres pyramxdes LKMD 6:
AN] L auront la même raifon aux uatres prifmes provenant des der-
nières RQSH-ôz EPTR, ne fies azes LKM & AN! ont aux bazes
RQS a EPT. (par Hyp, I I. 69’ Arg. 9. ).
Et dans la précedente 11 cit demontré que lesbazes LKM 6: ANI, font
chacun :; [OC , item RQS 6: EPT chacun :: TVG. 4
De plus A ABC: A EFG :: A 10C: A TVG, (Arg. 4.).

ILC’eft pourquoi la fomme de tous les prifmes contenus dans la pyrami-
de ABC en à la fomme de tous les prifmes contenus dans la pyramide
EFG H comme la bazeA BC en au baze E.F G. Prop. :2. L. 5.

ÎC. Q.  F. D.
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PROPOSITION. V. ZHEO.R.EME If.
l (Es pyramides (ABCD a: EFGH) dont les bazes (ABC &EFG) font des

triangles, &qui ont-la même hauteur: font entr’eux comme leurs bazes (ABC M
EFG);

HY’POTIIESE. Trial-28.15. ’1. Le: pyramide: AB CD (9° EFGH: Pyramide ABCD : pyramide EFGH: bu
ont pour une: le: A ABC (3?. ABC : lazeiEFG.
E F G.

Il. 11:. ont même bardeur.

. Union-suturent.
SI enon.
lèvëaâiidc ABCD :pyramide EFGH.) baze ABC. z baze

Préparation.

1.PRenez un folide;X qui fait ( que la pyramide ABCD. de
façonque X z pyramide EFG H: baze A8 C : baze EFG.

2. Divifez les pyramides AB CD &.EF.GH, felon la Prop. 3. L. 12. .

PUif’que les deux prifmes provenus Ide la premier: divifioo [ont ) que
la moitié de ta pyramide ABC D ; .ôz que les quarres..fuivants provenus .
de la feeonde divifionfont encore. o que les moitiés des pyràmides de
la première divilion, & qu’on peut leucominuer ainfi de ..iuite (par la -.
Prop. 3. L. 11.). l1. llfieft évident que la femme de tous les prifmes conteuusndans la pyra-
mide AB C D fera plus grand que le fonde X qui. a été pris moindre que. d

’ Lemme. ela pyramide ABCD. or hop-2.14.12.
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fi Î WOr tous les prifmes contenus dans la pyramide ABCD, font à tous
les prilimes contenus dans la pyramide EFG H», comme la baze ABC

eft à la baze E FG. Prop. 4. L. la.Et le iblide X: pyramide EFG H : baze ABC : baze EFG.( Prép. r.)
2. Partant tous les priimes contenus dans la pyramide ABCD font à

tous les prifmes contenus dans la pyramide EF GH. comme le folide

X eft à la pyramide EFGH. Prop.n.L.5.Or tous les prii-mes contenus dansla pyramide ABCD font plus grand
que le folide X. (Ai-g. 1.).

3. Donc tous les prifmes contenus dans la pyramide EFGH font plus
grand que la pyramide EFGH même. Prop;14..L’-5.

4. Ce qui eIÏ impoliible. " I At. 8. L. 1.5. Partant aucun l’olide (comme X) qui cit moindre quela pyramide AB C,
ne peut avoir la même-miton à la pyramide EF G H p Qu’a la baze ABC à
la baze EFG.
Et comme la même Demonitration a lieu pour tout autre folide plus
grand que la pyramide ABCD.

6.:Jlas’eëfllâit que la pyramide ABCD. : pyramide EFGH : baze ABC:

ze. G. . 4-*C.Q.F. D.

COROLLAIRE I.
l (Es pyramides qui ont même hauteur, de pour bazes des triangles égaux: font é-

gales (Prop. 14 67116.13. 5.). l

COROLLAIRE Il.
LES pyramides égales qui ont des bazes triangulaires égales: ont la même hau-

teur. .

’Zz à
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n c.- Bf A à
PROPOSITION V1. THÉORÈME V1;-

LEs pyramides (FGLIM 8: A BCDE) dont les bazes (FGHLI 8: ABCD)’
font des polygones & qui ont même hauteur: font entr’euxcommedeurs bazes.

HYPOTHESE. THÈSE.’ I. Le: pyramide: FGHLI 8 ABCD, campeur» PyramiJe MFGHLI: pyramide
baze; de: polygones, A B C DE z baze FIL il G ; baze.

Il. Il: on: menu bouteur. -lB C.D.Préparations.

I.D[vifez les bazes FILHG 6: ABCD en triangles par les .li-
nesGI «Sel-H, item-D133 -

2. uppofe’ qu’il palle des Plans par ces lignes, 6; par les rom-v-
mets des pyramides ou ces lignes de divifion fe trouvent, qui
diviferont chacune de ces pyramides en autant de pyramides.-
partielles que chaque baze contient de triangles. ’

DE MONSTRATION:

PUirque les pyramides triangulaires .;I LH M de A B D E ont mêmezhaur
teur, (Hyp. n. U Prép. 2.).

I. La pyramide 1H LM : pyramide A BD Ei’: baze HI L : baze ABD. ’l p L2. De mèmcpyr.G l H M:pyramide ABD E z baze Il 1 G: baze A BD. j top-s. .12.
3. Partant pyramide lH LM -l- pyramide G I H M :-pyramide AB DE .:
baze HIL,-[- baze H l G :baze A B D. Prop. 24.1..5.4. De plus pyramideFrl (1M : pyramide A B D Eiizbaze FI G :baze ABD. .Prop-5.L-12.

5. Donc pyramide l H L M ’-I- pyram. .G l H M «I- pyram. FIG M I: pyram. .
ABDE : baze HIL -I-- baze HlGn-l- baze FIG: baze AB D. Prop.24. L5.
Mais pyramide 1H L M l- pyramidc G l l-I M -f- pyramide FIG M font î
z à la pyramide MFGHLI, éthane HIer- baze HIG-f- baze Wh- 1-5 14-3-

FIG :bazeFlLHG.-. Jv agaçant pyramide MFG H I L: pyramideA B D E:baze F4 L H G : baze
P . . L.5.

On prouvera de même que - [A ’ rap 77, Pyramide MF G H LI : pyramide B D CE :baze F I L H G :baze BD C.
3, Donc pyramide MEG H lepyramide A B C D E z: baze F I L H G: baze

A D .C 3.. Prop. 24. L..c. Q. r. D..-
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PROPOSITION" VII.-, FHEOREME VIL
H

T Out prifme triangulaire (A DE): peut être divife’ (par des Plans paiTant par les
A BCFôt B D F) en trois pyramides égales (ACBF, .BDEF ô; D CBF) ayant des
bazes triangulaires.

HYrortrizse: T’H’Esn. .Le prifme donné AE a]! triangulaire. le prifme il D E peut en: deum en "on pyramider
triangulaire: défile! .1 CB F, B D E F à? DCB F.

Préparation.

1. Tirez dansie Pgr DA merdiagonaieCF à volonté. Î f
2. Du point F à: dans le Pgr. A E tirezr-laîdiagonale» BF. rDem. I.L. I.
e. Du pomt B G: dans le Pgr. CE tirez la diagonale BlD.’ J ia4.Par CF dt BF faites palier un Plan, item parBF ô; B D.

DEMONS’ruTIom-

PUifque Al)" cit un Pgr coupé par la diagonale C F. a»; . 1.). 4
1. Le .1. A C F baze de la pyramide ABC cit-1: au A G .D bazarde la"

pyramide B C FD. , .Or ces pyramides A B C F 6: B C FD, ont leurs fommets’ au point B.
2; Donc la pyramide A BCF cit : à la pyramide BCFD.

De même le.Pgr ECeil coupé par fa diagonale BD. (Prip. 3.).
3.Donc le A; CBD-baze de la pyramide BCFD CIL: ne HDE.

baze de la pyramide. D E F B.-
Et ces pyramide B C F B , ont leurs fammets au point F. »

4. Partant la pyramide B C.D Fiefl: : alla pyramide B DEF. --
Or la pyramideiABCF cit aufli : à la pyramide BCDF (Arg. 2).- - C°’°l’ 1’

5. Donc les pyramides A B CF, B CDFt à; BDE F font égaux. A," L L. 1..

Z2 3 6. Partant

91111341.. I:

ÆPTOP. 5.11. :20
t, Carol. I.

Prop. 34. L. 1.1

r Prop. 5.L. 12.
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- 6’ 99.1""): le Prime triangulaire (A D E) peut être divifé en trois pyramides
triangulaires égaux.

CQRfl
COROLLAIRE I.

LE prifme triangulaire cil le triple d’une pyramide qui a la même baze dt la mê-
me hauteur.

, COROLLAIRE Il.
LA yramîde dont’la baze en un polygone cit le tiers d’un prifme qui a la même
baze 85 la même hauteur. (Puifqu’elle peut être divifée en autant de pyramides
partielles que le polygone contient de triangles. ).
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PROPOSITION VIII. THEOREM-E.VIII.
IJEs pyramides femblablcs ( A BC D & EFG HI.) ayant des bazes triangulaires
(BD C de F G H): Tom entr’elles en raifôn triplée de’leurs cotés homologues:

HIYPOTIIËSÈ. l Transit; .Le: pyramide: C17 A 8C D [5° E FG H, ont La pyramide A BC D a]! à la pyramide ’
de: baze: triangulaire: D li C à)” G EH, dont le: E FG Il, en raifort apte: daiD à
me; bombgur: [ont BD E59 FG, (fr. F0, c. a. «Lemme D 13’ : FG’. -

Préparations -

1.PRolongez les Plans des A BD C, ABD de ABC; nacre..-
vez’les P r. DR, D Q de DP. Prop. 31.DL.1.2.Tirez’P de OQ Plle à AQ de AP , à: prolongez les jur-

n’en O. Prop.31.L.IX3. oignez les points O &-R; ô: QC fera un qui aura la [née
. me hauteur que la pyramide ABC D.
4.Conituifez de la même manière lei-:4 MH. ".- » i

,v 5.Enfin«joignez les points e465 .P, itemrM &-N-, homologues aux.
. points B &C;.itemE-& . ,

Damonsrnn’rrozv.

PUii’que les pyramides ABC’D’ de E’FGH font en. (Hyp.) i I
1.Tous les Plans triangulaire qui forment la pyramide A BCD font a)

à tous les Plans triangulaire qui forment la pyramide EFG H, chacune

à chacun. h Der. 9.L. u.zapartant AD : BD: EG :GF, ôte. I Defi1.L.6. I3.Et v lan ADB eftzàv plan EGF. Prop.s.L 6.4...Donc e Pgr. DQ eüœiau Pgr.MG. -- -’ v- Def. I.L.6.’
5. De la même manière les Pgr. DR.- de G! item DP, &GN font (Inde A

même que leurs oppoiés rAO, E L de QR, MI. Prop.24.L.1L -
6. Par-



                                                                     

368 ELEMENSD’EUCLIDE

.ncoo...1o.aonnoooo..n
1:7

6.Partant AR a: a! l’eut des a en. ;- 4 ’ Def. 9. L. u.
7.Donc a AR : a El : D-B’ : F G’° ’ p"? 331km

Et puifque les lignes QP de B C, item MN c5: F H font des diagonales
Ëmlbëblîrgent tir)és dans. les Pgr. égaux de Plle 0A 6L En; item. EL.

a rap. 5. . t ’ i8. Les parties BQA PCD de FMEN HG feront des prii’mes a) :6: cha- CDN. 9.- L« m
eau égal à la moitié de [0115. . îPropaB. L.11.

4 (Prop. 15. L. s.
I

9. Partant lepriîme B? QC: prifme EN MHz-3’151 : FËr. - 4 Ërop.34.L.lr;

r . L cm. tuOr la pyramide A B D C cit le tiers du pruine B P C, de la ramide» F .
EFGH , le tiers du prifme F MN H. Q py- îëælîîh m

to. Donc la pyramide ABCD : pyramide EFG H ..-.. ET)” i F G." Prop. 15- Ins-

Q Q5 F0. Dl

c o R a L L a I a E

I (Es pyramides femblables dont les bazes font des polygones (ont enta-feues en rai-
fon filée de leurs cotés homologues, (parce qu’elles peuvent être diVifées en des
pyra i es partielles, triangulaires, ô: farnblables deux à deux ).
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PROPOSITION 1X. THÉORÈME 1X.
.DAns les pyramides triangulaires’égales (A B CD 8L EF G H ): les bazes ’( A BD
de EFG) 84 les hauteurs (BD & FH ) font reciproquement proportionelles, (c. a.
d.’,baze A BC : baze EFG L: hauteur FH : hauteur B D0. Et les pyramides triangu-
laires (ABCD 64 EFGH) dont les bazes (A BC St EFG) 8c les hauteurs (BD ô:
F Hg) font recipquuement proportionelles: font égales.

Hrrorrnalsa. Transe.I. Le: pyramide: ABC D Es” E F GHfant triangulairer. En: .48 C : baze E F G 2 hauteur
Il. La pyramide ABC!) tjt : à la pyramide EFGH. EH : hauteur B D-

Pre’paration.

AChevez’les (:5 B0 6; FK ayant même hauteur avec les
pyramides A BCD de EFG H; de même que dans la préparation

de la précedente, comme aulIi les prifmes BAAPN C de FELIG.

I. DEMONSTRATION.

PUil’que les prifmes PNB 61 LIF, ont la même baze de la même bau-v
teur que les pyramides données ABCD de EFG H. (Prép.). .

1. Chaque prirme fera le triple de fa pyramide (c. 0.11. le prifme PNB
le triple de la pyramide ABCD, de le prifme LIF le triple de la Prop. 7. L513.

pyramide EFG Hi). Cor. 1.milan-zut le prifme P NB en: : au prifrne LI F. AL 6. L. I.
Or le fr" BO cit le double du prifme PNB, dt le FK le double

prifme LOI F. Prop.23. L 1:.3.Donc le f: BO eltzauFJlFK. , , Ax, 6,141,Mais les (:73 égaux (B0 de FK) ont leurs bazes de lents hauteurs re-
ciproquement proportionnelles (c. a. d. baze B Q: baze FM: hauteur

F H :rhauteur BD.) ü . prop, 34,L.1:;,Et ces font chacun le fextuple de leurs pyramides (r. a. d. que le
(:1 BO en: z: fix pyramides ABCD, de le (51 K :: fix pyramides

EFGH. Ar .1 0’ 3.).

, .8 Ana ne
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De plus la baze de la pyramide A B C D cit la moitié de la baze du :130. .
Et la bazede la pyramideE F G H cit la moitié de la baze du a”. FKdipmp’ 4LL’ 1

4. Partant baze ABC : baze EF G : hauteur FH; hauteur BD. L535.-

cana
HïPorTHase. Turner.I. Le: pyramider A B CD (5° E F G H font triangulairer. La pyramide triangulaire A B C D

leaze A B C:baze E FG z [rameur FI! :bauteur B Do efl z: à la pyrauide triangulaire E F0 1’15

H. DEMONSTMTION.,

PUil’que le A ABC: A EFG:FH : BD; (Hyp. 2.).
Et que Pgr. BQ cit le double du A ABC, item le Pgr.- FM le double"

du .L. EFG. Prop.41. L. I...1,11 s’enfuit que Pgr. BQ : Pgr. F M : PH : BD. Prop. 15 L5.
Or le B0 a pour-baze le Pgr. BQ , de pour hauteur BD . 7P f. )
Et le FK a pour baze le Pgr- FM, de pour hauteur FH Î( rp’

2.Partant le (il B0 cit -7 au il FK.
glaira]? 51,80 de FK font chacun le» double des prifmesPNB,

Prop.34’.L.rr.v

Prop.28.L.ll-
Et ces prifmes PNB de LI F font chacun le triple de leurs pyrami- rProp. 7. L.12.

des ABCD, &EFGH. icomi. 1.3.Donc la pyramide triangulaire ABCD cil; : à la pyramide triangulai-

reEFGH. Ax. 7. L. 1.G. Q. F. D. Ir.

C O R0 L L’AI RIE;

LES pyramides-polygones égaleszont leurs bazes & hauteurs reciproquementr
proportioneiles. Et lesipyramides-polygones, dont les bazes de les hauteurs font
rec1proquement proportionelles: font.c’gales..
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2
PROPOSITION x. THEO-REME X.

Cone (BRC) eft le tiers du Cylindre (VHGFEABDC) qui a la même baze
(BD CA) 8e la même hauteur (Bi-I).

Hurornusta. Tna’se.Je rone B RC à? le cylindre HFA D C, Le Cane BRC cf! égal au lier: du cylin-
ont la même baze BDCA, à? la même du HFCABD.
bouteur EH.

S Dumons’rnarron.I non.
Le Cone fera ( ou ) que le tiers du Cylindre d’une partie :Z.

I. Suppqfition.

SOit un tiers du cylindre HC : cone BRC -I- Z.

I. Pre’paration.

’1.DAns la baze ABD c du cone a. au Cylindre, infcri’vez le a A a ne. Prop. a. L. a.

2. Auronr de la même baze faites le E] P0 QS. Prop. 7.L.4.3. Eltvez fur ces quarrés deux É: (dont le premier cil: le a FHBC
qui cit conflruit fur le E] infcrit, de le fécond , conflruit fur le El circon-
,fcrit . touchera la baze fuperieure avec ces Plans Plles, dans les points
-H,G,F, de E,) * ayant la même hauteur que le cylindre de le cotie.

- A a a a 4. Divi-9 Nour fupprimom une partie de 1a Priparation dans la Figure pour éviter. la confitfion.
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4.Divifez les arcs AT-C,CdD,DbB de B a A, en deux,.dans les points.

T,d,b, (St a. I Drop 30.L. a...5. Tirez AT, 5: TC du). Dem. 1. L. 1.6.Par le point T, tirez la. tangente 1T K. (par la Prop. 17. L. 33) qui cou-
perpa B21? DC prolongées, dans les points Il. de K, de qui achevera.

e gr. .7. Sur le Pgr.AK, faitesle.FlALFK, &l’ur les A AIT,TAC &TCK
les pril’mcs ET]; ETF &TE K , ayant tous la même hauteur que le cy-v
lindre de le cone.

8. Faites de même pour les autres fegmentsAa B, Bb D «Sec.

PUifque le quarré’POQ S eitcirconfcrit au Q, &qne le quarré BDCA
7 cit infcrit (Prép. 1 (5’ 2.).

1. e C] POQS cit le double du [Il BDCAJ
Mais les F71c0nltruirs fur ces quarrés, ont la même hauteur (Prép.3.).

2.Donc le E5) fur P O Q5 eft le double du F2) fur BDC’A. Pi .2.L.11.*Or le F: fur POQS elt ) que le cylindre donné. "’1’ 3 Ait. 8. L. I.
3.Donc le F71 fur BDCA cit 3 que la moitié du même cylindre. prop. 19.15,5.

Et comme le A TAC cit la moitié du Pgr. AK. Prop.4r.L.r.
4.Le prifme ETF,.conftruit fur ce. A TA C , fera la moitié du f5) fur f*Prup.28.L.1r.

le Pgr. AK. 4-l)rop.34.L.u.Le conflruit-fu’r le Pgr. AAK cit ) quel’élement du-cyiindre. qui a LRem- LCor.3-»

our baze le fegment A T C. AX- 3- 14- 1-5.,Eartant le prifme ETF confituitfur le A TAC CG: ,3 quela moitié de
’ l’élément dn-cylindre qui a pour baze le fegment AT-C. 6 D Prop. I9...L-S.-

. e.
* Voyezja Note fou: la Demonflration de la faconde Prop. L. 12.
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t6.De même tous les autres pril’mes conflrui’s de la même manière, feront
3 que la moitié des parties ou élément; de cylindre qui leurs corrcl’pondent.
On peut donc retrancher de: tourie cylindre, plus que la moitié (favoir
le fi?) fur le ("i BDCA ,) & (le ces élemens refrains (favoir CFEA T.
&c.) encore plus que la moitié;( qui l’ont les prifmes ETF ôte.) de ainfi
de fuite.

7.]ufqu’à ce qu’il relie enfin plufieurs élcmens du cylindre qui feront pLem. de

enfemble plus petit que L. . Prop.2.L.12.’Mais le cylindre cit égal à trois fois le cane BR C -f- Z. (Sup.)..
Si donc on retranche du cylëndre entier ces élemens trouvés (Arg.7;);.
de de trois fois le cone BRC «f- Z , la grandeur Z.

8. Le pril’me reliant (favoir Celui qui a pour baze le polygone Au BbD dC T)

fera Î) que le triple du cone. . Air. 4. L. 1:Cependant ce prifme cit le triple de la. pyramide qui a la même, baze "Prop. 7. L.124-& la même hauteur (a qui en la pyramide TA a Bb Dd CTR). îCorol. 2.
9. Partant la pyramide A BUCR cil: ) que le cane donné. . r A117- L- I.

Or la baze du cone ei’t me) dans lequel ce polygone ABDC ellinl’crit, 5
l (de qui par confequent en: ) que ce polygone) de ce cane à la même

hanteur que la pyramide. .10.Donc la partie en ) que fou tout, .11.Ce qui cit impofiible. ’ 5!- 8rL. In12.Partant le cone donné n’en pas ( que le’tiers du cylindre.

w Il- Suppofizion.Son le cone donné ) que le tiers du cylindre de la grandeur Z.-
t. a. d. que le cone cit :au tiers du cylindre-l-Zw

1 I. Préparation.
Dlvil’ez le cone donné en pyramides partielles, comme ana di--,
wifi le cylindre en prifmegdanr la pruniers Suppoflrian.

x I l’on retranche du cone donné la pyramide qui apourbazele [Il ABD C,
(qui eitupius grand que la moitié. de toute la baze du cone donné puir-
qu’il cit la moitié du’quarré circonfcrit par l’Arg. 1. (St que ce dernier’
L] cit ,5 que la baze du cone par’l’Ax. 8. L. 1.) de des fegmens reflans,
les pyramides correl’ ondans’ a ces fegmens, (ainfi qu’on l’a fait pour la

cylindre dan: L’Arg. 7. . I13.11 reliera plufieurs élemens de cotie dont la femme fera ( Z- Lemme de-
Si donc on retranche du cone ces élemens quiTont ( Z. dt du cylin- Pmp’z’L’m’

dre -l- Z , lagrandeur Z- pla. Le relie favoir la pyramide A a B’IvD dCT R fera égalau tiers du Cylindre. A3. 5. L I
Mais la pyramide A a Bb Dd CTR cit égal au tiers du prifme qui a .Pr0p.7.L.Iz.
pour baze le: même polygone Aa B!) Bd CT,.& la même hauteur. La". 3, . 4’

1500m le cylindre donné. ei’t égal de ce prifme. Ax. 6. L.1Or la. bazedu- cylindre donné eft 8 Que la baze du pril’me puifque cet-- ’
te feconde cit infcrite dans la premiere (I. Prép. 4 (5’ 5.).

16. Donc la partie égal au tout.

17.Ce qui elLimpoflible. Ax. aux.18.Donc le tiers du cylindre n’eft pas ( que le cotie.
fit on a dêmJntré (Arg. 12.) que le tiers du cylindre n’ei’t pas ) que

e cone. e *sommant le cons cil le tiers du Cylindre qui a la même baze de la même

hauteur. . . .4 Cl F.A-a’a 3* ’
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PROPOSITION XI. . THEOREME XI.
IJEs canes (EABDF 8: HGKIM) & les cylindres (QRBE ô; STKH)qui
ont la même hauteur font cnt’r’eux comme leurs bazes. - *

HYPOTHESB. Tnizsz.Le: une: EAB D F (9° HGKIM, de même que I- Cime E F8 :cone HMK :bazc
le: Cylindre: Q R BE (9° STA’H on: la même E Il l9 D : baze HGKI.
hauteur. II. Cylm (r: Q R R E : cylindre STKH:

. baze EdBD : baze HGK’I,
SI non. DEMONSTRATION.

Le cane EFB.: Z (qui cit ç ou ) que le cone HMK) :2 baze
EABD: baze HGKI.

r I. Suppqfition.Son Z ( que le cane HMK d’une grandeur :X-, r. a. d.
que le cone HMK cil 1L: Z 4.- X.

I - I. Préparation.  1, Hâlês le (a GHIK qui cit la baze du colle HMK; infcrlvez le E]

G .2.Divifez le cane en pyamides partielles, (comme dan: la Prr’p. de la Il. Sapa
pofin’on de la présedvme.).

3. Tirez dans les bazes des deux conesEF B & il M K, les diamètres E B ô: HIC.»
4. Dans le (à EABDbaze du cone EFB , infl-i ivcz un polygone in au po-

lygone H b Gg KLIi H, à; divifez le comme le cone HM K.

Prop. 6. L. qf

Uis qu’on a divifé lemme HOMKen pyramide partielles (Prfp.2.).
Si on retranchoit de ce cone ces pyramides partielles (mali-qu’on a fait
dans Arg. I3. de la précedente).

1. On parviendroierà mir des élemens dont la fomme feroit ( x. i Le!!!» de

. P . .L.!i.,51 donc on retranche ces élemens du conc HMK, dz des grandeurs [OP z

L 4- X, la grandeur X. 2.Le.
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mà. La pyramide reflante Hb’ Gg KLIi MJera 3 Z.
Or les polygones infcrits dans les en E A BD ô: H GKI fontw(Prép.4.)’

3.Donc (a AEDB»: Q GHIK : polygone Cdea z polygone ibgL. lapœp- 2-L- 13°c l.Mais QAEDB:Q GHlecone 3123:2. (311p.). m
Et pyramide D’d Ee An BCF:pyramide HI) Cg KLI’: M : polygone

C deo : polygone ibgL. Prop. 6. L. 11.14. Ëzgëmt gyraniide Dd Ee Aa BCF : pyramide Hb Gg KLI’i M z: cône i

Or la pyramide Dd Ee An B CF e11 s” cone E FB.5. Donc la pyramide l-Ib Gg K Lli M dt e z. ° Prop. 14L. 5.
6. Mais ce pyramide en; 3 que Z. (Arg. 2.).
7..Donc elle feroit 3 ô; ( que Z. (Arg. 2 (5’ 6.).
8. Ce qui cit impnflîble. ’

.9. Donc la Suppofirion que Z cit (’ que le conc HMK eft faufl’e.
10. Partant il cit impoflible que la baze du cone E F B cit à la baze du cane

EFB (les canes ayant même hauteur,) comme le cane EFB àïune
grandeur Z ( que le cone H’M K.

S I I. Snppofitiom-I Z ei’c’ ) que le cone HMK.

I I. Préparation. -

PRenez une grandeur X. de façon que Z :cone EFB :: eune-

HMK ; X. . .PUS donc que Z en: ,5 que le con: HMK. (I. 81:17:). , , .
n. Le cane EFB cit ) X. Prop. 14. L4.»Or coneEFB:Z :bazeEABD:bazeHGKI. (Sup.).- » .l’Prop.4.. L. 5.-
12. Donc baze HGKI :baze EABD :Z :cone EFB. -’ . -’ îCONL

Mais Z: cane EF B z cone H MK: X. (Il. Prép.). I p
13.Parrant baze GH 1K : baze AEB D -.-.-. coneH M K :-X. y proËuLLJ,

Or il en demontré (Arg. Io.) qu’il cit impollible que la baze d’un cone
foit à la baze d’un autre cane, ayant même hauteur comme le premier
c0ne cit à une grandeur ç; que le fecond.

I J4.Donc X n’eft pas g que le conc EFB
Mais X cit . que le cane EFB (Arg. 10.). I15.Partant X feroit : que ce cane à: ne le feroit pas. (Arg. u. ô: ’14);

Il). Ce qui cit impoflible.
17. D’où il fuit que la fuppofition que Z en: )que le cane H MK en faune. ’

L2 grantèenr )Z ne pouvant donc être ni g ni -) que le cone HM K.

r . I . . ’ » -I8.(Il à: égal7au cane HMK. - 1 . .19.. Donc le cane EFB; cane HMK: baze’E ABD : baze Hé; F D Prop. 7. L. si
a r ’ c a I.’

Prop.!oLJz;PUifquevle cane EFB cit le tiers du "cylindre QRBE. 3
Et que le coneHMKeit le tiers du cylindre H ST K. J

20.146 cyl. QRBE z cyl.HSTK: baze EABD :bachGK I. . I . "Prop. 15.L.5.
CI Q. F0 DU 11v O
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1.1
PROPOSITION X11. THEOREME XII.

IJEs canes (BFE 6; LOM) de même que les cylindres (BabE& Lch) fem-
blalxles: font entr’eux en raifon triplée des diamètres (CD 5c 1H) de leurs bazes
(By’DEP 6: LTHMR).

’PIYPÔTHESÉ. THÈSE.Le: cane: BFE (5” L0 M, de même que I. le tous B FE a]! au. cane L O M en "Voir
le: cylindre: BabEô’ Lch, [ont m. triplé: de CDà 1H; où cummeË-Ô! :771!

II- Le rylinlire Bah E rfl au cylindre Lcd M,
en "qui triplée de CD à [H5 ou comme
0-155 : 1715. *

DE monsmA’rxox.

FI mon ,
Le cone BFE cit à tigçpgrandeur Z (qui cit ( ou ) que le
c’one’LOM) comme CD’ i m5.

J. Suppofition.

Son Z ( que le cone LOM de la grandeur X, c. a. d. le con:

LoMzle.. Ipë Q r O4* V oyez Appendice, Prop. vu.
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I. Prz’paration.

1. Dlvifez le cane LOM en pyramides partielles , ainfl que

dans la Prop. precedente. v2.1nfc-rivez dans la baze du cane BFE un po]. w au p01. de la baze
du cone LOM.

3.Dans les deux concs tirez les diamètres homologues 1H & CD,
item les rayons LN à BA.

PUifqu’on a divii’é le cotie LOM en pyramides partielles.
Si on retranchoit de ce cone ces pyramides partielles (ainfi que fedans

l’Arg. I. de la precedente). a : F21.0n parviendroit a des élemens dont la femme feroit ( que X. v ï iLemme de

. » , 1’ . . . .Si donc on retranche du cone L0 M, res elemens, à: de la grandeur w? 2 L 12
Z »f- X, la partie X. ’ I2. Le relie favoir la pyramide LTGHMSRI’O Ter-a sz. Ax, 4.1,, L
Mais les cones un ont leurs axesôc les diamètres de leurs bazes pro-

portionels- . - " Def. 24. L. n.Et les canes BFE &LOMfont Cl). (Hypn).
3.1’artantCD:HI:FA:* .
0i- CD:HI::CA:IN. . Prop.15.L.5.4.Donc CA:1N:FA:ON. Prop.II.L.5.5.:Et Ait:CA:FA:.-. IN :ON. Prop.!6.L. 5*.LesA FAC&ION,ont v CAFzà VINO. (Prép. 3.) & les co-
tés CA, AF, item N de ON, à l’entour de ces angles égaux pro-
portionels. (Arg. 5.). t

6.Partant le A. FAC eft cr) A ION. Def. I. L.6.10 :IN. I Prop.4. L.6.7.Et par confisquent CF: CA z .
8. Demémele A BCA eflœau A LI N (car v BACeflzzv L-NI. (Prép. 3.)
9.00m: CA:BC::I ’IL. ’

Or CF: CÀ:IO: IN. (Arg. 7.)
imputant CF : BC z 10 : IL. . Prop.22.L.5.Dansles A CAFâz BAF, le coté CAeft :àBA(Def.I5. L. I-.)AF

Prop. 4. L. 6.

en: commun ô; V F : V BAF. (Prép. 3.) lu.Donc la baze BFeit : à baze C F. Prop. 4.L. r.12. De la même manière L0 cit :2: àiO l. - -Or CF: BC :: 01 : IL. (Arg. 10.).
33.Donc BF : BC 2: L0: IL. . I Prop. 7.L.5.-14. E: invert.BC: BF : IL : 0L. agar-4L4.r5.Partant les trois cotés du 1:. BF C font proportionels aux trois Cotés du

A L 0 I. ’36. D’où il fait que ces A BFC de Ï O L font a). I Prop. 5. L. K.
-17.De la même manière on demontrera que tous les triangles qui forment

la pyramide B DQF font w à tous les triangles qui forment la pyrami-

de LH 80, chacun à chacun. E t

Bbb I ,.
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il ..:Et comme les bazes de ces pyramides font des polygones (f). (Prép.2.).
18.La pyramide BDQF cit w à la pyramide LH SO. - Def..9.L. n.

Mais ces pyramides étant CD.. m rx9.La pyramide BDQF : pyramide LHSO : CB’ :.ÏÎ;.’i 4 Êrâgls’ LI”

Or A CA :.BC : IN ; IL. (Arg. 9.). film ’4 L 5
2*.Donc invert. BC : CA : IL : IN. - o C031. D . C
21.13: alternant BC : L1 ..-. ÇA: IN. gros) 14E?»
22.Partant BC : LI : CD z 1H. . - .23.Donc trois fois la raifon (3113C àfleâégal’ à troisfois la raifon de

CDàlI-I.(tiak) ET? : un: co’ 1H"
Mais CB’ :: 1U : pyramide B DQF : pyramide LHSO;-p(Arg.19,)

.4. Partant pyramide BD QF gym-ride LHSO : Ci)! : in». Prop.:x.L.s.
Or le cane BFE : Z z CD’ : lH’. (Sup.). p . L25.Dor--c 13mm BDQF : pyr. LHSO : conc on :2. AMEN]; fa
Mais lapyr. BDQFétant Ç conc BFE.. l . P; .

26. La pyr. LHSO fera aufli ( Z. 19-14» - -Or la pyr. LH-S cit 3 Z. (Arg. 2.).
27. Partant la pyr. LHS 0.feroxt ç 6c ) Z. (Arg. 2 69’ 26.).
28. Ce qui et): impoifible.
29. Donc la fuppoiition que Z et ( que le cone L0 M ou LT G HM S RI O.

cit l’autre.

I 30.D’bù.Il Voyez Ameud. Prop. vu. h
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m X figo. D’où il fuit qu’il cit impoilible qu’un cotie BFE cit à une grandeur
moindre que le coneLOM, en raifon triplée du diamètre CD au du.
métreIH.

» I I. .Suppqfition.

SOit Z ) que le cane LOM.

I I. Préparation.

PRencz une andeur X de fa on ne Z: cone F8 :: consLOM .- x. gr ’ ç q 5
PUil’que Z cit ) que le con: L0 M. (Il. Supp.).

3(.Lc coQîBE-E fera ) X. Prop. t4.L..5.Mais CD’ 4 15’»: gneBFE : Z (par la Su?) ;
32.Doncinvert. IH’ î CD’ z z ; com EFB. 3334i. 5. I

Or Zicone BEE : cone LOM z X. (11. hip). b I
33. Partant IH’ : (ÏD’ : cone LOM .: X. Prop.II.L.s-

Et il eft demontré (Arg. 30.) qu’il cit impoflîble qu’un cane en à une
grandeur moindre qu’un autre cane en raifon triplée des diamètres de

leur bazes. a34.Donc X n’eft pas ( que le cane BFE.
Cependant X cit ( que le même cone &Arg. 31.), A

35. D’où il fuit que X feroit ( que le cone ne le feroit point en même
tems.

36. Ce qui’eit impomble.
37. Donc la fuppofition que Z cil: ) que le cotie LOM. ci’t faune.

Lagrandeur’l. n’étant donc ni ( ni ) que le cotie L O M. (Arg.29 637.).
38.]! lui fera égal.

39.?artant le toue BFE : cane LOM : a? : m’. Prop. 7. L. 5.

t C. Q. F. D. I.Le Cylindre BabE étantle triple de cane BFE. ’l p U O
Et le cylindre Lcdlid le triple du eone LOM. Ï ’ m? 10L"

l4o. Le cylindre BabE a: cylindre 1.ch z 05’ i 1T1 . Prop. x5. L. 5.

Cl Q. F. D. Il.

Èbb 2
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G T.PROPOSITION XIII. THEOREME X117.
SI un cylindre (A B D C) cit coupé par un Plan (H G) parallele aux Plans oppofe’s
(B A 6; DC): les evlindrcs provenants (AB H G de GH DC) feront entr’eux com-
me leurs axes (EX ô; KF). (c. a. d. que le cylindre AB HG: cylmdreGH D-C : axe

EK:aXe K13.) . .HYPornEsk. ’ I Tri-usa.Le cylindre A D efl taupé par un Plan HG Cylindre AH : cylindra HC z au
Plle aux Plan: oplîvofe’: A8 à” D C. 12K : au EX»

Préparation.

1. PRolengez l’axe EF du cylindre A8 DC de part 6: d’autre vers.

N est M, I Dem. 2. L. r.2. Sur l’axe prolongé NM, prenCZÆIufieurs parties égales à E K
6 à FK; comme EN 2 EK, de F .&c. chacunezF K. Prop.3.L.1-.,
3. Par ces points N, X de M, faites palier, des Plans SR., TY 8c

V Q Plle aux Plans oppofés BA dz D C.
4. Sur ces Plans Plle décrivez des points N, X de M ,. des 6’ 5R,

TY à: V Q chacun égal aux G! oppofés B,A de DC’. DCm..3-’L-D
5. Achevez les cylindres SA, CY, dz TQ.

DEMON nua-mou.

PUii’que les axes FX. de KM des cylindres DT. &TQ tout égaux t
l’axe FK, du cylindre GD.. (Prép. 2.). p ,1. Ces cylindres’DT, TQ de GD, feront entr’eux comme leurs bazes P’°P.u.L.n.
Mais ces bazes font égaux. (Prép. 4.).

2. Donc ces cylindres TD, TQ à: G l) l’ont aufli égaux. . Prop. 14. L. 5.
Or il y a autant de cylindres C Y, TQ &c. qui font égaux, (8: qui for-
ment enfemble la toute GQ) qu’il y a de parties FX. XM ôte. égaux
à l’axe KF (6: ils forment enfemble la toute MK), p

3s ’5’
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3.Partant le cylindre GQ on GHQV cit autant multiple du cylindre

GHDC, que l’axe, KM l’elt de l’axe K F.
4. De la même manière, on demontrcra que le cylindre RSHG cil: an-

tant multiple du cylindre A B HG, que l’axe NK, l’en: de l’axe E K.
5. Donc felon que le cylindre G H QV cil: ) 2 ou ( que le cylindre

GH D C, l’axe K M fera 3 r: ou ( que l’axe FK. -
Et felon que le cylindre R S HG cit ) :ou ( que le cylindre ABHG
l’axe N K fera- Î,» z ou ( que l’axe EK.

6. Partant le Cylindre ABHG Lcylindre GHDC : axe EX :axe FK. Def. 5.1.4.

C. QI F. Dl

un a
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PROPOSITION XIV. THEOREJVIE X11”.
LEs’ cylindres (NO AB &IKHG), 8: les cones (BEA & GFH) qui ont des
bazes egales (BA 8a CH): font entr’eux comme leurs hauteurs (CE de DF).

HYPOTHESE. Trrnsa.Le: cylindre: NO a! B à? G [KIL item le: sont: I. CyIJndre NO A I? : qündr: IKHG
BE.»! 69° GFH, ont de: baze: égaler. z bouteur CE : bouteur. DE.

Il Cane B E J r cane GFH S butteur
CE: bouteur D F.

Préparation.

1. SUr l’axe du plus grand cylindre AONB, prenez la partie
PC d’égale hauteur qu’eIt le cylindre G l K H.

2. Par le point P : faites parler un Plan LM, Plle à la baze BA,
qui coupera le c lindre AONB en deux cylindres , qui (ont
BAML ô; LM N.

DEMONS’I’RATION.

PUiquele Cylindre BNOA elle coupé par un Plan Plle à l’a baze (Prép. 2.)
1.Le cylindre N O M L : Cylindre L MAB z: PIE: PC. Ptop.13.L.iz.
2. Partant le cylindre NOM L -l- LMAB : cylindre LM AB : PE 7’-

P C : PC. Prop.!S. L. 3.Mais le cylindre NOML -l- LMAB cit z au cylindre BNOAa a!

PE -l-PC:EC. Ax. I. L. 1.a»; plus 1c): cylindre LMAB dt : au cylindre IG HK,* &PC: DE
rép. I. .

3. Donc le cylindre B N 0A : Cylindre IG H thauteurE C :ëauëuièDË. Propa 7. L» 5.

. -. . . I.Le cette B EA cit le tiers du cylindre BNOA. 3 pro? 10.14 n
Etle coneGFH le tiers du cylindre G I KH. ., , ’ i ’

4. Partant le cane BEA : cotie GFH çliauteur E Czhauteur DF. . p’°P-’5’L*5”

7 m C. Q. F. D. III’* La tylimire: LMAB 65’ IGH Kfomèfgaux, parI’Hyp.& Prép. I. 6: 2.
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v A E. a x t:, wPROPOSITION KV. THEOREME KV.-
LEs bans (AB 84 GIK) 8: les hauteurs (CF 84 0L) des cylindres (ABDE &’
G H 1K) 8: des cones (A 0138; GOK) égaux : font reciproquement proportionels
(c. a. d. que le baze A E : baze 0K : haut. L0 :’haut.CF.)..Et les cylindres & contas
dom les bazes & les hauteurs font reciproquement proportionels: font égaux.

HïPo-rH-Icsn. Tnvnsr.I. Le: rytmdm A]? I) E (5’ GHIKfant égaurn En." A E : baze 6K: bautmr
Il; Le: une: AEC à? GO K.jonr egaux. L 0 : hauteur CE.

Préparation-

LDU plus grand L0. coupez là hauteur LN z à. la hauteur CF.Prop.3LL.r.
2.Par le point N, faites paffer un Plan PM’ Plle aux Plan oppofe’v

du cylindre H IKG.

h. DEMONSŒRATION.  

PUifque les Cylindres G H "C de P MK0 ont la même baze. 4
1.. Le cylindre GH I K :’Cy1indre PMK G z hauteur L0: hauteur LN. PWPJ’4-L-123

Mais Ms cylindres A BD E ë: GH I K (ont égaux: (Hyp. 1.).
2. Partant le cylindre A B D E: cylindre PMKG :hautcur LO-hauœur LN. Prop.7. L. s.

De plus les cylindres A B D E «S; PM KG. ont la. même hauteur(Prép. 1.).
3A. Donc le cylindre AB DE :’ cylindre P MKG r: baze A E : baze GK. Prop.-ILLJ-z,

Or le cylindre ABDE : cylindre FM KG : hauteur L0: :hautcur
LN. (Arg. 2.).
Et la hauteur LN efi: :: à la hauteur C F. (Prép.1.)

Prop. n. L- 5.4.D”où.il fuit que la baze AE :1 bazeGK :hautcur L0 : hauteur C F. pÏOPJLSï

C. Q. F. D.

Huro- -



                                                                     

324. ELEMENSD’EUCLID’E.

m w HI
T n F .

a K
HYPOT.H-Es.2. Tnnsn.naze GK: baze JE z bauztur I. Le tylindve A R DE e]? z aucyh’ndre GHIK.

CF I hanteur L0. , Il. Le com A CE :11 :.: au cane GO K.
J I. DEMONSTRATION.

PUîfque les c lindres G P’M K 8c AB D E, ont la même hauteur ( Prr’p. 2.)
1.Le Cylindre * PMK : cylindre AB DE z baze (3K : baze A E. Prop.-ILLJz.

Or la baze GK : baze A E :2 hauteur CF z hauteur L0 ( H57L).
2. Partant le cylindre GPMK :cylindre ABD E: hauceurCF : haut.LO. Prop. iLL-S.

De plus les cylindres GPMK de H 1K G, ont la même baze.
3.90m: le cylindre GPMK: cylindre H I KG :2 hauteur LN : haut. L0. Prop.I4.L.Iz.

Mare la hauteur LN cf: z: à la hauteur .C F. (Prép. 1.).
4-D’ou il fuit que le cylindre GPMK z cylindre GHIK : hauteur

CF : hauteur L0.
Cependant le cylindre GPM cylindre ABDE : hauteur CF : hau-
teur L0. (Arg. 2.).

5.Donc le cylindrelGPMK: cylindre ABDE : cylindre GPMK :cy-

Prop. 7.L. 5-

lindre GH I K. Prop. ".L.!-6.Et par canfcquent le cylindre AB DE cit : au Cylindre G HI K. Prop. 14- L"5-

. C. Q. F. D. a.. Les canes ACEG: 00K étant chacun le tiers des cylindres ABDE.

(Sa G H l K. Prop.10.L.12.Et ces cylindres étant égaux (Arg. 6.).

1.Le cone ACE en :au cone 6.0K. 51- 7- Le b
CI Qt FI D0 IIÛ
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PROPOSITION X-VL- iPR’OBLEME I.

Eux cercles inégaux LÇ ABC I &DEF) étant donnés ayant unÏméme centre
G) : infcrire au plus grand (A BG I) un polygone’regulier dune les cotés foyent

un nombre pair, ô; ne touchent point le plus petit cercle (DEF).

DONNE-2s - ’ . . .Cnnncnnn.. [ilDeux (D ABI (9° DEFt’ne’gawt; Infaire dans le plu: grand G) ABI, un polygm ’
ayant le un un": G. . irguh’er. d’un nombre pair de coté: 3 [mais ne tous.

’ (un: point la plu: pan: (a DE)? V ï- - g

qufitlution. l i p Ï Ï ,
1, I Irez le diamètre A C dans le plus grand (a ABI, qui cou-

era la O du G) DF au point E. - n2. ar le point E, tirez la tangente HEI au G) DEF, 8: prolon- À
gaz la jufqu’à ce qu’elle rencontre la O concave du (a A!!! ppm). 16. La.

aux points H de I. . ’ i I Dem.; L. a:3.Coupez la demi O ABC en deux au point Ba i I . I p . ’ , Prop.3o.L.3.
4. Divirez encore le demi are BC en deux également; .6: conti-

nuez cette divifion des moiriez ’ufqu’à ce que l’arc KC fait
phis peti): que l’arc HC (par le cm. de la [Monde Propofition de

ce ivre. . - . .5. Tirez la corde KC, &appliguez de autant de fols qu’a cit Prop. aux
pomme :1th duQAB I. . l. . . , Cênmrlrhbh

Cet: . très?
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Ï Préparation.

’ , ’. r DUrpoint K. abaiŒez la .LKM’fur le diamètre AC, 8: pro- rProp, 111.1.
L ’g -.;1qr;gçz:là .jufqu’à la rencontre dela O en L. , l îDem. a La.

’ l i Dumonsrnnrion;
gUÏrqÛC il demi O ABC, et! divifé en. deux tau-point B. (Rcf. 3.).

. t Ëu’ot)! a cuntinué à prendre la moitiez des mottiez jufqu’à l’arc KG.

e . .. . i . .La s’enfuit que’cet arc KC indurera la O, un nombre pair de "fois fans
tette (puil’qu’il mefure la demi O Réf. 3 65’ 4.). l

a: Partant la ligne KC (corde de l’arc KG) fera le coté d’un polygone
regulier infcrit au (a. a tant le nombre de fes cotéspair. . ’
De plus lesdenx v H M de KME, étant deux L. (Ray, 2. 63’, Patin).

3.La ligne K M ou K1. cit Plle à H Eon H l. propleUI-Jj.
h Or lui e fil cit tangente du (a DEF en E- (Ref. 2.).

fifi. netouehelpoint le (9 DEF; ’ I ’ Def. 35.L.r.wtggfïam . ,’, ais’KÇefi ( KL, (Propflx5. .L.. 3.) puifque KC cit plus fagne du
’tCen’trc due KLÂBrëp. ,),. hl, k . l I ’ i
5. Donc a plus forte.taii’o KG ne pourra toucher le à) DEF. I i . vpmplzsLJ,

Et comme les autres en es du polygone infcrit dans le (a ABC! [ont t

au?!) :3. RJ64.” (Rcfihs’yi A r r DEF i6 me r ne mente qu’ilsvne touaientpoîlnt, eh .
zzPhrt’aâ’g gËaefihl’cHie set-715’801; un polygone, ayant le nombre de

côtés pair: leÎquels ne touchent point le menue... -’ ’ u l

c. Q. F. F.

"Ç ï” f ’l Corol-
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fiCOROLLALÉE.

I 4A ligne KL, qui eft’ .L rué le-diamêtreËAC a: joint les dentelures KC acmé

du polygone qui abonnirent. à ce même diamètre: ne touche point le plus petits;

cercle DEF (drg. 4.). l. p .J

- il
.1

...... ’. l il
A: ’ f

f e.t -i - e J. ""5"

a l aI i.
FI"a

,..
4.

’. w:

.J vl

l f s
1. I. , .

. Lix V); -
: et f... ” .. v. Ù
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PROPOSITION xvrrt. ,PRlOBLEME IL
- Tant donnés deuxv’i’phères (KON & GFEH) , ayant un même centre ( I):
suret-1re dans le plus grand (KON) un polyèdre (KICSP T QVRO &c.) dont le!
Plans-ne touchent point la petite fphèrei( GFEH). .-

Doærnnas. . Caen-canes.Deux [pbèm concentrique: K ON I. Infcrîre dan: la plus grande filière K0 N
ÜGFEH. aupolyëdreKPTRVO (9°C.Il Le: Plan: de ce polyëdre infnit ne doivent

Joint tourber la petite 11,1)!" GF-EÆ

qublution.

LC’Oupezles deux fphères par un Plan KBND parrain par leur centre

commun. .a. Tirez dans le (a ABCD, les diamètres AC de BD, fe-coupanten an-fDem. LL. I.

le droit, , .e &Prop. 12. L. I.3. ans ce plus grand G) A B C D, infcrivez le polygone CKLMD &c.
de. façon, qu’il ne touche point le petit (9 GFEH. PT°P-16-L-12-’

4.Tirez le diamètre K l N.
5.Dn.c.entre î. fur le Plan du (a ABCD, élevez la L IO. de prolongeszl-opuz L. x3.

la Jul’qu’à la [uperficie concave de la grande fphère en 0. hmm. 2- DE
.6. Par 10 a; les diamètres AC, BD de KN, faites palier les Plans

A00. BOD à; K0 N. 4* .
7.Divi-

a .10. afuppriml une parue de la Rejôlutilm 6c. dam la fig. pour éviter 44.40!!me
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m7. Divil’ez les arcs A0 C de KON. en un nombre égal de parties dans les
points P, Q. R. S. T, de V, ôte. de façon que chacune de ces parties
foi: égale à CK. p

8. Tirez les droites S P, TQ, VR.

I. Préparation. °

LDES IpointsP ses, abeiller. les ..L PX de SY, fur leQPlan du G)

ABC . Prop.:2.L-Iz.z. Tirez Y.X.

Demonsturrox.
PUifque les Plans KON de COA paillent par la ligne IO, (Ref. 6.).
thueIOeit.l.furlePlan du e ABCD. (Ref.5.). .a. Ces Plans KON de COA, (ont -L fur le Plan de ce (h. Prop.!8.L. n.
Or les points P de S font dans ces Plans COA de KON.
Et on a abailfé de ces points les .L PX de SY (I. Pre’p. 1.). .

2. Partant les pointsY & X font dans les lignes KN dt CA. hop-38.14. H.
Dans les A CXP &XY S; v PXC ei’t z v S Y K (1.Prêp. 1.) deplus
V pcx :SKY, (Prop. 27. L. 3.) a: CF: as (Ref. 7.).

3. Donc les cotés PX de XC, font égaux aux cotés SY de YiK. PfOPÆ6aL.I-.
Or les rayons K1 de Cl font égaux. v Def.-15- L- la
Si donc on en retrancheles égales XC de YK; k J .4.Les rcfies, (avoir 1X de Yl feront égaux. i .Ax. 3. L r.

5.Partant IX : XC z IY : YK. Prop.7. L.-5.6. D’où il fuit que XY en Plle à K C. Prop.2.L. 6.
Mais PX qui en :: à.SY (Arg. 3.) cit aufli J. fur le même Plan avec

’SY(I.Prép. r.) -7.Donc PX cil: suffi Plleà YS. p Prop. 6. L. n.8. De la même manière 8P cit :: & Plle à XY. Prop. 33.L. I.
. Mais XY en Plle à KC (Arg. 6.). - .9."Donc SP cil: aulfi Plle à KC. - 13,099thIo. Partant les cotés du quadrilatère K S PC font dans le même Plan. Prop. 7. L. u.

.11. De la même manière on demontrera que les cotés des quadritères
TQPS, VRQF. de du A ROV, font chacun dans le même Plan.

.12.Et comme on peut demontrer de cette façon que toute la fphère cit
entonnée de pareils quadrilatères de triangles.

13.0n a par confequent infcrit dans le plus grande fphère un polyëdre
RPC KTVO., ôte.

C. Q. F. F. I.

Il Préparation.

1. DU centre I, abaill’ez fur le Plan KS PC , la J. I-Z. Prop.n. L n.
2.]oignez les oints ZP, ZC, ZS de ZK,item SI dt PI. Dem. 1.L.r.’
3. Du point de dans le Plan ABCD, abaiIfez la .L K1: fur le

diamètre C A.- - prop.13.ÀL. x.
î Un a partage la Préparation airai que la IËmonflration, en Jeux parties.

cc 3 .



                                                                     

390 ELBMENS’D’EUCLI’DEZ.

K CI, la ligne Y.X.eft Plle ure. (Arg. 6.). .
Prop. 2.1.. 6.4

* Maile en ) ni. i A... 8.L.1.15. Donc CK ) xy, Prop.14. L. 5.Causer: : sont (Arg. a).
16. D’où il fuitvque CK cit aufii ) PSI Prop.7.L. 5-.17. De la même manière on demontrera que S P’eft S TQ, de TQ’ 3 VR. .

Lestl IZ P,iZC,lZK&IZSfoncdes V L.(11.Prép. r.65’Dçf.3.L.II.)

Et IC"efl:*: 19:15 :IK. Defi16.L.’Ir.nDef. I5. La.
De plus IZ cil: commun aux. qmtres- A IZP, lZC, IZK&I ZS.’

Prop.47. L.1;
18. Donc ’Z’Pi: ZC. 2. ZKK«.: Z3; -- tu - -e 4Êrop. 46L. La

91” 3’

19. Partant le (a décrit du centre Z,.avec le rayonw ZP. panera- par les A
oints K. 5,65 C, et le quadrilatère K5 PC fera infcrit- dans un a). nef. 3;L- 4-

Rials fi les quatres cotés du quadrilatère étoit égaux; les arcs. qui les
Soulle)udent-le feroit auffi ,..& feroit chacun le quart de la O. (Prop..28.

J. 3. . .Or KS. CK &CP, font-égaux (Rajï7.) &CK et!J 3 SP(Arg. 16.)
9.0..D’où il cit évident que les trois cotés K5 , CK de C P foustcndeut

plus que les trois quarts de lac; de CK (quireitl: à K-S &.CP) en
foultent, par confçquent plus que le quart. l pmp. 331,5;

et. Partant l’v du centre qui cit v CZK cit ,3 L.
2’2.D’9ü il fuit ne le Cl fur KC’eiti’ ) que El fur Z’C -]- le El fur-ZX. Fiona-L22

Mars-le [j m- ZC en : au E] fur Z.K’(P.’rop. 46. L. t..Cor. 3.)..
uifque Z6 en : à ZK (Arg. 18.).

23; onc le D. fur KG e11 ,8 que le double du [-1 fur ZC.’
l’Angle AIK’eit 7) t. (minqu’il de: v’ Ail) 4- v. DltK de que

I 11V DIA BEL. Re], 2.).. ne;
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WDe plus 1’ v AI K et : à V I’CK -I- V IKC. .Prop.32.L.t.
2.4. Partant l’ v 1C K 4»- V IKC font, I) qu’un angle L. ,. .

Orl’ v 1C K cit: àl’v K l(Prop.5.rL. t.) carK l e;t:àCI(Def.x5. L.I.)
.25. Donc 2V ICK font ) qu’un angle L, de v l CK ) âflngle L.. A1. 7. L. I.
.20. (fait pourquot dans le A C0 K, l’ v CKo en 8’ à L.

Mais l’v-l CK cil: ) ç» L. (Arg, 25.). ’v " il ’ H ” Prop. 13.L.v1.’
.27. D’où il fuit que dans le A CoK. le coté K0, oppolé à l’ v KCo ou

KCl, cil; j) que le coté Co, oppofé à V (3K0.
28. Partant il cit évident que le D fur KC (qui cit z au Cl fur K o --l- au V

D fur C0 par la Prop. 47. L. 1.) en: q que deux fols le E. fur K o. "
Et il en dt-montre (Arg. 23.) que le Ll fur KC cit ) que le double

v du L; fur ZC. . ..29. C’elt pourquoi le double du [Il fur K0 fera S que le double du L fur ZC.
30.Partant le L] fur-K0 cit ) que le E; fur ZC.

Mais leDfurlICeitzaulliurlZ-l-leû furZC. 1Et le Ü fur 1K (: au [:1 fur 1C. Def. 15. L. x. 65’ Prop. 46. L. I. Prop. 47. L. 1.
Carol. 3.) cil: égal au Cl fur la -l- au L-l fur K0. ,

31.Donc le .Li furlZ -l- le El fur ZC font : au L1 fur Io -l- le E; fur K0. At. 1.Le I.
Si donc on retranche d’un coté le Ll fur Z C de de l’autre le L lurK o.

(qui (ont inégaux par l’Arg. 30.). i , .32.Le relie favolrle L1 fur Il. fera ) que le [j fur Io. i v Air. 5. L. 1:
33.Partnnt lZ cit ) la.

Or la ligne K0 (qui et); .L. fur le diamètre A C, 11.-Prép. 3.) cil: tut-delà
de la fpnère Eh GH. de ne peut la toucher (Prop. 16. L. 12. Carol.)
c. a.d. que la en: ,5 IG.
Et I oeil: ( I Z. (’Arg. 33.).

34. Donc aplus forte raifon l Z ( qui cit beaucoup ) l G.) ne touche point
la fuperficic de la fphère EFG H. l35. C’elt pourquoi le Plan KSPC, dans lequel Z cit le point le plus pro.

elle du centre I, ne peut non plus toucher cette fphèrc E FGH.
36. De la même manière on demontrera, que tous les autres Plans qui

forment le polyèdre ne touchent pointnon- plus la fphère EFGH.
37.Partant on a décrit dans la plus grande fphèrc KON. un polyèdre

KPTRVO dm. dont les Plans ne. touchent point la petite fphère

E F G H. . . U ’C. Q. F. F. 11.
C O R O L L A I R E.

l dans deux lphères on décrit deux polyèdres femblab’les: ces polyèdres feront
elltr’eux en raifon triplée des diametres des fp’lères dans lefquels ils’fe trouvent, car
fi: polyèdre: étant CIL, film tannins”: par un pareil nombre de Plan: (D chacun à cim-
Çunî (,Def. 9. L. Il. Partant (haquet polyè’dre par: ditrifir en de: pyramide:
ayant tau: leurrjbmmrt: au cantre de la fplzëre 69’ pour bazar le: Plan: du polyfidrr;
de plu: tour le: pyramide: du prnn’ier palyëd’refimt a!) à ton: le: pyrami lntonrt’nur:
dan: leficondpolyëa’re charnu d charnu ; elle: jan: donc l’ une à foutre (favoir le: py-
ramide: du premier paf-j’ëdre aux pyramida: dttfirondk). en rayoit triplée-de leur: pour:

« homologue: a favuir de: aluni diamétral" de leur: jpllèrer, (par leCorol, de la Prop. 8.
L. 12:), d’où ilfuit (par la douzieme du cinquieme Livre) que toute: le: pyramida:
Comquant le premier polyëtlrl film à toute: le: pyramider compofqm loferondpolyëdre
en mm». tripléede: demiaiamr’rre: de Iranfprèrer, 69’ (par les Prop. Il ô; L. 5.)
que le premier polyëdre efl au jetant! en rayon triplée de: diamétral de leurIprëreL
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PROPOSITIONYXVI-IL THEOREME XVI.
IgEs fphèrcs (A B CD. & HILK): font entr’eux en raifon triplée de leurs diamé-
très (AC 6; K1).

41.7Le polyèdre A B C D :l polyèdre KHIL: Ri l-ÎÇ-Îi.

HYrrornzslz. T’Hasn. IACefl le dime": de lafpbèn 180D, Sphère dB CD ; fpbdre HILK :: l
a KL, le daman dalajpbèn aux. 722’ : En æ --

DEMONSftRATION.

SI mon.
Une fphèrîs- ou p que l’a fphère ABC D fera àla fpllère-

H1LK.: AC’ Uni.

L Suppofition;

.-
Son la fphèreVRT ( que la fphèreABCD, «mon queI’a (pu.

re VRT :.fphère HILK : A-Ô’ ; 1(1). v

Prëparatian.

1. PLacez- la! fphère VRTl autour du. centre de la fphère. ABCD.
comme cfiEFG, (Ëfl 6112.: à la fphère VRT). ’

2. Dans la. grande A8 D . lnfcrivez un polyèdre , de! façon qu’xl ne

touche point la fphère EFG. Prop. 1.7L.sz3. Dans la. fphère H [L.K informez. un polyëdre a) au précedent.

Uifqne. les polyëdres A5 CD à KHTL faut un (1. Prip. x et 2.). .
191011171142;

Eg- Carol.

à Voyez Appui. Prop. VIT.
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WEt comme lafphère en: fphère HIKL ’: A? :fih (1.314);
De plus-que la fphère VRT en z Un fphère EFG (Prép.). r Prop. 4. L. 5.2.,On peut conclure (invertendo) que la fphière HI LK :j fphèreEFGz4 Carol,
K13 : FCA

Or lai"phère HILK en: S que le polyèdre K IL. v I
4. Donc la fphère EFG (ou fon égale VRT) cit aurfi )’ que le polyé-

dre A B CD. i - .Mais la fphère BF G en comme dans le polyèdre A B c D ( Prép. 2.)...

5. Partant la partie feroit ) que fou tout.

6. Ce qui cit impoflible. ’ * *7. D’où il fuit qu’il n”eit pas pollible que le cube du diamètre (AC ; ou

v LProp. 7. L. 5-3. D’oùil fait que liafphèreH ILK : fphère E FIG: l: K HI L :pol.A’B-G-D. -Prop. u. L.s.
Ax. 8.L. z.

Prop. x4. L. 5.

RE ) d’une fphère (ABCD) et! au cube’duw diamètre (K4 -, au FI! ) i I
d’une autre fph’ère (H l L.K,) comme une fphère V RT (qui en moindre *
que la. première fphère AB C D Sup.), efi à cette feeonde ELLE;

IL Suppàfitia’i. ’
Son la fphère ZXY 5 que laïphërejAàB C D , de façon que la.

fphère ZXY:fphère RIDE: AGI : K12 »
Il. PreÏamtio’u; ’

PRenez une guère VRT, de manière que la fphère AB en :fphè-

te VRT : A0 :Îli. . .
PUifque la fphère XZY: fphère HPLK : il? : a (n. Supp.).

Et que la fphère ABCD z fphère VRT : AC’ : K 1* (11. Pré? ).
8. La fphère XZY : fphère HILK z: fph-ère ABCD: fphère VR .

Or la fphère XZY.efi: ï que la fphère A BCD. (11». Sup.).
9. Partant la fphère HIL î en: aqui’ ) que la fphère VRT.

Mais il en dam-(mué (Arg.7.) qu’il cit impoflible que le cube du diamé-
tre ( AC; in AC?) d’une fphère (ABCD) cit au cube du diamètre
(K1; ou K 1’. ) d’une autre fphère (HI LK ;) comme une fphère AB CD
eft a une fphère moindre que H I .

Io. Donc la fphère VRT n’en pas ( que la fphère H ILK, (comme on-

l’avoit prouvé Arg. 92. i ’ ,ILPartnnt la fphère x Y n’en pas ) qùela fphère ABCD (3mn qu’on
l’avait rapporte ).

DM La.

Prop. 11.1. 5;

Prop. 14. L.
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4

.. .0.. .0a n

karst 132m fuppofée -ne,pouvant donc écroui «4 ni r) que-la fphère-

12.Ellc la fera égaler .. . n . ,v N v 4
13.D’où il fait que la fphère ABCD ifphèreHILK : R! fir’ mon 7.L.5.

n. «QQROLLAÂREM U
LES fphères fontentr’euxcommeicefioiyearèg remuables u- fin: . . ,
de la Prop. r7. L. 12. 69’ Prop. n. L. 5.). q l7 "’rmt’ (Cor: i

’xœr.

n- 7.g. HÏÏV

ü 1


